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Cette traduction est à la fois une étude de 
style et un hommage rendu au génie de Juvé- 
nal. 

Les traducteurs ressemblent un peu à ces 
touristes qui aiment à graver leurs noms obs- 
curs au pied des monuments fameux échappés 
aux outrages du Temps et des Barbares. 

Et moi aussi, j'ai voulu inscrire mon nom au 
bas du monument immortel élevé par l'un des 
plus grands poètes qu'ait enfantés la terre des 
Gâtons et des Brutus. 

Si, à l'époque où parut la belle version de 
mon ancien condisciple Jules Lacroix, la 
mienne n'eût point été si avancée, — j'en- 
tamais la quinzième satire, ~ j'eusse hésité 
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peut-être à poursuivre jusqu'au bout. Avant 
lui, en effet, Juvénal avait été plutôt imité que 
traduit ; et prenant conseil des imperfections 
de mes devanciers bien plus que de ma propre 
faiblesse , je m'étais résolument jeté dans 
l'arène. Cette fois j'allais avoir à lutter contre 
l'œuvre consciencieuse d'un homme de talent, 
d'un écrivain exercé qui n'y avait épargné ni 
son temps ni sa peine. Je ne me dissimulai 
point la témérité de l'entreprise. Mais il était 
trop tard pour reculer. J'achevai ma traduc- 
tion. Seulement je redoublai d'efforts ; je tra- 
vaillai avec une nouvelle ardeur à la rendre 
moins défectueuse, moins indigne d'être lue 
après celle qui a mérité à son auteur une si 
honorable place dans la littérature sérieuse. 
De cet ouvrage qui m'a coûté tant et de si 
longues veilles, je n'attends rien , rien au delà 
de ce que je trouve en moi-même: la satisfac- 
tion de l'avoir accompli. Le temps n*est plus 
où Ton se faisait une réputation avec un ma- 
drigal, on sonnet. C'était le bon temps alors 
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pour les iraducteurB. Les noms du père Tarte- 
ron, de Fabbé de MaroUes et de quelques autres 
de même force, ont triomphé de Toubli. Plus 
vivement disputé, le succès s'achète plus chè- 
rement aujourd'hui. En ce moment surtout 
que les événements politiques parlent si haut; 
quand la société , si violemment ébranlée pat 
tant de secousses successives, commence à 
respirer à peine et à se raffermir sur sa base : 
une œuvre d'art, un poëme original, quel que 
fût le génie de l'auteur, ne réussirait que bien 
malaisément à captiver l'attention publique. 
Quel doit donc être le sort d'une infime tra- 
duction l 

Je n%ssaierai pas de mettre Juvénal en pa^ 
rallèle avec les autres satiriques latins. C'est là 
une matière usée. Que dirais-je en effet qui 
n'ait été déjà et très-bien dit par Dupaulx et 
quelques autres après lui? Ces dissertations, dti 
reste, n'ont qu'un résultat : de mettre en relief 
les connaissances, la sagacité et la finesse d'a- 
perçus de ceux qui les font. Quant à leur 
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influence sur le jugement de qui veut bien les 
lire, elle est nulle, ou à peu près. Toutes les 
raisons qu'on allègue pour ou contre tel et 
tel écrivain, peuvent amuser un instant, mais 
elles ne persuadent personne. La sympathie 
ou la répulsion que nous éprouvons pour cer- 
tains ouvrages est une aflfaire de tempérament. 
11 en est des esprits comme des estomacs. 
Suivant leur nature, aux uns les aliments lé- 
gers conviennent, aux autres les substantiels. 
Les seqtateurs d'Épicure, ceux qui se retran- 
chant dans leur froid égoïsme, détournent avec 
dégoût leurs regards du spectacle des misères 
et des iniquités sociales ; ceux qui, toujours 
empressés d'absoudre, d'adorer le crime triom- 
phant, ne trouvent à reprendre ici-bas que des 
ridicules et des travers; qui ne demandent à un 
poète qu'une morale facile, de l'enjouement, 
de spirituelles saillies et des sons harmonieux : 
ceux-là feront leurs délices d'Horace. Mais 
l'homme qui ne craint point de compatir aux 
soujBTrances de ses semblables ; celui que révol- 
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tent la méchanceté, l'injustice et le mensonge ; 
qui déteste les tyrans et n'a d'encens que pour 
leurs victimes ; qui enfin est animé contre le 
vice de ces haines vigoureuses dont parle l'Al- 
ceste de Molière : celui-là préférera toujours la 
/ vertueuse indignation, la sauvage énergie de 
Juvénal à l'élégance et aux frivoles agréments 
de l'adulateur d'Octave. 

Juvénal semble avoir écrit pour tous les 
temps. Son livre est la satire de la société ac- 
tuelle autant que de celle où il a vécu. Car je ne 
partage point l'opinion d'un de ses traducteurs, 
M. Raoul, qui prétend que la morale s'épure, 
que l'ordre social s'améliore, et que nos vices 
les plus effrénés auraient à peine été des vices 
du temps de Tibère et de Néron. C'est, à mon 
avis, parler en homme étrangement prévenu en 
faveur de notre âge. Je ne sais si les Thraséas, 
les Épictète, les Antonin et les Marc-Aurèle se 
rencontrent en plus grand nombre aujourd'hui 
qu'autrefois. Mais je crois qu'en dépit de spé- 
cieuses théories sur la perfectibilité humaine, 
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nous n'avons rien à envier aux descendants de 
Réinus en fait d'excès et de dépravation. Prosti- 
tutions, adultères, viols, avortements, incestes, 
empoisonnements, parricides, concussions, pil- 
lages, vois à main armée^ assassinats nocturnes 
sur les grandes routes, au coin du foyer domes- 
tique, massacres à la face du soleil décorés du 
nom de guerres civiles, proscriptions, incendies, 
aucun crime ne nous manque. Nous avons nos 
j goinfres, nos parasites, nos parvenus insolents, 
—-les affranchis d'autrefois, — nos violateurs de 
dépôts, nos trafiquants d'emplois et nos faus- 
saires. Nousavons nos joueurs furieux, nos hypo- 
crites, nos proxénètes) noscinèdes, nos tribades 
et nos délateurs. Le captateur, le coureur de 
testaments pullule aux bords de la Seine comme 
aux bords du Tibre. Nos grands, j'en atteste 
les courtisans du monarque qui ordonna les 
dragonnades et signa la révocation de Tédit 
de Nantes, j'en atteste les Sénateurs qui, après 
avoir encensé à l'envi Bonaparte promenant 
par toute TEurope ses aigles victorieuses, 
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rabandoDDèrent si honteusement dans ses 
revers, nos grands ne sont guère inférieurs 
en bassesse et en lâcheté à ceux qui rampaient 

sous le regard d'un Domitien Humble 

traducteur, je n'ai ni la prétentioui ni la puis- 
sance d'instruire le procès de mon siècle. 
Mais que d'entre nous s'élève un satirique de 
la vigueur et de la trempe du poète d'Aquinum, 
la matière ne^lui faudra pas, j'en réponds. Je 
lui promets de quoi largement défrayer son 
génie, une ample et intacte moisson d'abus, de 
vices et de forfaits. 

Je ne sais point d'œuvre au monde plus ingrate 
qu'une traduction en vers, d'œuvre où il soit 
plus rarement donné d'atteindre ce degré de 
perfection, qui seul peut concilier à l'écrivain 
le suffrage des connaisseurs sévères, et garantir 
à ses productions quelque durée. La meilleure 
traduction à mon gré serait celle qui ferait re« 
vivre l'esprit, la couleur et la manière de l'ori- 
ginal; qui, miroir fidèle, en reproduirait avec 
précision toutes les beautés^ les défauts même. 
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Ce serait celle qui, sans rien sacrifier de l'énergie 
ou de la grâce, du nombre et de l'harmonie du 
vers, rivaliserait d'exactitude avec la prose, et 
se garderait de deux écueils également redouta- 
bles, la sécheresse et la prolixité. Mais ces rè- 
gles, si simples à énoncer, qu'il est difficile de 
les suivre! et que de fois, fatigué d'une lutte 
inégale, haletant sous le vieil athlète romain, 
j'ai été réduit à confesser ma défaite ! 
^ Juvénal, comme beaucoup d'écrivains recom- 
mandables de son temps, ne reculait pas au 
besoin devant l'emploi de termes dont la cru- 
dité révolte notre délicatesse, ou plutôt notre 
:. pruderie. Je dis, au besoin, car il n'est jamais 
obscène à plaisir comme Horace, Catulle et 
Martial. Quel but se proposait-il? de rendre le J 
vice hideux et dégoûtant. Ce n'était pas certes 
avec de l'eau rose qu'il pouvait le peindre nu 
et dans toute son horreur. La plupart des tra- 
ducteurs qui m'ont précédé, ont pris à la lettre 
le précepte de Boileau, et, craignant sans doute 
de manquer de respect au public, ne lui ont 
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offert qu'un Juvénal châtré. Pour moi, j'ai cru 
devoir m' asservir au texte, et si je l'ai adouci 
quelquefois, au moins ai-je tâché d'exprimer 
tout entière la pensée de l'auteur. Juvénal n'est 
point une lecture de demoiselles. Il ne s'adresse 
qu'aux hommes faits, qui ne s'effarouchent î 
point d'un mot, plus soucieux qu'ils sont du l 
fond que de la forme. « Ces écrivains, dit l'es- \ 
» timable Dusaulx dans son discours prélimi- 
» naire, ces écrivains que nous trouvons aujour- 
» d'huitrop licencieux, quoique nous ne soyons 
» pas exempts des turpitudes qu'ils décrivaient, 
» saint Chrysostôme les comparait à ceux qui 
» ne craignent pas de souiller leurs mains, 
» quand il s'agit de panser des ulcères. » 

Et puis si, sous prétexte d'épuration, il était 
une fois permis d'attenter aux monuments de 
la littérature ancienne, où s'arrêterait-on? Vous 
retrancherez, vous, un mot, une phrase ob- 
scène. D'autres, plus timorés encore, altéreront, 
proscriront même une image, très-innocente en 
soi, mais dont les traits, un peu rudement ac« 
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çusés, offenseront leurs nerfs irritables. Qui 
ne sait jusqu'où les traducteurs, au commen- 
cement de ce siècle, poussaient le scrupule à 
cet égard? Le célèbre critique GeoflFroy, dans 
sa version de Théocrite, n'a-t-il pas reculé devant 
ces trois vers : 

Ouvsxà [lot Iciviu fiév ofppvç im nurti /Asrûff-u 
EÇ wToç TSTarat ttotc ©wre/sov wç /xta iioLTtftà* 
Etf 5'o^0a>/xoç eTrecTt, TcXarsta 3s ptç èiii ;^gA>î. 

<( C'est que les soies épaisses de mon unique 
et vaste sourcil s'étendent, de l'une à l'autre 
oreille, sur mon front tout entier ; c'est que je 
n'ai qu'un œil, et que mon large nez se pro- 
longe jusque sur ma lèvre. » {U Cyclope, 
idylle IX.) Il rend ainsi ce passage : « La na- 
ture, avec un cœur tendre, m'a donné un air 
farouche qui alarme la beauté timide. » J'écri- 
rais un long chapitre, si je voulais relever 
toutes les infidélités, toutes les omissions 
volontaires dont il se félicite, comme d'autant 
de preuves de goût. En vérité, avec une pa- 
reille susceptibilité^ on ne traduit pas un au- 
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leur : on le défigure, ou le mutile : on se coa- 
damne, en un mot, au triste rôle de Procuste 
littéraire. 

J'ai interprété autrement qu'on ne l'avait fait 
jusqu'ici quelques passages, entre autres le 
nona CBtai agitur de la satire treizième. Quant 
aux raisons qui me semblent militer en faveur 
du sens que je préfère, je les ai presque tou* 
jours exposées dans mes notes. Le lecteur pro* 
noncera. 

Que si l'on me demande pourquoi j'ai signé 
du titre de médecin une œuvre purement lit- 
téraire, je répondrai que c'a été pour éviter 
d'être, vu la ressemblance de noms, confondu 
avec mon père. Cuique suum. Mon père qui pro- 
fessa, non sans quelque distinction, la rhéto- 
rique au collège de Louis-le-Grand, a publié en 
son temps un recueil d'Idylles sur les fleurs, et 
une traduction de Martial. Cette traduction, il 
consacra les dernières années de sa laborieuse 
existence à la corriger , à la refondre , à la 
compléter. J'ai en ma possession le manuscrit 
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qu'il retouchait encore d'une main mal as- 
surée la veille de sa mort. Un jour, si les cir- 
constances me le permettent, je livrerai à l'im- 
pression ce long ouvrage qui fut la consolation 
de sa vieillesse. Ainsi sera par moi sa mémoire 
honorée, son vœu suprême accompli. Puisse, 
en attendant, mon propre travail témoigner 
que- j'ai retiré quelque fruit de ses excellentes 
leçons et de son exemple! 
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Cur satiras leribat. 



Semper ego auditor tantum? Nunquamne reponam, 
Vexatus toties rauci Theseide Codri? 
Impune ergo mihi recitaverit ill6 tdgatas, 
Hic elegos? Impune diem consumpserit ingens 
5 Telephus? aut summi plena jam margine libri 
Scriptus, et in tergo, nec dum finitus Orestes? 

Nota magisndli domus est sua, quàmmihi lucus 
Martis, et jEoliis vîcinum rupibus antrum 
Vulcani. Quidagantventi, quas torqueat umbras 
10 jEacus, unde alius furtivœ devehat aurum 
Pelliculôe, quantas jaculetur Monychus ornos, 
Frontonis platani, convulsaque marmora clamant 
Semper, et assidao ruptee lectore columnae, 
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Pourquoi JuTénal écrit des satires. 

Au banc des auditeurs, quoi ! pour jamais cloué. 
Je ne répondrais pas, lorsque, tout enroué, 
Codrus de son Thésée à plaisir m'assassine? 
J'aurais impunément, larmoyante ou badine, 
Essuyé leur minerve ; impunément bondi. 
Par répais Téléphus tout un jour assourdi. 
Par l'Oreste, qui seul d'un livre entier surcharge, 
Encore, inachevé, le revers et la marge ? 

Le bois sacré de Mars, les antres Vulcatiiens, 
Qui s'étendent aU pied des rocs Êoliens^ 
Je les connais mieux, moi, que pas un ses pénates* 
Eacus torturant les ombres scélérates. 
Lés révoltes des vents, en quel pays Jason 
Du bélier de Phryxus déroba la toison, 
Monychus brandissant d'effroyables troncs d'arbres, 
Voilà ce dont sans fin tes colonnes, tes marbres, 
Tes platanes, Fronton, résonnent, tout fendus, 
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Exspectes eadern a suinino, minimoqiie poëta. 

15 Et nos ergo manum ferulœ subduximus, et nos 
Consilium dedimus Sullee, privatus ut altum 
Dormiret. Stulta est clementia, cùm tôt ubique 
Vatibus occurras, periturœ parcere chartœ. 

Cur tamen hocpotius libeat decurrere campo, 

20 Per qiiem magnus equos Aaruncae flexi t alumniis, 

Si vacat, etplacidi rationem admittitis, edam. 

Quum teneruxorern dacat spado, Mœvia Tuscura 
Figat aprum, et nudâteneatvenabularaammâ; 
Palricios omnes opibus quum provocet unus, 

25 Quo tondente gravis juveni mihi barba sonabat; 
Quum pars JSiliacee plebis, quum verna Canopi 
Crispinus, Tyrias humero revocante lacernas, 
Ventilet œstivum digitis sudantibus aurum, 
Nec suflferre queat majoris pondéra gemmée; 

30 Difficile estsatiramnonscribere. Namquisiniquœ 
Tarn patiens urbis, tam ferreus, ut teneat se, 
Caussidici nova quum veniat lectiea Mathonis 
Plena ipso? post hune magni delator amici, 
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Craquant sous les eiForts des lecteurs assidus. 
Bon ou méchant, jamais poëte ne varie. 

Par la férule aussi notre main fut meurtrie ; 
Â Sylla nous aussi nous donnâmes conseil 
De chercher, loin du bruit, un tranquille sommeil. 
Rome d'auteurs fourmille, et j*irais, par clémence. 
Épargner un papier qu'ils gâcheraient. •. démence! 

Mais pourquoi, par caprice, affronter les sentiers 
Où le jouteur d'Auronce engagea ses coursiers? 
— As-tu le temps? l'esprit calme? tu peux m'eritendre. 

Quand au titre d'époux l'eunuque ose prétendre^ 
Quand, le sein nu, Mévie, aux Étrusques forêts. 
Relance un sanglier qu'elle perce de traits ; 
Qu'un faquin, dont jadis sur ma barbe importune 
L'acier officieux grinçait, de sa fortune 
Seul écrase aujourd'hui tous nos patriciens; 
Qu'un esclave, rebut des bords Égyptiens, 
Un CrispinuSf drapant d'une main indolente 
Le manteau tyrien sur son épaule, évente, 
Sous ses bagues d'été, la sueur de ses doigts. 
Que d'un rubis plus gros offenserait le poids. 
Il est bien malaisé de se taire...» Quel homme, 
Fût-il de fer, de glace aux désordres de Rome, 
Pourrait voir, sans colère, un Mathon, avocat, 
Dans sa litière neuve et si pleine du fat ? 
Puis ce vil délateur d'un ami magnafiune. 
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Et cito rapturus de nobilitate comesa 

85 Quod superesl, quem Massa limet, quem munere palpât 
Carus, et a trepido Thymele submissa Latino? 
Quum te sabnioveant, qui testamenta raerentur 
Noctibus, in,cœlum quos evehitoptimasummi 
Nquc via processus, vetulee vesioa beatœ? 

^0 Unciolam Proouleius habet, sed Gillo deuncem, 
Partes quisque suas, admensuraminguinisheres. 
Accipiat sane mercedem sanguinig, et sic 
Palleat, ul nqdi& pres^it qui calcibus ànguai», 
Âut Lugdunenseni rbetor dicturus ad aram. 



45 Quid referam quanta siccuin jecur ardeat ira. 

Quum populumgregibuscomitum premathicspoliator 
Pupilli prostantis ! et hic damnatus inani 
Judicio (quidenim salvis infaioia nummis?), 
Exsul ab oetava Marius bibit, etfruitur Dis 

60 Iratis; at tu, victrix provincia, ploras. 

Hœc ego non credam Venusina digna lucerna ? 
Hflec ego non agitent? Sed quid magis Heracleas, 
Aut Diomedeiisit aut mugitum labyriatbi, 
Et mare percus&um puero, fabrumque volanlem ? 
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Implacable fléau des nobles qu'il décime? 

Massa le craint, Carqs par ses dons l'amollit; 

Latinus met, tremblant, sa Thymèle en son lit. 

Se taire, quand, la nuit, des libertins à gages. 

Par d obscènes exploits forçant les héritages. 

Au faite des honneurs, sûrs d'atteindre leur but, 

Montent du lit doré de quelque vieille en rut I 

D'une once Proculus, Gillon du reste hérite; 

A ces fiers étalons part suivant leur mérite ! 

Eh bien donci de leur sang qu'ils reçoivent le prix l 

Et puissent-ils pâlir, de débauche flétris, 

Plus qu'homme d'un pied nu heurtant quelque couleuvre, 

Qu'à Tautel de Lyon rhéteur lisant son œuvre! 

Quel fiel amer bouillonne en mon foie embrasé. 
Quand fondent par troupeaux, sur le peuple écrasé, 
Les clients d*un fripon, qui frauda son pupille 
Réduit à trafiquer de son corps par la ville ! 
Et quand, d'un vaio arrêt frappé, f.et autre encor, 
(Que lui fait l'infamie? il a sajivé son or), 
Marins le banni boit dès la huitième heure, 
Et narguant sans remords la province qui pleure. 
Qui baisse tristement son front victorieux. 
Jouit, la coupe en main, de la fureur des Dieux! 
Quoi! sur tant de méfaits j'aurais peur, ô Vénuse, 
De porter ton flambeau, de déchaîner ma muge ? 
Arrière, Diomède, Hercule ! pour toujours 
Quittons le labyrinthe eux mugissements sourds, 
Dédale au sein des air9 planant loin de la Crète, 
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bh Qauiu leno accipiat mœchi bona, si capiendi 
Jus nuUam uxori, doctus spectare lacunar, 
Doctus et ad caiicem vigilant! stertere naso ; 
Quum fas esse putet curam sperare cohortis, 
Qui bona doimvit prœsepibus, et caret omni 

60 Majorum censu, dum pervolataie citato 

Flaminiam; puer Automedon nam lora lenebat, 
Ipse lacernatae quum se jactaret aiuicae. 
Nonne libet medio ceras implere eapaces ] 

Quadrivio, quum jam sexta ceivice feraUir, 

65 Hineatque inde patens, ac nuda pœne cathedra. 
Et raultura referens de Mœcenate supino, 
Signator falso, qui se lautum atque beatum 
Exiguis tabulis 6t gemma fecerat uda? 
Occurrit matrona potens, quœ molle Calenum 

70 Porrectura viro'miscet sîtiente rubetam, 
Instituitque rudes melior Locusta propinquas 
Per famam et populum nigros efferre maritos. 

Aude aliquid brevibus Gyaris et carcere dignum, 
Si vis esse aliquis : probitas laudatur, et alget. 
76 Cri minibus debent hortos, prae^toria, mensas. 
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Son fils qu'engloutît Tonde ! . . . Â nous le proxénète. 

L'époux qui du galant, chez sa femme en crédit, 

Accepte un legs honteux à la belle interdit, 

Vil complaisant instruit à bayer aux solives, 

A ronfler éveillé sur les coupes oisives ! 

A nous cet insensé, qui des prétoriens 

Convoite la questure, et dissipa ses biens. 

Qui d'or à pleines mains semait son écurie. 

Et brâlant le pavé du chemin d'Ètrurie, 

Affectait, sur la foi d'un jeune Automédon, 

Près de son Ganymède, un lascif abandon I 

Mes tablettes ! je veux sur leur large surface. 

Même en plein carrefour, verser ma bile,.. Place, 

Place ! c'est la litière, aux deux panneaux béants, 

D'un Mécènq nouveau bercé par six géants. 

Qui l'a fait riche, heureux? un bout de codicille. 

Un faux légitimé par un cachet docile; 

Place à la noble dame, à celle dont l'époux 

But avec le Galène, à ses lèvres si doux, 

Le venin d'un reptile, hôte des eaux dormantes I 

Rivale de Locuste, elle instruit ses parentes 

A pousser, à travers tout un peuple et ses cris. 

Sur le bûcher fatal, leurs livides maris. 

Voulez-vous parvenir? par quelque forfait rare, 
Affrontez les cachots et les rocs de Gyare. 
On vante la vertu : la vertu se morfond. 
Aux méchants les palais dont la splendeur confond, 
Les vaisselles d'argent par le temps consacrées. 
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Argent um vêtus, et stautem extra poculacaprum. 
Quem patitar dormire nurus corroptor avarse, 
Quem sponsee turpes, et prœtextatus adulter? 
Si natura negat, facit indignatio versam, 
80 Qualemcumque potesl, qualesego vel CUvieausj. 

Ex quo DeuoalioQ, nimbis toUentibus âBquor, 
Navigio montem ascendît, sortesque poposcit, 
Paulatiraque anima caluerunt raollia saxa, 
Et maribus nudas ostendit Pyrrba puellas, 

85 Quidquidagunthoiiiine3,votum,timor,ira, volqptas, 
Gaudia, discursus, nostri est farrago libelli. 
Et qaando uberior vitiorum copia? quando 
Major avaritiee patuit sinus? aléa quando 
Hos animes? nequeenimloculiscomitantibusitur 

90 Ad easum tabulée, posita sed Iqditur arca. 
Prœlia quanta illic dispensatore videbis 
Armigero ! simplexne furor sestertia centum 
Perdere, et horrenti tunicam non reddere serve? 

Quis totidem erexit villas ?quis fercula septem 
95 Secreto CjOBuavit avus? Nune sportula primo 
Limine parva gedet, turbœ rapienda togatœ. 
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De cherreaui en relief les coupep décorées t 
Quoil tant d'avareg brus en proie aux corrupteurs, 
Tant d'hymens monstrueux, d^effrontés séducteurs, 
D'adultères souillant la prétexte ternie 1 
Et je dormirais? non ; à défaut de génie. 
L'indignation tonne en vers mauvais ou bons. 
Tels que Gluviénus et moi nous les frappons. 

Depuis que sur les monts, des ondes respectée. 
Échoua ta nacelle, ô fils de Prométhée, 
Que dégageant la foi des oracles sacrés. 
S'animèrent les rocs amollis par degrés, 
Qu'aux hommes nus Pyrrha fit voir des vierges nues, 
Toutes les passions dans leur sein contenues, 
Crainte, désirs, colère, intrigues, volupté. 
Plaisirs, voilà le champ de ma muse exploité. 
Et quand sous plus d'aspects vit-on régner le vice? 
Quel gouffre plus profond creusé par l'avarice? 
Quels cœurs plus dévorés de la fièvre du jeu ? 
C'est à plein coffre-fort qu'on puise son enjeu ; 
Plus de bourse I quels chocs! des sesterces pour flèches I 
Les intendants sont là, prompts à combler les brèches. 
Perdre vingt mille écus, et laisser les hivers 
Son valet sans tunique, est-ce un simple travers? 

Qui jadis par les champs semait tant d'édifices? 
Qui seul eût, à l'écart, dévoré sept services î 
Des mendiants en toge aujourd'hui vont flairant 
Une maigre sporiule a la portç d'un grand . 
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nie tamen facieui prius iospicit, et trépidât a@ 
Suppositus venias, ac faiso Domine poscas : 
Âgnitus accipies. Jubet a preecone vocari 

100 Ipsos Trojugenas : nam vexant limen et ipsi ' 
Nobiscum : Da preetori, da deinde tribune. 
Sed libertinusprior est. Prier, inquit, ego adsum : 
Cur timeara ?dubiternvelocijm defendere, quamvis 
Natus adEuphratem, mollesquod in aure fenestraB 

105 Arguerint, licetipse negem?sedquinquetabernfle 
Quadringenta parant : quideonfert purpura niajus 
Optandum, si Laurenti custodit in agro 
Conductas Corvinus oves? Ego possideo plus 
Pallante et Licinîs. Exspectent ergo tribuni : 

110 Vincant divitiee; sacro nec cedat honori, 

Nuper in banc urbem pedibu^ qui venerat albis : 
Quandoquidem inler nos sanctissima divitiaruoi 
Majestas; etsi, funesta pecunia, temple 
Nondum habitas, nullas nummorum ereximus aras, 

116 Ut colitur Pax atque Fides, Victoria, Virtus, 
Quaeque salutato crépitât Concordia nido. 

Sed quum summus honor finito computet anno 
Sportula quidreferat, quantum rationibus addat; 
Quid facient comi tes, quibus bine toga, calceus bine est, 
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Encore le patron fait sa revue, en transe 
Qu'un intrus sous ton nom n'usurpe une pitance. 
Tends la main, mais fais-toi reconnaître. Avancez, 
Vous qui rongez le seuil, avec nous entassés : 
Le crieur vous appelle, ô Troyens, fiôre élite ! 

— « Part d*abord au préteur : part au tribun ensuite. 
Mais le premier venu, c'est l'affranchi, je croi. » 

— a Oui, c'est moi, répond-il. Que craindrais-je ? et pourquoi 
Céderais-je le pas? je suis né vers TEuphrate : 

Mon oreille l'atteste, empreinte du stigmate; 
Je le nierais en vain. Mais l'esclave Persan 
Aux Cinq-Boutiques lève un million par an. 
Eux, que leur revient-il de leur pourpre insolente? 
Corvinus est pasteur dans les champs de Laurente. 
Licinius, Pallas, sont moins riches que moi. » 

— Donc attendez, tribuns I que l'or fasse la loi : 
Que le haut magistrat s'incline devant l'homme 
Qui, les pieds blancs de craie, hier tomba dans Rome : 
Tant est sainte chez nous la majesté de l'or ! 
Pourtant, cruel métal, tu ne vois pas encor 

De temples ni d'autels s'élever à ta gloire, 
Comme la bonne Foi, la Vertu, la Victoire, 
La Paix, et la Concorde, avec des chants d'amour. 
Au nid, comme l'oiseau, célébrant son retour. 

Si le patricien, au bout de l'an, calcule 
Ce qu'à ses revenus ajoute la sportule. 
Que feront les clients dont elle est à la fois 
La toge, la chaussure, et le pain et le bois? 
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ijo Et panis fumusquedomi? Deûsissîtna centum 
Quadrantes lectica petit, sequîturque maritum 
Languîda vel prœgnans, et circumducilur uxor. 
Hic petit absent!, nota jam caliidus arte, 
Ostendens vacuam^t clausam pro conjuge^ellam. 

1S5 GallamMêBtt inquit; citiud dimîtte : morâtid? 
Profer, Caila, caput. Noli vexare, quiescit. 

Ipse dies pulchro distinguitur ordine rerum. 

Sportula, dêînde Forum jurisque perilus Apollo, 

Atque triumpbales, inter qiias ausus habere 
130 Nescio quis titulos jEgyptius atque Arabarches ; 

Cujus ad effigiem non tantum meîerefas est. 

Vestibiilis abeiint veteres lassique clientes, 

VotaqUe depontint, quanquam longissima, cœiiflB. 

Speshominum ! caulesmiseris atque ignisemendus. 
135 Optima silvarum interea pélagique vorabit 

Rex borum, vacuisque tpris tantum ipse jacebit : 

Nam de tôt pulebris et latis orbibus et tam 

Antiquis, una comedunt patrimonia mensa. 

Nullus jam parasitus erit ! sed quis feret istas 
140 Luxuriœ sordes? Quanta est gula, quee sibi tôlos 

Ponit apros, animal propter convivia natum ! 

Pœna tamen prœsens, quum tu depdnis amictus 
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Que de litièrefl I voi^ comme en file serrée 
De quelque cent quadrants on marche à la curée* 
Enceinte, languissante, à travers Tembarras, 
L'épouse suit Tépoux, suspendue à son bras. 
Montrant sa chaise vide et close, pour sa femme, 
Coutumier de vieux tours^ un impudent réclame. 
« Ma Galla I donnez vite. Ah I quel retard! Galla, 
Sors la tète... elle dort ; de grâce, épargnez-la. » 

Entre quels nobles soins tout le jour se dépense ! 
Le matin, la sportule ; et puis, cortège immense, 
On s'en va da Forum admirer les splendeurs, 
Admirer TApollon , oracle des plaideurs, 
Admirer ces héros, légion triomphale, 
Où, de titres chargé, sans vergogne s'étale 
Je ne sais quel bandit Arabe, Égyptien, 
Que souilla d'excréments le dernier plébéien. 
Bien las, les vieux clients quittent le vestibule. 
Ce souper, long espoir de leur âme crédule, 
Chimèrel .. avec la faim chacun rentre chet soi, 
Achète un choui du feu ; cependant que leur roi 
Absorbe les tributs et des bois et de Tonde, 
Couché parmi ses lits, solitude profonde. 
Seule, de cent chçfs-d'œuvre antiques, spacieux. 
Une table engloutit le bien de ses aïeux. 
— « Du parasite enfin nous éteindrons la race. » — 
le fastueux ladre ! ô le gouffre vorace 1 
Manger tout un sanglier, monstre que les forêts 
Pour les joyeux festins ont nourri toutexprèd ! 
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Turgidas, et crndum pavonemin balnea portas. 
Hinc subitiB mortes, atquo iutestata senectus. 
145 It nova, nec tristis, par cunctas fabula cœnas : 
Ducitur iralis plaudendum funus amicis. 



Nil erit ulterius, quod nostris moribus addat 
Posteritas ; eadem cupient facientque minores. 
Omne in prœcipiti vitium stetit : utere velis ; 

i&o Totos pande sinus. Dicas hic forsitan : Unde 
Ingenium par materiœ? unde illa priorum 
Scribendi quodcumque animo flagrante liberet 
Simplicitas? Cujus non audeo dicere nomen? 
Quid refert dictis ignoscat Mucius, an non? 

155 Pone Tigellinum.... tœda lucebis in illa, 
Qua stantes ardent qui fixo gulture fumant, 
Et latura média sulcum diducit arenai 
Qui dédit ergo tribus patruis aconita, vehetur 
Pensilibus plumis, atque illinc despiciet nos? 

160 Quum veniet contra, digito compesce labellum; 
Accusator erit, qui verbum dixerit, nie est. 
Seeurus licet yEneam Rutulumque ferocem 
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Mais quand, jetant ta robe et gorgé sans mesure , 
Au bain tu porteras un paon, lourde pâture^ 
Malheur à toi I de là les trépas foudroyants. 
Les vieillards intestats. Par les soupers bruyants, 
On rit de la nouvelle: ardents aux représailles^ 
Tes amis, t*insultant, mènent tes funérailles. 

Sans espoir d'enchérir sur nos mœurs, nos neveut 
Pour modèles prendront nos crimes et nos vœux. 
Tout vice est à son comble. Au vent la voile entière! 
Partons I — « Mais, direz-vous peut-être, à la matière 
Crois- tu que ton génie égale ses efforts? 
Pour donner libre cours à tes bouillants transports, 
As-tu des vieux Romains la franchise et Taudace? » 
— E^! qui craindrais-je, moi, de vous nommer en face? 
Que par un Mucius je sois absous ou non. 
Que m'importe? — C'est bien; mais risque certain nom. 
Comme Tigellinus.... et demain, torche ardente, 
Ton cadavre cloué par sa gorge imprudente. 
Fumera dans le cirque, ou de ses os meurtris 
Labourera l'arène, effroyable débris. 
•—Quoi ! cet empoisonneur de trois oncles ensemble, 
De son trône de plume, à la foule qui tremble 
Jetterait, impuni, son insolent dédain? 
— A son aspect, crois-moi, d'une discrète main 
Clos ta bouche ; ou bien non, entre tes dents prononce : 
Cest luil l'accusateur est là qui te dénonce. 
Tu peux bien sans péril, avec le fier Turnus, 
Mettre aux piises le fils d'Anchise et de Vénus. 
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Committas : nolli gravis est percussus Achillôs, 
Aut multum quœsitus Hylas urnamqtte secutus. 

166 Ense yelat stricto quoties Lucilius ardens 
Infremuit, rubet auditor cui frigida mens est 
Criminibus; tacitasudant preacordia oulpa : 
Inde iree, et iacrymae. Tecum prius ergo voluta 
Hœc animo ante tubas : galeatum sero duelli 

170 Pœnitet.-*-£xperiar quid concedatur in illos» 
Quorum Flaminia tegitur cinis atque Latina. 
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Qu'Achille soit frappé ; que, tant cherché d'Âlcide, 
Hylas suive son urne au sein du flot limpide. 
Nul ne s'émeut. Mais quand Lucile de son vers. 
Comme d'un glaive nu, fait jaillir des éclairs. 
Au front du criminel soudain le rouge monte, 
Et son coeur a sué de remords et de honte. 
Delà des pleurs de rage. Avant donc queTairain 
N'ait donné le signal, réfléchis. C'est en vain 
Que, debout sous le casque, on songe à la retraite. 
Il est trop tard. - Eh bien I voyons ce qu'au poète 
On permet contre ceux dont les cippes hautains 
Bordent la route, aux champs Étrusques et Latins. 
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Hypocritœ. 



Ultra Saiiromafas fugere hinc libel et glacialem 
Oceanum, quoties aliquid de moribus audent, 
Qui Curios simulant, et Bacchanalia vivunt. 
Indocti primum, quauquam plena omnia gypso 
6 Chrysippi invenias: nam perfectissimus horum est, 
Si quis Aristotelem similem, vel Pittacon émit. 
Et jubet archétypes pluteum servare Cleantbas. 

Fronti nulla fides. Quis enim non vicus abundat 
Tristibus obscenis? Castigas turpia, quum sis 
10 Inter Socraticos notissima fossa cineedos. 

Hispida membra quidem et durée per brachia selœ 
Promittunt atrocem animura ; sed podice levi 
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Les Hypocrites. 

C'est à fuir par delà les Sarmates lointains, 

Au fond des mers du Nord^ quand tant de libertins 

Déchaînent sur nos mœurs leurs langues impudentes, 

Drapés en Curius, eux, rivaux des Bacchantes, 

Renforcés ignorants, bien que, dans leur maison. 

Maint plâtre de Chrysippe orne chaque cloison. 

Car pour être parfait, il sufBt, à leur guise. 

D'acheter un portrait de ressemblance exquise, 

Piltacus, Aristote, ou bien l'original 

De Cléantbe, gardien de leur docte arsenal. 

Méfions-nous du masque. Eh ! quel quartier n'abonde 
En sales débauchés à face pudibonde? 
Est-ce à toi de fronder le vice, infâme égout, 
Vil rebut du troupeau qu'en vain Socrate absout? 
Ces membres hérissés^ ces bras, leur soie épaisse, 
Annoncent d'un grand cœur la farouche rudesse. 
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Caeduntur tumidse, medico ridente, marisc». 

Aarus sermo illis, et inagoa libido tacendi, 
!6 Atque supercilio brevior coma. Verius ergo 

Et magis ingénue Peribonius : hune ego fatis 

Imputo, qui vultu morbum incessuque fatètur. 

Horum simplicitas miserabilis ; his furor ipse 

Dat veniam : sed pejores qui talia verbis 
50 Herculis invadimt, et de virtute locuti 

Clunem agitant. Ego te ceventem, Sexte, verebor? 

Infamis Varillus ait : quo deterior te? 

Loripedem rectus derideat, ^thiopem albus. 

Quis tulerit Gracchos de séditions querentes? 
55 Quis cœlum terris non misceat et mare cœlo. 

Si fur displiceat Verri, homieida Miloni, 

Clodius accuset mœchos, Gatilina Cethegum? 

In tabulara Sullee si dicant discipuli très? 

Qualis erat nuper tragico poUutus adulter 
30 Concubitu, qui tune loges revocabat amaras 

Omnibus, atque ipsis Yeneri Martique timendas» 

Quum tôt abortivis fecundam Julia vulvam 

Solveret, et patruo similes efFunderet offas. 

Nonne igitur jure ac merito vitia ultima ûctos 
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Mais de toQ chauve aous extirpant lei tumeuri» 

Le médecin se rit de tes sauvages mœurs. 

Amoureux du silence, avares d'une phrase, 

Ainsi que les sourcils ils ont la tète rase. 

Que Péribonius est plus vrai, plus naïf ! 

Sa démarebe, son front trahit le bouc lascif. 

La faute en est aux Dieux. Sa franchise fait peioe; 

Condamne-t-on les fous? Hoitte à qui se déchatne 

Contre les débauchés, comme Hercule, à grands cris, 

Et parle de vertu, cinède aux flancs meurtris! 

Moi, révérer Sextus, ce hoche-queue immonde? 

S'écriera Varill us qu'on bafoue à la ronde: 

Vaut-il donc mieux que moi? que Thomme au teint vermeil 

Raille de l'Africain tout noirci du soleil. 

L'ingambe du boiteux. Mais comment se contraindre, 

Si des séditions un Gracque osait se plaindre ? 

Qui donc ne confondrait et mer et terre et ciel, 

^. voir sur les pillards Verres vomir son fiet, 

Catilina flétrir sa horde parricide, 

Clodius l'adultère, et Milon l'homicide, 

jLes triumvirs enfin, qu'inspiraient tes fureurs, 

IDe tes tables, Syila, dénoncer le^ horreurs? 

Tel naguère un tyran aux tragiques incestes, 

Exhumait contre tous d'&pres lois, lois funestes, 

A glacer Mars, Yénus^ en leurs embrassements, 

Quand de ses flancs brisés par tant d'avortemeat^, 

Julia rejetait les fruits de ses débauches. 

Images de son oncle, effroyables ébaucties. 

Si le vice fangeux ^ m mordaul (|ui U w>fà, 
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«6 Contemnuiit Scauros, et castigata remordent? 

Non tulit ex illis torvum Lauronia queradam 
Claraantem loties : Ubi nunc, lex Julia? dormis? 
Ad quem subrideas : Felicia tempora, quœ te 
Moribus opponunt! habeat jam Roma pudorera! 
40 Tertius e cœlo cecidit Cato. Sed tamen unde 
Hœc émis, birsuto spirant opobalsama collo 
Quœtibi?nepudeatdominummonstraretabernae. 

Quod si vexantur leges ac jura, ci(ari 

Ante omnes débet Scantinia. Respice pi*imum 
*à Et scrutare viros : faciunt hi plura; sed illos 

Défendit numerus,junctaequeumbone phalanges. 

Magna inter molles concordia : non erit ullum 

Exemplum in nostro tam detestabile sexu. 

Tœdia non lambit Cluviam, nec Flora Catullam : 
50 Hispo subit juvenes, et morbo pallet utroque. 

Numquid nos agimus caussas? civilia jura 

Novimus? aut ullo strepitu fora vestra movemus? 

Luctantur paucae ; comedunt coliphia paucae. 

Vos lanara trahitis, calathisque peracta refertis 
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Renvoie aux faux Scaurus leurs mépris, est-ce à tort? 

« Où donc, criait un fourbe à face rembrunie, 

» Où la loi Julia? dort-elle? » et Lauronie 

L'écrasant d'un sourire: « les temps fortunés» 

)> D*un censeur tel que toi témoins prédestinés! 

» Rome va saluer la pudeur revenue. 

» Un troisième Caton nous tombe de la nue. 

» Mais qui te vend, réponds, le suave benjoin 

^ Que ta barbe touffue exhale de si loin ? 

» Du marchand, sans rougir, enseigne-nous l'adresse. 

ï> Ressuscitez des lois éteintes de vieillesse, 
» C'est bien; une surtout, digne d'un autre sort, 
^ La loi Scantinia. SarJes^ hommes d'abord 
» Attachez vos regards : dém^squea le* inftmer. / 
» Aux luttes de débauche ils ont vaincu les femmes. 
» Leur nombre les défend : comme un fort de guerriers, 
» Ils marchent à l'abri d'un toit de boucliers. 
» Des libertins on sait la puissante cabale. 
» Notre sexe n'est point si fécond en scandale. 
» D'une langue lascive et Flore et Tœdia 
)> Souillent-elles, dis-moi, Catulle ou Cluvia? 
» Hippon aux jouvenceaux prèle ses flancs lubriques, 
» Et sa pâleur trahit de contraires pratiques. 
» Nous entend-on plaider ou débattre les lois, 
)> Ébranler le Forum de nos bruyantes voix? 
» Combien peu, des lutteurs émules indiscrètes, 
» Se nourrissent du pain pétri pour les athlètes ! 
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66 Vellera : vos tenui prœgoantem staminé fusum 

Pénélope melius, levius torquetis Arachne; 
Horrida quale facit residens in codice pellex. 
Notum est, cur solo tabulas impleverit Hister 
Liberto, dederit vivus cur multa puelloei. 
60 Dives erity magno quae dormit tertia lecto. 
Tu nube^ atque tace : donant arcana cylindros. 
De nobis post haec trislis sententia fertur : 
Dat veniam corvis^ vexai censura columbas. 



Fugerunt Irepidi vera ac manifesta canenlem 
65 Stoicidœ. Quidenim falsi Lauronia? sed quid 
Non facient alii, quum tu multitia sumas, 
Cretice, et banc vestem populo mirante perorçs 
In Proculas et Poliitas? Est mœcha Labulla : 
Damnetur, si vis, etiam Carfinia ; talem 
70 Non sumet damnata togam. Sed Julius ardet; 
uEstuo. Nudus agas : minus est insania turpis^ 
En habitum, quo te loges ac jura ferentem, 
Vulneribus crudis populus modo victor, et illud 
Montanum pasitîs audirat vulgus aratri^I 
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)> Vous, vous filez la laine ; ignobles ouvriers, 
» De votre tâche au soir vous chargez vos paniers. 
» Plus adroits qu'Arachné, plus vifs que Pénélope, 
)> Le fuseau sous vos doigts court et se développe, 
h Le fuseau rebondi que, sur son escabeau, 
» La gaupe immonde tord, couverte d'un lambeau. 
» Vivant, Hister comblait sa femme de largesses; 
» Â son affranchi seul il légua ses richesses, 
)> Pourquoi ? chacun le sait. Veux-tu d amples trésors? 
ï> En tiers, dans un grand lit, femme soumise, dors: 
» Épouse, puis tais-toi. L'or paiera ton silence, 
h L'or et mainte parure. Et c'est nous qu'on offense, 
)> Qui d'un blâme outrageux portons tout le fardeau I 
h On punit la colombe, on fait grâce au corbeau. )^ 

Â ce discours si vrai, si prompt à les confondre» 
Nos stoicieDs penauds s'enfuirent. Que répondre? 
Moi, je m'observerais, quand au peuple étonné 
Sous la gaze montrant ton corps efféminé. 
Tu tances, Créticus, et Pollite et Prgcule? 

— Labulle est adultère. — Eh bien I frappe Labulle, 
£t Carfinie encor; mais plus que ton arrêt. 

Un tel accoutrement, crois-moi, les flétrirait. 

— Juillet embrase l'air : j'étouffe, je succombe. 

— Plaide nu ; sur un fou moins ^e honte retombe. 
Voilà sous quel costume il fallait autrefois 

Prescrire aux fiers Romains leurs devoirs et leurs droits, 
Quand ils rentraient, vainqueurs aux sanglantes poitrines, 
Ou que, posant le soc» ils quittaient leurs colIioM. 
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7& Quid non proclames, in corpore judicis ista 
Si vidées? quœro, an deceant multitia testera? 
Acer et indomitus^ libertatisque magister, 
Cretice, pelluces I Dédit hanc contagio labeni, 
Et dabit in plures ! sicut grex totus in agris 

80 Unius scabie cadit et porrigine porci, 
Uvaque conspecta livorem ducit ab uva. 

Fœdius hoc aliquid quandoque audebis amictu. 
Nemo repente fuit turpissimus. Accipient te 
Faulatim, qui longa demi redimicula sumunt 

86 Frontibus, et toto posuere monilia coUo, 
Atque Bonam tenerœ plaçant abdomine porcœ 
Et magno cratère Deam : sed more sinistre 
Exagitata procul non intrat femina limen. 
Solis ara Deœ maribus patet. Ite, profanée ! 

90 Clamatur ; nulle gémit hic tibicina cornu. 
Talia sécréta coluerunl orgia tœda 
Cecropiam. solîti Baplee lassare Cotytto. 
nie supercilium madida fuligine tactum 
Obliqua producit acu, pingitque trementes 

96 Attollens oculos : vitreo bibit ille priapo, 
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Qu'un juge, eu plein Forum^ se tratne ainsi vêtu, 
Soudain toi d'éclater. De quel œil verrais* tu 
Un témoin afficher l'impudeur de sa toge? 
Ce honteux privilège, un homme se Tarroge. 
Qui ? Tàpre Créticus, Créticus l'indompté. 
Ton plus farouche amant, ô mâle Liberté. 
L'exemple Ta perdu, contagieux ulcère. 
Qu'il en doit perdre encore ! Ainsi Tétable entière 
Périty dès qu'un seul porc est rongé du farcin ; 
Pour gâter une grappe il sufitit d'un seul grain. 

D'excès plus grands un jour tu deviendras complice; 
Nul ne plonge d'un coup dans le bourbier du vice. 
Dans peu tu te joindras à ces aventuriers, 
Qui, dans leur antre obscur, se chargent de colliers, 
Couvrent de longs bandeaux leur tète chamarrée, 
Et par le don friand d'une truie éventrée. 
D'un grand vase où bouillonne une ardente liqueur, 
De la Bonne Déesse apaisent la rigueur. 
Mais à l'antique usage un usage contraire 
Aux femmes interdit l'abord du sanctuaire. 
Aux hommes seuls il s ouvre. Entendez-vous leurs voix? 
« Profanes! loin d'ici! Des plaintes du haut-bois 
» Nulle ne fit jamais gémir ces voûtes sombres. » 
Tels, quand le pin ardent luttait avec les ombres. 
Les Baptes, à l'écart, dans Athènes jadis. 
Rassasiaient d'orgie une impure Cotys. 
D'un oblique stylet que dans la suie il plonge. 
L'un se peint les sourcils, avec art les prolonge, 
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Retieulumque comis auratum ingentibu^i implet, 
Cœrulea indutus scutulata, aut galbana rasa, 
Et per Junonem domini jurante ministro. 
Ille tenet spéculum, pathici gestamen Othonis, 

«00 Actoris Aurunci spolium ; quo se ille videbat 
ArinatuiB , quum jam tolli vexilla jubaret. 
Res memoranda novis annalibus atque recenti 
Historia» spéculum civilis sarcina bellil 
Nimirum summi ducis est occidere Galbam, 

106 Et curare cutem; summi constantia civis« 
Bebriaci in campo spolium aflfectare Palatî, 
Et pressum in faciem digitis eitendere panem : 
Quod nec in Assyrie pharetrata Semiramis orbe, 
Mœsta nec Actiaca fecit Cleopatra carina. 

110 Hic nuUus verbis pudor, aut reverentia mensa^ : 
Hic turpis Cybeles, et fracta voce loquendî 
Libertas, et crine senex fanaticus albo 
Sacrorum antistes^ rarum ac memorâbile magni 
Gutturis exemplum, conducendusque magister^ 

us Quidtamenexspectanl, Phrygioquostempuseratjam 
More supervacuam cultris absciudere carnen^? 
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Et roule un œil hagard qui menace les cieuv. 

Dans un phallus de verre, un autre boit joyeux ; 

Paré du bleu d'azur d'un riche voile ovale, 

Ou de glabres tissus nuancés d'un vert pAle, 

Il ceint d'un réseau d'or son plantureux chignon, 

Et force son valet à jurer par Junon. 

L'autre, héritier d'Othon, tout fier de sa conquête. 

Tient de cet autre Actor la dépouille coquette, 

Un miroir. Le cinède, en marchant au combat, 

De sa superbe armure y contemplait Téclat. 

Prendre en guerre civile un miroir pour bagage, 

C'est un traita graver aux fastes de notre âge. 

le grand citoyen I l'indomptable énergie I 

Aux champs de Bébriac, dans une lutte impie, 

Il court jouer l'empire, et d'une adroite main 

S'étend sur le visage une couche de pain : 

Ce que ne fit jamais la reine d'Assyrie, 

Qui chargeait d'un carquois son épaule aguerrie, 

Ni ramante d'Antoine, en ses tristes revers, 

Aux flots, près d'Actium, mêlant ses pleurs amerSi 

Là, propos sans pudeur et festins sans décence ; 
C'est Cybèle hideuse et toute sa licence. 
C'est le vice exhalant des sanglots furieux. 
Là règne un fanatique, exemple curieux, 
Vieux goinfre en cheveux blancs, gouffre profond^ immense. 
Maître dont nuls trésors ne paieraient la science. 
Vils Phrygiens de Rome, ils dérobent pourtant 
Un membre qui leur pèse au couteau qui l'attend. 
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Quadringenta dédit Gracchus sestertia dotem 

Cornicini^ sive hic recto cantaverat œre. 

Signatœ tabulée ; dictum féliciter ! ingens 
ISO Gœna sedet; gremio jacuit nova nupta mariti. 

proceres! censore opus est, an aruspice nobis? 

Scilicet horreres majoraque monstra putares, 

Si mulier vitulum, vel si bos ederet agnum? 

Segmenta, et longes babitus, et flamraea suniit, 
185 Arcano qui sacra ferens nutantia loro 

Sudavit clypeis ancilibus. pater Urbis ! 

Unde uefas tantum Latiis pastoribus? unde 

Hœc tetigit, Gradive, !uos urtica nepotes? 

Traditurecceviro clarus génère alque opibus vir ! 
130 Nec galeam quassasi nec terram cuspide puisas! 

Nec quereris patri ! Vade ergo, et cède severi 

Jugeribus campi, quem negligis. Officium cras 

Primo sole mihi peragendum in valle Quirini. 

Quee caussa ofûcii? quid quaeris? nnbit amicus, 
135 Nec multos adhibet. Liceat modo vivere, fient, 

Fient ista palam, cupient et in acta referri. 
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Gracchus, lâche jouet de passions perverses. 
Dote un trompette, un cor, de quatre cents sesterces. 
L*acte est signé, leurs nœuds bénis ; et du repas 
A la couche témoin de leurs honteux ébats, 
L'épouse suit Tépoux... Qui chercher? Taruspice? 
Le censeur? répondez, Romains 1 Qu'une génisse 
Enfante une brebis, ou qu'une femme un veau; 
Tous vont crier miracle et trembler dans leur peau. 
Des festons, une robe ondulant jusqu'à terre, 
Un jaune flamméum à qui suait naguère 
Sous le fardeau mouvant des anciles sacrés, 
Par un secret lien sur son front assurés I 
Dieu gardien de nos murs, dis, quel souffle funeste 
Sur les pâtres Latins déchaîna cette peste ? 
Toi qui guidas toujours leurs drapeaux triomphants, 
Mars, dis-nous sur quelle herbe ont marché tes enfants. 
Quoi I grand par sa naissance etgrandpar ses richesses, 
Un homme d'un autre homme affronte les caresses, 
Et tu ne bondis point sous ton casque? et ton fer 
N'a point heurté le sol? et jusqu'à Jupiter 
Ton cri n'est point monté? Fuis donc I de ta présence 
Purge ce noble champ qu'indigne ta clémence! 

— Au pied du Quirinal, demain, certain devoir 
M'appelle au point du jour. — Qu'est-ce? — Tu veux savoir? 
Un mien ami reçoit un époux dans sa couche; 

De témoins trop nombreux sa pudeur s'effarouche. 

— Les Dieux nous prêtent vie, et sans doute à Tautel 
De tels nœuds s'ourdiront à la face du ciel. 

Ils en voudront souiller nos registres complices. 

3 
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Interea tormentum iiigens niibeûtibus hœret, 
Quod nequeunt parère, et partu retinere maritos. 
Sed melius, quod nil animîs in corpora juris 
140 Natura indulget : stériles moriiintur, et illis 
Turgida non prodest condita pyxide Lyde, 
Nec prodest agili palmas prœbere Luperco. 

Vicit el hoc monstrum tunicati fuscina Graechi, 
Lustravitque fuga mediam gladiator arenara, 
146 Et Capitolinis generosior, et Marcellis, 
Et Catuli Paulique minoribus, et Fabiis, et 
Omnibus ad podium spectantibus : fais licet ip§um 
Admoveas, cujus tune munere retia misit. 

Esse aliquos mânes, et subterranea régna, 
150 Et contum, et Stygîo ranas in gurgite nigras, 
Alque una transire vadum tôt millia cymba, 
Nec pueri credunt, nisi qui nondum œrelavanlur. 
Sed tu vei a puta. Curius quid sentit, et ambo 
Scipiadœ, qiiid Fabricius, manesque Camillî, 
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Pourtant quelle amertume au fond de leurs délices ! 
L'épouse est inféconde, et ce charme si doux. 
Le sourire d'un fils n'enchaîne point Tépoux. 
I^ nature n'a point, cette prudente mère. 
Aux caprices de Tâme asservi !a matière. 
Le monstre meurt stérile. En vain il a vidé 
Les magiques flacons de l'épaisse Lydé ; 
Au Luperque emporté dans sa course rapide, 
Il a, sans plus de fruit, tendu sa main stupide. 

Dans le crime un G racchus marcha plus impudent. 
Couvert d'une tunique et muni d'un trident. 
On Ta vu dans sa fuite arpenter les arènes, 
Lâche gladiateur, qui lui porte en ses veines 
Un sang à faire envie aux Gapitolinus, 
Un plus généreux sang que Paul et Marcellus, 
Que tous vos descendants, Fabius et Catule, 
Que vous tous qui siégez sur la chaise curule, 
Romains du Podium, un sang plus noble encor, 
Que celui qui paya sa bassesse à prix d'or. 

Ces gouffres infernaux peuplés d'âmes subtiles, 
Le croc du vieux nocher, le Styx aux noirs reptiles, 
Cette barque où les morts s'entassent par milliers, 
Nul n'y croit; les enfants s'en raillent les premiers, 
Hors ceux que baigne encor, et sans frais, leur nourrice. 
Nous, croyons. Oh ! combien Curius et Fabrice, 
Les Scipions, Camille, et ces guerriers meurtris. 
Qui tombaient à Crémère, à Cannes, fiers débris. 
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156 Quid Cremerœ legio et Cannis consampta juventus, 
Tôt bellorum animée, quoties hinc talis ad illos 
Umbra venit? cuperent laslrari, si qua darentur 
Sulphura cum fœdis, et si foret humida laurus. 
Illuc heu îmiseri traducimur! Arma quidem ultra 

160 Litora Juvernœ promovimus, et modo captas 
Oreadas, ac minima contentos nocte Britaanos. 
Sed quœ nunc populi fiunt victoris in urbe. 
Non faciunt illi, quos vicimus : et tamen unns 
Armenius Zalates cunetis narratur ephebis 

165 MoUior ardenti sese induisisse tribune. 

Aspiee quid faciant commercia : venerat obses : 
Hic fiunt homines : nam si mora longior Urbeni 
Induisit pueris, non unquam deerit amator ; 
Mittentur braccœ, cultelli, frena, flagellum : 

170 Sic prœtextatos referunt Artaxata mores. 
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Clombien doivent frémir tant d'héroïques ombres. 
Lorsqu'un tel misérable aborde aux rives sombres I 
Oh ! que n'ont-ils, ardents à se purifier, 
Du soufre, des flambeaux, quelque humide laurier? 
Faut-il descendre, hélas 1 à tant d'ignominie? 
Nos armes ont dompté la farouche Hibernie, 
Les Orcades encor, la Bretagne, Apre soi, 
Où la nuit à regret semble arrêter son vol. 
Mais, toute triomphante, aujourd'hui Rome est pleine 
De forfaits inconnus aux peuples qu'elle enchaîne. 
Zalatès a pourtant rendu nos fils jaloux : 
Ginède Arménien, seul il les vainquit tous. 
Sous un tribun, du vice il fit l'apprentissage. 
Contagion funeste I il nous vint comme otage : 
Ici l'on devient homme. Oublié dans nos murs, 
Quel enfant n'est en proie aux suborneurs impurs? 
Bientôt il foule aux pieds sa casaque de guerre. 
Ses freins étincelants, son fouet, son cimeterre. 
Voilà comment aux mœurs des pontifes romains. 
De leur rude Àrtaxate ils ouvrent les chemins. 
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Urbîs incommoda. 



Quamvis digressu veteris confusus amici> 
Laudo famen vacuis quod sedein fîgere Cumis 
Destinet, atque ùnuracivem donare Sibyllœ. 
Janua Baiarum est» et gratum litus amœtii 
5 Secessus. Ego vel Prochylam praepono Suburrœ. 
Nam quid tam mîserum, tam solum vîdimus, ut non 
Deterius credas horrere incendia, lapsus 
Tectorum assiduos, ac mille pericula saevee 
Urbis, et Augusto recitantes mense poêlas? 

10 Sed dum tofa domus rheda componitur una, 
Substitit ad veteres arcus, madidamque Capènam ; 
Hic^ ubi nocturnœ Numa constituebat amicœ : 
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Les Embarras de Rome. 



Mon vieil ami s'exile, et mon cœur le regrette; 
Mais irai-je blâmer qui choisit pour retraite 
Came, veuve aujourd'hui de son peuple au tombeau, 
Et donne à la Sibylle un citoyen nouveau? 
Sur le charmant rivage où les Dieux Tout cachée, 
Cume, aux pieds de Baya, semble dormir couchée. 
Moi j'abhorre Suburre. Un roc me plairait mieux. 
Fût-ce Prochyta même. Aux plus sauvages lieux, 
Dans Tborreur d'un désert plutôt traîner sa vie! 
Là croule une maison, là hurle l'incendie ; 
Partout l'effroi, partout mille fléaux divers, 
Mille auteurs au mois d'août vous récitant leurs vers. 

Seul de tout son bagage humble dépositaire, 
Le char est prêt; mais lui, sous l'arche séculaire, 
Vers l'humide Capène, il s'arrête, où Numa 
La nuit prenait conseil de celle qu'il aima. 



Digitized by 



Google 



40 SAURA III. 

Nunc sacri fontis nemus et delubra locantur 

Judeeis, quorum cophinus fœnumque supellex : 

15 Omnis enim populo mercedem pendere jussa est 
Arbor, et ejectis mendicat silva Camenis. 
In vallem Egeriœ descendimus, et speluncas 
Dissiniiles veris. Quanto prœstantius esset 
Numen aquee, viridi si margine clauderet undas 

20 Herba, nec ingenuuni violarentmarraoralofum I 

Hic tune Umbritius : QuandoavHbus,inquit, honestis 
Nullus in Urbe loeus, nuUa emolumenfa laborum, 
Rés hodie minor est herequam fuit, atque eadem cras 
Deteret exiguis aliquid, proponimus illuc 

25 Ire, iatigatas ubi Deedalus exuit alas, 

Dum nova canities, dum prima et recta senectus. 
Du m superest Lachesi quod torqueat, etpedibus me 
Porto raeis, nulle dextram subeunte bacille. 
Cedamus patria : vivant Artorius istic 

30 EtCatulus : maneantquinigrain candida vertunf, 
Queis facile est œdem conducere, fluniina, portus, 
Siccandara eluviem, portandum ad busta cadaver, 
Et prœbere caput domina vénale sub hasta, 
Quondaii) hi coruicines, et municipolis arenae 



SATIRE III. Il 

Source, temples^ ombrage, à présent tout sy'aflferme 
Au Juif portant sa hotte et le foin qu'elle enferme. 
Chaque arbre doit au peuple un tribut, et le bois 
A chassé les neuf Sœurs, mendiant aux abois. 
Nous côtoyons ensemble, au vallon d'Égérie, 
Ces grottes qu'à plaisir déforma Tindustrie. 
Oh ! que j'aimerais mieux la nymphe de cette eau. 
Si quelque gazon vert bordait le frais ruisseau, 
Si le marbre insolent, de sa magnificence, 
IN'eût point du sol rustique outragé Tinnocence ! 

Umbritius alors : a Puisqu'en ce lieu maudit 
Sans fruit est le travail, la vertu sans crédit, 
Quand mon chétif avoir, que chaque jour dévore, 
Moindre aujourd'hui qu'hier, demain perdrait encore. 
Je m'en vais où, jadis. Dédale soucieux 
Jeta ses avirons las de fendre les cieux ; 
I Cependant que blanchi d'hier, mon chef robuste 
i Se tient, malgré les ans, droit encor sur mon buste, 
Qu'il reste de quoi tordre à la vieille Clothon, 
Que d'un pied ferme enfin je marche sans bâton. 
^ Fuyons le sol natal. Qu'Artorius y reste, 
EtCatule, et comme eux cette engeance funeste, 
Qui fait du blanc le noir, pour qui tout est métier, 
Temple à bètir, égout, port, fleuve à nettoyer. 
Morts à réduire en cendre, et vivants à la chaîne 
A vendre au plus offrant sous la pique hautaine. 
Eux qui par tous les temps, naguère, armés de cors. 
Des cirques de province infestaient les abords. 
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35 Perpetui comités, noteeque per oppid» buccfld, 
Munera nunc edunt, et verso poUice vulgi 
Quemlibel occiduat populariter : inde reversi 
Conducunt foricas. Et cur non omnia, quum sint 
Quales ex humili magna ad fastigia rerum 

40 ExtolUt, quolies volait Fortuna jocari ? 

Quid Romœ faciam? mentiri nescio : librum, 
Si malus est, nequeo laudare et poscere; motus 
Astrorum ignore ; fanus promittere patris 
Nec volo, nec possum; ranarumvisceranunquani 

45 Inspexi. Ferre ad nuptam, quee mittit adulter, 
Quae mandat, norint alii : me nemo ministro 
Fur erit. Atque ideo nulii cornes exeo, tanquam 
Mancus et exstincta corpus non utile dextra. 
Quis nunc diligitur, nisi conseius, et cui fervens 

50 jEstuat occultis animus semperque tacendis? 
Nil tibi se debere putat, nil conferet unquap, 
Participem qui tesecreti fecit honesti. 
Carus erit Verri, qui Verrem tempore, quovult, 
Accusare potêst. Tanti tibi non sit opaci 

55 Omnis arena Tagi, quodque in mare volvitur aurum, 
Ut somno careas, ponendaque prœmia sumas 
Tristis, et a magno semper timearis amioo. 
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Qui par les carrefours colportaient leurs fanfares, 
Ils donnent aujourd'hui des spectacles barbaresi 
Où, sur le moindre signe, au gré des spectateurs, 
lis font ouvrir la gorge à leurs gladiateurs. 
Au retour ils s'en vont affermer les latrines. 
Et sur quoi craindraieot-ils d^étendre leurs rapines 7 
Ne sont-ils pas de ceux qu'en ses tours singuliers 
Le sort, des derniers rangs^souvent porte aux premiers? 

Moi^ que ferais-jeà Rome? au mensonge inhabile. 
Je ne sais point louer un auteur imbécile ; 
Je laisse en paix son livre. Astres, flambeaux des nuits. 
J'ignore votre marche, et ne veux ni ne puis 
Promettre à des enfants le trépas de leurs pères. 
Des grenouilles jamais je n'ouvris les viscères. 
Que d'autres à l'épouse, infâmes complaisants. 
Remettent billets doux, adultères présents ; 
Je ne sers point le vol. Aussi, quand je m'exile, . 
Nul ne suit le manchot, le perclus inutile. 
On aime un confident, s'il lutte et se débat 
Sous un mystère affreux qui lui défend l'éclat. 
Quelque honnête secret qu'on t'oblige d'entendre. 
On esl quitte envers toi : tu n'as rien à prétendre* 
L'amitié de Verres jamais ne manquera 
À qui peut dénoncer Verres quand il voudra. 
Pour tout Tor que le Tage emporte dans ses sables. 
Ne vends point ton sommeil. Fi de biens périssables! 
Tu n'en saurais jouir, tout rongé de souci, 
Craint d'un ami puissant qu'il faudrait craindre aussi* 
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Quae nunc divitibus gens acceptissima nostris 

Et quos prœcipue fugiam, properabo fateri, 

60 Nec pudor obslabit. Non possum ferre, Quirites, 
GrcBcam urbem : quamvis quota povtio fcecis Achaeaî ? 
Jam pridem Syrus in Tiberim defluxit Orontes, 
Et linguam, et mores, et eu m tibicine chordas 
Obliquas, nec non gentilia tympana secum 

65 Vexit, et ad Circum jussas prostare puellas. 
Ite, quibus grata est picta lupa barbara mitra. 



Kusticus ille tuus surait trechedipna, Quirine, 

Et ceromatico fert niceterla collo. 

Hic alta Sicyone, ast hic Amydone relicta, 

^^ Hic Andro, illeSamo, hicTrallibus aut Alabandis, 
Esquilias dictumque petunt a vimine collem, 
Viscera magnarum doumum dorainique futuri. 
Ingenium velox, audacia perdita, sermo 
Promptus, etisœo tor rentier. Ede, quid iUum 

^^ Esse putes? quemvis hominem secum attulit ad nos; 
Grammaticus, rhetor, géomètres, pictor, aliptes, 
Augur, schœnobates, medicus,magus: omnia novit: 
Grœculus esuriens in cœlum, jusseris, ibit. 
Ad summam, non Maurus erat, nec Sarraata, nec Thrax, 
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Cette race aujourd'hui dont tout riche s'engoue, 
Je veux la fuir. Romains, sans rougir je Tavoue, 
Je hais Rome et ses Grecs, et son peuple étranger, 
Où la lie Acbéenne a peine à surnager. 
Au Tibre mariant les eaux de la Syrie, 
L'Oronte dès longtemps a, dans notre patrie, 
Charrié le langage et les mœurs d'Orient, 
Et la courbe cithare et le taml>our bruyant, 
La molle flûte, tout, même la courtisane^ 
Qu'à rôder près du Cirque un triste arrêt condamne. 
Votre louve est là-bas : courez, vous à qui plaît 
Sa mitre de barbare au flamboyant reflet ! 

Tes pâtres, Quirinus, à leur cou frotté d'huile 
Suspendent, vils lutteurs, un trophée inutile. 
Les Grecs, eux, désertant Tralle, Amydone, Andros, 
La haute Sicyone, Alabande et Samos, 
Fondent sur TEsquilin, le Viminal, canailles, 
De nos palais bientôt les maîtres, les entrailles ! 
Subtils, perdus d'audace, orateurs pétulants. 
De leur ^erve Isœus envierait les élans. 
Sais-tu ce qu'est un Grec? Jamais même figure. 
Que d'hommes en un seul! peintre, baigneur, augure, 
Géomètre, sorcier, rhéteur, grammairien, 
Médecin, acrobate, il n'ignore de rien. 
Ordonne, et s'ila faim, du ciel, comme Encelade, 
Un misérable Grec va tenter l'escalade. 
Ëtait'Ce un Maure, un Tbrace enfin, l'aventurier 
Qui dans les champs de Taîr prit son vol le premier? 
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80 Qui sumpsit pennas, mediis sed natus Àtkenis. 

Horum ego non fugiam oonchylia? me prier ille 
SigDâbit? fultusque toro meliore recumbet 
Advectus Romara, quo pruna et coctona vente? 
Usque adeo nihil est, quod nostra infantia cœlum 

85 Hausit Aventini bacca nutrita Sabina? 

Quid, quod adulandi gens prudentissima laudat 
Sermonem indocti, faciem deformis amici, 
Et longum invalidi coUum cervicibus œquat 
Herculis, Anleeum procul a tellure tenentis? 

^^ Miratur vocem angustam, qua deterius nec 
Ille sonat, quo moidetur gallina marito. 



Heec eadem licet et nobis laudare ; sed illîs 
Greditur. An melior, quum Thaida sustinet, aut quum 
Uxorem comœdus agit, vel Dorida nuUo 
95 Cultam palliolo? mulier nempe ipsa videtur, 
Non persona loqui : vacua et plana omnia dicas 
Infra ventriculum, et tenui distantia rima. 
Nec tamen Antiochus, nec erit mirabilis illic 
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S'étoit^il abreuvé des eaux du Borysthène? 
Non, Tenragé sortait des carrefours d'Athène. 

Quoi I des faquins de pourpre oseront se vêtir ! 

A signer après eui il faudra consentir ! 

Et je ne fuirais pas? J'irais, humble convive, 

Céder le lit d'honneur au gueux qui, sur la rive, 

Un jour nous débarqua par les mêmes bateaux, 

Qu'un grossier chargement de figues, de pruneaux? 

Si, tout enfant, nourri de l'olive Sabine, 

L'air pur de l'Aventin dilata ma poitrine, 

N'ai-je pas quelques droits ? Leur talent, quel est-il ? 

D'un discoureur ignare ils vantent le babil, 

Prêtent au plus difforme une beauté divine, 

Rusés flatteurs! . . . l'infirme à longue et maigre échine, 

C'est un athlète au corps large, aux massives chairs, 

Un Hercule à broyer Antée au sein des airs. 

Sa voix les fait pâmer, aigre et plus discordante 

Que le fausset du coq lutinant son amante. 

— EJa bien ! à leur exemple il faut te décider : 
Flatte. — A quoi bon? le Grec seul sait persuader. 
Comédien» en est-il de plus digne de plaire? 
Qui rend mieux et Thaïs, et la matrone austère. 
Et la nymphe Doris belle de nudité? 
Ce n'est plus un acteur spus un masque emprunté : 
C'est une femme... Vois, nul saisissable indice 
Vers le mont de Vénus n'accuse l'artifice ; 
Même un étroit sillon s'y laisse deviner. 
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Aut Stratocles, aat cam molli Demetrius Hœmo : 
100 Natio comœda est. Rides? majore cachinno 
Concutitur : flet, si lacrymas conspexit amicî, 
Nec dolet ; igniculum brumee si tempore poscas, 
Aecipit endromidem : si dixeris, j¥lstuo, sudat. 



Non sumus ergo pares : melior,quisemper et omiiî 
106 Nocte dieque potest alienum sumere viiltum, 
A facie jactare mauus, laudare paratus 
Si bene ructavit, si rectum minxit amicus. 
Si trulla inverso crepitum dédit aurea fundo. 
Prœterea sanctum nihil est, et abinguine tutum, 
110 Non matrona laris, non fîlia virgo, neque ipse 
Sponsus levis adhuc, non filius ante pudicus. 
Horum si nihil est^ aviam resupinat amici. 
Scire volant sécréta domus, atqueindetimerî. 
Et quoniara cœpit GreBcorum mentio, transi 
us Gymnasia, atqueaudi facinus majoris aboUœ. 
Stoicus occidit Baream, delator amicum, 
Discipulumque senex, ripa nutritus in iila, 
Ad quam Gorgonei delapsa est penna caballi* 
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Mais quoi ! Démétrius a-t*il droit d'étonner? 

N'admire plus Stratocle, Haemus le pathétique, ^ 

Antiochus. Tout Grec nait excellent comique. 

Tu ris? mon homme éclate. A Taspect de tes pleurs. 

Il sanglote, et pourtant ignore tes douleurs. 

Demande un peu de feu, la froidure venue, 

H endosse un manteau ; dis : J'ai trop chaud, il sue. 

Donc la lutte entre nous n'est point égale ; honneur 
A qui sait, nuit et jour, avec tant de bonheur, 
Sur la face d'autrui composer son visage, 
En gestes éloquents traduire son hommage, 
Toujours prêt à louer le maitre k tout propos, 
S'il rote sans travail, s'il urine à longs flots, 
De son anus béant si la charge élancée 
Tombe avec bruit dans l'or de sa chaise percée. 
Pour lui rien de sacré. La vierge, frais trésor. 
L'imberbe flancé, le fils novice encor, 
La mère, tout succombe à sa brutale rage ; 
L'aïeule, à leur défaut, se débat sous l'outrage. 
Spéculant sur la peur qui sert ses intérêts, 
Des familles il flaire, il surprend les secrets. 
Mais je parle des Grecs ; trêve d'enfantillages. 
Quel crime n'a souillé le manteau de leurs sages? 
Qui tua Baréas? son maître, un délateur. 
Du saint titre d'ami vieillard usurpateur. 
Un stoïcien venu des bords, où, harassée, 
S'abattit ta monture, ô fabuleux Persée I 
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Non est Romano cuiquam locus hic, ubi régnât 

uo Protogenes aliquis, vel Diphilus, aut Erîmarchuâ ; 
Qui, gentis vitio, nunquam partitur amicum ; 
Solus habet. Nam, quum facilem stillavit in aurem 
Exiguum de naturœ patrieeque veneno, 
Limine subraoveor; perierunt tempora longi 

tî5 Servitii : nusquam minor est jactura clientis. 
Quod porro officium, ne nobis blandiar, aut quod 
Pauperis hic meritum^ si curet nocte togatus 
Currere, quum prœtor lictorem irapellat, et ire 
Preecipitem jubeat, dudum vigilantibus orbis, 

J80 Ne prier Albinam et Modiam coUega salutet ? 
Divitis hic servi ctaudit latus ingenuorum 
Filius : alter enim, quantum in legione tribuni 
Accipiunt, donat Calvinee vel Catien», 
Ut semel atque iterum super illam palpitet : at tu, 

135 Quum tibi vestiti faciès scorti placet, hœres, 
Et dubitas alta Cbionen deducere sella. 

Da testem Romœ tam sanctum, quam fuit hospes 
Numinis Ideei : procédât vel Numa, vel qui 
Servavit trepidam flagranti ex eede Miner vam ; 
140 Protinus ad censum : de moribus ultiraa fiet 
Quœstio : quoi pascit serves? quot possidet agri 
Jugera? quam multa magnaque paropside cœnatî 
Quantum quisque sua nummorum servat in arca. 
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Où règne Êrimarchus, nul Romain ne prend pié ; 

Nul où Protogénès, Diphile : en amitié, 

Leur calcul ombrageai n'admet point de partage. 

Que dans l'oreille ouverte à son fourbe langage. 

Notre aigrefin distille un peu de ce poison, 

Qui d'abord chez le Grec germe avec la raison. 

On nous chasse. Que sert un long passé de honte? 

D'un client que Ton brise où fait-on moins de compte? 

I^a nuit courir en toge, après tout, parlons franc, 

Pour le pauvre est-ce un tilre, un mérite si grand, 

Lorsqu avec ses licteurs qu'il presse, qu'il tourmente. 

Le préteur, au réveil de la veuve opulente, 

Vole, et craint que Modie, Âlbine, d'un rival 

N'aient accueilli déjà le salut matinal? 

Vois ce riche affranchi : la noblesse Tescorte. 

Mais l'esclave, en retour d'une ou deux nuits, n'importe, 

Couvre Catiéna, Calvina, de plus d'or, 

Que n'en coûte un tribun à l'avare trésor. 

Et toi, tu n'oseras, épris d'une Chione, 

Approcher de l'estrade où ta louve rayonne. 

Produis-nous un témoin qu'égalent ses vertus 
A l'hôte de Cybèle, au vieux Pompilius, 
Pur comme ce Romain dont le bras intrépide 
Sauva du feu Pallas frissonnant sous l'égide ; 
Et d'abord on demande : « A-t-il du bien ? »— Après 
Viendront les mœurs. — « Combien nourrit-il de valets? 
« Son domaine est-il vaste, et sa table splendide7)> 
Pu crédit qu'il obtient son coffre-fort décide, 
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Tantum habet et fidei. Jures licet et Samolhracnm, 
145 Et noslrorum aras» contemnere fulmina pauper 
Creditur^ atque Deos, Dis ignoscentibns ipsis. 

Quid^quod materiam prœbet eaussasque jocorum 
OmDÎbus hic idem, si fœda et scissa lacerna, 
Si toga sordidula est, et rupta calceus alter 

150 Pelle patet; vel si, consuto vulnere, crassum 
Atque recens linum ostendit non una cicatrix? 
Nil habet infelix paupertas durius in se, 
Quam quod ridicules horoines facit. Exeat, inqiiit, 
Si pudor est, et de pulvino surgat equestri, 

156 Cujus res legi non sufficit, et sedeant hic 
Lenonum pueri, quocumque in fornice nati. 
Hic plaudat nitidi prœconis ûlius inter 
Pînnirapi cultos juvehes, juvenesque lanistde. 
Sic libitum vano, qui nos distinxit, Olhoni. 

160 Qtiis gêner hic placuit censu minor, atque puell© 
Sarcinulis impar? quis pauper scribitur hères? 
Quando in consilio est eedilibus? agmine facto 
Debuerant olim tenues migrasse Quirites. 
Haud facile enfiergunt, quorum yirtutibus obstat 
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De Samothrace en vain ses serments solennels, 
Ainsi que d'Italie, attestent les autels : 
Pauvre, il brave, dit-on, la foudre et les Dieux mêmes; 
Car au pauvre les Dieux pardonnent ses blasphèmes. 

Puis comme de partout pleuvent d'amers propos ! 
Que d'objets de risée ! une robe en lambeaux. 
Un manteau délabré, malpropre, une chaussure 
Au cuir rompu, troué de plus d'une blessure, 
Où mainte cicatrice accuse, en grimaçant, 
Sous répaisseur du fil, un travail tout récent. 
La pauvreté condamne à bien des maux : le pire. 
C'est d'être aux quolibets un fâcheux point de mire, 
— a Qu'on vide les coussins des chevaliers; sortez ! 
Crie une voix moqueuse. Romains éhontés, 
Vous n'avez point le cens. Place aux heureux du monde. 
Qu'engendra la débauche au fond d'un bouge immonde I 
Là viennent applaudir les brillants héritiers 
Des aboyeurs publics, des lanistes grossiers, 
Des beaux gladiateurs. » — Insolent privilège. 
Né de l'orgueil d'Othon, et que sa loi protège! 

D'un époux sans trousseau, sans dot, vois-tu parfois 
A Rome pour sa fille un riche faire choix? 
Le pauvre n'entre point au conseil des édiles, 
Et son nom est banni même des codicilles. 
Pourquoi, vils plébéiens, nos aïeux n'ont-ils pas. 
En bataillon serré, fui vers d'autres climats? 
Le mérite à percer n'arrive qu'à grand'peine. 
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165 Res angusta domi : sed Romœ durior illis 
Conatus. Maguo hospitiam miserabile, magno 
Servorum veatres, et frugi cœnula magno. 
Fictilibus cœaare pudet ; quod turpe negabit 
Translatas subito ad Marsos, mensamque Sabellam, 

170 Conlentusque illic veneto duroque cucullo« 

Pars magna Italiœ est, si ver uni admitlimus, in qua 
Nemo togam sumit, nisi mortuus. Ipsa dierum 
Festoram herboso colitur si quando iheatro 
Majestas^ tandemque redit ad pulpita notum 

175 Exodium, qaum personœ pallentis hiatum 
In greinio malris formidat rusticus infans : 
jEquales habitus illic» similesque videbis 
Orchestram et popolum : clari velamen honoris, 
Sufficiunt tunicae summis œdilibus albee. 

180 Hic ultra vires habitus nitor : hic aliquid plus, 
Quam satîs est ; interdum aliéna sumilur arca. 
Commune id vitium est; hic vivimus ambitiosa 
Paupertate omneâ. Quid te moror? Omnia Romce 
Cum pretîo. Quid das, ut Cossum aliquando salutesî 

186 Ut te respkâat olauso Veiento labello? 
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S'il lui faut se débattre, étouffé sous la géae. 
L*air de Rome surtout entrave son essor. 
Le plus raince grabat s'y vend au poids de Tor ; 
Au poids de Tor, le pain qu'on mesure aux esclaves ; 
Au poids de Tor, un plat de fèves ou de raves, 
La vaisselle d'argile effarouche un Romain ; 
Mais en rougirait -il, T homme emporté soudain 
A la table du Marse, aui foyers du Samnite» 
Content d'un sayon bleu, dur tissu qui Tabrite? 
Combien dans TAusonie, à croire un vrai rapport, 
Ne revêtent jamais la toge qu'à leur mort I 
Même aux jours solennels, là-bas, si d'aventure 
Un théâtre s'élève à grands frais de verdure, 
Si l'on rejoue enfin Texode suranné. 
Avec son personnage au masque enfariné, 
Dont la bouche béante à Tégal d'un cratère 
Glace de peur l'enfant au giron de sa mère, 
Nobles et plébéiens prennent place au hasard ; 
Nulle distinction ne blesse le regard. 
Insigne glorieux, une blanche tuniqae 
Seule annonce le rang de l'édile rustique. 
Vois quel luxe écrasant dans Rome a prévalu. 
C'est peu du nécessaire ; on veut le saperflu. 
On emprunte souvent. Tous ont même folie ; 
Chez tous à l'indigence uti sot orgueil s'allie. 
Bref ici tout se vend. Combien faut^il d'écus. 
Pour obtenir Thonneur de saluer Cossus? 
Combien, pour que sur toi Veïenton en silence 
Daigne abaisser par grâce un aoîl d'indifférence^ 
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Il le metit barbam, crinem hic deponit amati ; 
Plena domus libis venalibus. Accipe, et islud 
Fermentum tibi babe : prassUire tributa clientes 
Cogimur, et cultis augere peculia servis. 

190 Quis timet aul timuit gelida Prœneste riiinam, 
Aut positis nemorosa inter juga Volsiniis, aut 
Simplicibiis Gabiis, aut proni Tiburis arce? 
Nos Urbem colimus tenui tibicine fiiltam 
Magna parte sui : nam sic labentibus obstat 

195 Villicus, et, \eteris rimee quum texit hiatum, 
Securos pendenle jubet dormire ruina. 
Vivendum est illic, ubi nulla incendia, nulli 
Nocte metus. Jam poscit aquam, jam frivola transfert 
Ucalegon ; tabulata tibi jam tertia fumant : 

700 Tu nescis. Nam si gradibus trepidatur ab imis, 
Ultimus ardebit, quem tegula sola tuetur 
A pluvia, molles ubi reddunt ova columbœ. 

Leetus erat Codro Procala minor, urceoli sex, 



Digitized by 



Google 



SATIRE IH. 57 

De quelque adolescent, objet d'indigties feux, 
L*un voue aux Dieux la barbe, un autre les cheveux ; 
Tout leur palais s'emplit de présents à revendre. 
Et d'un juste courroux tu voudrais te défendre? 
Ces tributs qu'on arrache aux clients ajffaméSy 
Vont grossir le butin d'a«)claves parfumés. 

Préneste, asile frais, et toi, simple Gabie, 
Aux flancs ombreux des monts toi qui dors, Volsinie, 
Au penchant des coteaux, Tibur, chez vous en paix 
On vieillit sans danger d'être écrasé jamais. 
Rome n'est qu'un amas de maisons délabrées, 
De grêles étançons follement assurées : 
Voilà comme on prévient leur chute! un toit pendant 
Menace en vain nos fronts ; quand Tavare intendant 
A blanchi de mortier quelque vieille lézarde, 
A sommeiller tranquille il veut qu on se hasarde. 
Allons vivre où je sais, loin des embrasements. 
Dormir de longues nuits sans épouvantements, 
« De leau ! de Teau ! » s'écrie Ucalégon qui brûle. 
Ses meubles ont déjà franchi le vestibule. 
Trois étages déjà sont dévorés ; et toi, 
Tu n'en sais rien encore. En bps règne l'effroi ; 
On s'empresse, on se heurte ; et les flammes agiles 
T'atteignent le dernier, dans le comble, où les tuiles 
T'effraient c(mtre Torage un précaire secours. 
Où pondait la colombe aux lascives amours. 

Codras avait un lit plus petit que Procule, 
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Ornamentum abaci, aec non et parvulus infra 
W6 Cantharus, et recubans sub eodem marmore Chiron : 

Jamque vêtus Grœcos servabat cista libelles, 

Et divina opici rodebant carmina mures. 

Nil habuit Codrus. Quis enim negat? et famen illud 

Perdidit infelix totum nihiL Ultimus autem 
210 jErumnœ cumulus, quod nudum et frusla rogantem 

Nemo cibo, nemo hospitio tectoque juvabit. 

Si magna Aslurii cecidit domus, horrida mater; 

PuUati proceres ; differt vadimonia preetor. 

Tune gemimus casus urbis; tune odimus ignem. 
215 Ardet adhuc, et jam occurrit qui marmora donet. 

Conférât impensas : hic nuda et candida signa ; 

Hic aliquid preaclarum Euphranoris et Polycletî, 

Pheecasianorum vetera ornamenta deorum ; 

Hic libres dabit et forulos , mediamque Minervam ; 
Î20 Hic modium argenli : meliora et plura reponit 

Persicus orborum lautissimus, ut merito jam 

Suspectus, tanquam ipse suas incenderit eedes. 

Si poted ayelli Circeasibus* optima S<M*œ» 
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Six écuelles, encor da plus maigre module, 
Honneur d'un vieux buffet ; un méchant pot, non loin 
D'un Chiron, sous le marbre, étendu dans un coin. 
D'auteurs grecs relégués dans un coffre en ruine, 
Les rats, francs Béotiens, rongeaient l'œuvre divine. 
Bref, Codrus n'avait rien ; qui le pourrait nier? 
Ce rien, pourtant un jour il le perd tout entier ; 
Et nu, tendant la main, pour comble de misère, 
Il ne trouve ni toit, ni table hospitalière. 
Mais que d'Asturius s'écroule le palais, 
IN'os matrones en deuil négligent leurs attraits ; 
Les grands marchent couverts d'un lugubre cilice, 
Et le préteur suspend le cours de la justice. 
Sur les malheurs de Rome on crie alors bien haut ; 
On maudit l'incendie. Il gronde encor.... d'un saut 
Accourent vingt amis : « Réparons le dommage ! 
Moi, je paierai le marbre, et moi, le maçonnage. 
Moi, j'apporte en tribut d'exquises nudités ; 
Voyez, quelle blancheur! Moi, des morceaux vantési 
Ravis aux temples grecs, dont, aux âges antiques, 
Pôlyclète, Euphranor, décoraient les portiques. » 
Puis viennent des coffrets, un boisseau d'argent fin, 
Un buste de Minerve, et des livres; enfin 
Ce Persicus retrouve et mieux et davantage. 
Lui, le plus opulent des vieillards sans lignage, 
Que la rumeur publique accuse avec raison 
D'avoir incendié lui-même sa maison. 

Au cirque arrache-toi, si tu peux ; et dans Sore, 
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Aiit Fabraterîœ domus, aut Frusinone paratur, 

225 Quanti nunc tenebras unum conducis in annum. 
Horlulus hic, puteusque brevis, nec reste naovendus, 
In tenues plantas facili diffunditur haustu. 
Vive bidentis amans, et culti villicus horti, 
Unde epulum possis centum dare Pythagoreis. 

S30 Est aliquid, quocumqueloco, quocumquerecessu, 
Unius sese dominum fecisse lacertœ. 
Plurimus hic ceger moritur vigilando : sed ilJum 
Languorem peperit cibus imperfectus, et hœrens 
Ardenti stomacho : nam quœ meritoria somnum 

236 Admittunt? magnis opibus dormitur in Urbe- 
Inde caput morbi. Rhedarum transi tus arclo 
Vicorum in flexu, et stantis convicia mandrae 
Eripient somnum Druso vitulisque marinis. 
Si vocat officium, turba cedente, vehetur 

240 Dives, et ingenti curret super ora Liburno, 
Atque obiter leget aut scribet, vel dormiet intus : 
Namque facit somnum clausa lectica feneslra. 
Ante tamen veniet : nobis properantibus obstat 
Unda prior ; magno populus prenait agmine lumbos 

246 Qui sequitur ; ferit hic cubito, ferit assere duro 
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Aux murs de Fabratère, à Frusioone encore, 
D'un manoir enchanteur je te rends mattre, au prix 
Qu'à Rome, pour un an, te coûte un noir taudis. 
Là, dans ton humble enclos, d'un puits à fleur de terre 
S'élève sans poulie une onde salutaire. 
Dont les flots divisés, tombant de l'arrosoir, 
De tes plants délicats assureront Tespoir. 
Aime le labourage ; au champ que tu cultives. 
Qu'un Pythagore trouve à nourrir cent convives. 
N'est-ce rien que d'avoir dans un coin, à l'écart. 
Sa retraite, son nid, fût-ce un trou de lézard? 
Sais-tu combien à Rome il en meurt d'insomnie. 
De ces êtres souffrants à la face ternie. 
Victimes d'aliments dont l'indigeste poids 
Surcharge et met en feu l'estomac aux abois? 
D'une chambre à loyer le doux sommeil s'exile. 
Ce n'est qu'à prix d*argent qu'on dort en cette ville. 
Tout leur mal vient de là. Ces chariots pesants, 
A chaque angle de rue à grand bruit se croisants, 
Ces cochers embourbés rompraient de leurs blasphèmes 
Le sommeil deDrusus et des phoques eux-mêmes. 
Sur ses grands Liburniens mollement balancé, 
Le riche qu'on attend fend le peuple amassé. 
Devant lui tout s'écarte avec respect : notre homme 
Écrit, chemin faisant, ou lit, ou dort un somme. 
En litière fermée il fait si bon dormir. 
Pourtant il nous devance : et moi, j'ai beau courir, 
Je recule entraîné par le flot qui rebrousse, 
Et le flot qui me suit en avant me repousse. 
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Aller; at bic tignum capiti incuiit, iile metretairi. 
Pinguîa crura luto; planta mox undique magna 
Calcor, et in digito clavua raihi militis heeret. 

Nonne vide» quanlo celebretur sportula fumo? 

250 Centum convivœ; sequitur sua quemque ciilina. 
Corbulo vjx ferret lot vasa ingentia, tôt tes 
Irapositas capiti, quoi recto verlice portât 
Servulus infelix, et cursu ventilât ignem : 
Scinduntur tunicœ sartœ. Modo longa coruscat 

565 Sarraco veniente abies, afque altéra pinum 

Plaustra vebuntj autant alteB,populoque minaatur. 
Nam si procubuit, qui saxa Ligustica portât 
Axis, et eversum fudit super agmina monteo), 
Quidsuperest de corporibus? quis membra, quis ossa 

260 Invenit? obtritum vulgi périt omnecadaver, 
More animœ* Domus interea secura patellas 
Jam lavât, et bucca foculu m excitât, et sonat unctis 
Striglibus, et pleno componit lintea gutto. 
Heec inter pueros varie properantur : at ille 

^05 Jam sedet in ripa, tetrumque novicius horret 
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L'un me froisse du eoude^ et Tautre d'un poteau ; 
Là, je iieurte une poutre, et plus loin, un tonneau. 
Maint rustre sous ses pieds me brise, et dans la boue, 
De son talon de kr, un dur soldat nue cloue. 

Quel bruit I quelles vapeurs ! c'est la sportule, vois; 
Cent convives traînant leur cuisine à la fois 1 
Corbulon aurait peine à soutenir la masse 
Des plats, des nombreux mets que sur son chef entasse 
L'esclave au col roidi, de fatigue expirant, 
Couronné d'un réchaud qu'il attise en courant : 
Sa robe crève, hélas I fraîchement recousue. 
Comme un signe funeste apparaît dans la rue. 
Couché sur un baquet, un énorme sapin, 
Que barre un chariot gémissant sous un pin : 
De leur tronc qui s'ébranle ils menacent la foule. 
Des champs Liguriens, là-bas, le marbre roule. 
Que l'essieu rompe : au sein du peuple frémissant. 
Que la montagne verse et plonge en bondissant, 
De tant d'êtres humains que reste-t-il? où prendre 
Leurs membres et leurs os? sans vestige de cendre, 
Comme un souffle, leurs corps ont disparu broyés. 
Dans le calme logis cependant, nettoyés, 
Les plats brillent ; le bois flambe dans Tàtre ; Thuile 
Sur les voiles du bain goutte à goutte distille. 
Les frottoirs parfumés résonnent; inquiets. 
Pressés de soins divers, s'agitent les valets. 
Et l'autre errant déjà sur Tinfernale rive, 
Devant le dur nocher, tout frissonnant, arrive. 
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Porthmea ; nec sperat cœnosi gargitis alnum 
Infelix, nec habet, quem porrigat, ore tmntem. 

Respice nunc alla ac diversa pericttla aoctis : 
Quod spatium tectis sublimibus, unde cerebrum 

S70 Testa ferit, quolies rimosa et curta fenestris 
Vasa cadunt; quanto percussum pondère signent 
Et lœdant silicem. Possis ignavus haberi. 
Et subiti easus impi ovidus, ad cœnam si 
Intestatus eas : adeo tôt fata, quot illa 

^75 Nocte patent vigiles, te preetereunte, fenestrœ ! 
Ergo optes, votumqne feras miserabile tecum, 
Ut sint contentée patulas defundere pelves. 



Ebrius ac petulans, qui nuUum forte cecidît, 
Dat pœnas, noctem patitur lugentis amicum 

580 Pelidee, cubât in faciem, mox deinde supinus. 
Ergo non aliter poterit dorînire? Qiiibusdam 
Somnumrixa facit ; sed,quanivisimprobusannis, 
Atque mero fervens, cavet hune, quem coccina lœna 
. Vitari jubet, et comitum longissimus ordo, 

986 Multum prdeterea flammarum» et aenea laropas. 
Me, quem luna solet deducere, vel brève lumen 
Candelœ, cujus dispenso et tempero filiim, 
Conteninit. Miseiœ cognosce proœmia rixee, 
Si rixa est, ubi tu puisas, ego vapulo tantum. 
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Point d'espoir de franchir le fétide boarbier ! 
L'infortuné n'a pas dans sa bouche un denier. 

La nuity nouveaux dangers. Des hauts toits, des hauts faites, 
Les tuiles en sifflant tombent, frappent nos tètes ; 
Des fenêtres partout vieux tessons, lourds débris, 
Pleuvent sur les pavés entamés et meurtris. 
Et n'est-ce point paresse, imprévoyance rares, 
Que d'aller intestat souper hors de ses lares ? 
Chaque embrasure où veille une sombre clarté, 
Recèle un meurtrier sur ta route aposlé. 
Malheureux ! fais des vœux pour qu'une main obscure 
T'épargne le bassin du moins avec l'ordure. 

Las de ne point trouver à qui rompre les os, 
Un ivrogne, un brutal souffre, éclate en sanglots. 
Quelle nuit ! la douleur plus poignante le navre, 
Qu'Achille de Patrocle embrassant le cadavre : 
Sur le dos, sur le ventre il se tourne accablé. 

— Quoi I ne peut-il dormir sans avoir querellé? 

— Ce sont gens qu'au sommeil un coup de poing dispose. 
Mais tout bouillant d'ivresse et dans Tâge où Ton ose. 

Ne crois pas qu'il bataille au hasard. Mon vaurien, 
Devant un long cortège, un manteau Tyrien, 
Une lampe de bronze* et cent torches ardentes. 
Saura bien mettre un frein à ses fougues prudentes. 
C'est moi, pauvre passant, qui n'ai de compagnon 
Que la lune, ou le bout d'un chétif lumignon, 
(Et pour le ménager, que de soins I que d'étude ! ) 
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290 Stat coatra» rtarique jubet : parère necesse est. 
Nam quid aga$, quTim te furiosus cogat, et idem 
Fortior? Unde venis? exclamai : cujus aceto, 
Cujus conche tûmes? quis tecum ^ectile porrufii 
Sutor, et elixi rerveci» labra comedit ? 

296 Nil mihi respondes? aut die, aut accîpe calcem. 
Ede ubi consistas? in qua te quaero proseucha? 
Dicere si tentes aliquid^ tacitusve reoèdaB, 
Tantumdemes(,feriuntpariter: vadimonia deînde 
Irati faciunt. Libertas pauperis hœc est : 

800 Pulsatus rogat, et pugnis concisus adorai. 
Ut liceat paucis cum denftbns inde reverti. 



Nec tamen hœc tantum metuas : nam qui spoliet te 
Non deerit, claiisis domibus, pastquam omnig ubique 
Fixa catenatœ siluit compago tabernœ. 

805 Int^dum et ferro subitus grassator agit rem, 
Armato qtioties tatie (^Hêtode tenentur 
Et Pômptina palus, et Gallinafia pïnus : 
Sic inde hue omnes, tanquamad vivaria,currunt. 
Qua fornace graves, qua mm încude cateme? 

810 Maximus in vincltff ferrt modus, ttt timeas ne 
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C'est moi qu'il entreprend. Voici comment préluifo 
Le combat, si pourtant combat se peut nommer, 
Où seul il frappe, où moi je me laisse assommer. 
Il me ferme la route, en s'écriant : « Arrête I » 
J'obéis, il le faut. Que faire? tenir tète? 
Mais si grande est sa rage, et son poignet si dur. 
Il poursuit : « D'où viens-tu? de fèves, de vin sûr, 
Qui t'a si bien gorgé? quel faiseur de chausiurei 
De son mouton bouilli t'a jeté les rognures, 
Son hachis de poireaux? Tu ne répliques rien? 
Parle, oti d'un coup de pied. . . é quel logis est le tien? 
Où ton bouge de juif ? » Que j'essaye une phrase^ 
Ou recule muet, c'est tout un, il m'écrase; 
Puis devant le préteur il ih*assigne, irrité. 
Du pauvre voilà donci voilà la liberté! 
Battu, moulu de coups, la grâce qu'il implore. 
C'est d'emporter les dents qui lui restent encore. 

Du moins si tu n'avais d'autres sujets de peur. 
Mais, pour te détrousser, rôde plus d'un voleur, 
Sitôt que, tout fermé, boutiques, édifices, 
Dans l'ombre meurt le bruit des chaînes protectrices. 
Combien de guets-apens I d'assassins embusqués I 
Des troupeaux de bandits, par la garde traqués 
Dans les marais Pontins, dans le bois Gallinaire, 
Pour mettre Rome à sac, désertent leur repaire. 
Que d'entraves pourtant l'on forge I quel fourneau, 
Quelle enclume sommeille? On craint, tant le marteau 
Travaille et tord de fer en lourds anneaux de chatnei 
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Vomer deficiat, ne marrœ et sârcula desint. 

Felîces proavorum atavos, felicia dicas 

Sœcula^ quse qtiondam sub regibus atque tribunis 

VideruDt uno contentam carcere Romam I 

815 His alias poteram et plnres subnectere caussas : 
Sed jumeDta vocant, et sol iDclinat, eundum est: 
Nam mihi commota jam duduui mulio vîrga 
Adnuit. Ergo vale nostri memor ; et, quoties te 
Roma tuo refici properaDtem reddet Aquino, 

8îo Me quoque ad Helvinam Cererem yestramque Dianam 
Convelle a Cumis : satirarum ego, ni pudet illas, 
Adjutor gelidos veniam caligatus in agros. 
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Que les râteaux^ les socs ne manquent à la plaine. 
Heureux les vieux Romains^ pères de nos aïeux I 
Heureux ces premiers temps^ purs et simples comme eux, 
Où RomOy sous ses rois, sous ses tribuns rangée, 
D'une seule prison florissait protégée I 



J'aurais pu t'étaler encor mainte raison ; 
Mais te soleil déjà penche vers l'horizon. 
L'attelage hennit ; marchons, le fouet s'agite. 
Dont le bruit à partir depuis longtemps m'invite. 
Adieu donc! garde-moi place en ton souvenir. 
Si, déserteur de Rome, épris d'un doux loisir. 
Tu viens dans Âquinum saluer la patrie. 
Écris-moi. M'arrachant à ma Cumes chérie. 
J'irai voir la Phœbé, la Cérès que là-bas. 
Près de la source Helvine, assiègent vos frimas ; 
Et m'armant jusqu'aux dents, si ta muse m'agrée. 
Décocher avec toi la satire acérée. 
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Rhombus. 

Ecce iteruqpi Cmpinui, et egt mîhi s»pe vooaadus 
Ad partes; monstrum nuUa vîrtute rederaptum 
A vitiis ; eeger solaquQ libidiiie fortis ; 
Delicias yiduœ tantum aspernatur adalter. 

6 Quîd refert igitur quantis jumenta fatiget 
Porticibus? quanta nemorum vectetur in umbra? 
Jugera quot vicina Foro, quas emerit œdes? 
Nemo malus felix, minime corruptor, et idem 
Incestus, cum quo nuper vittata jacebat 

10 Sanguine adhuc vivo terram subitura sacerdos. 

Sed nu ne de factis levioribus : et tamen alter 
Si fecisset idem, caderet sub judiee morum. 
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Le Turbot. 

Encore CrôpiQUS I ni trêve ni merci 
Au (aquin sans vertu, dans le vice endurci I 
Guerre au monstre éreinté, qui, vaillant à mal faire. 
N'épargne que la veuve en sa rage adultère ! 
Eh 1 que m'importe à moi qu'il lasse ses chevaux 
Sous un portique immense aux superbes arceaux ; 
Par d'ombreuses forêts qu'en litière on le traîne ; 
Et qu'à prix d'or, aux champs de son vaste domaine 
Jl ait, près du Forum, joint de riches palais? 
Un méchant ici-bas est^iLheureux jamais? 
Eneor moins un héros de débauche et d'inceste. 
Qui naguère entraînait dans sa couche funeste ^ 
La prêtresse qu'en vain protégeait son bandeau, 
Et qu'allait, toute vive, enserrer le tombeau. 

De moins graves forfaits aujourd'hui je m'irrite. 
D'un autre le cens<^ur eût flétri la conduite; 
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Nam quod turpe bonis, Titio Seîoque, decebat 

Crispinum. Quid agas, quiim dira et fœdior omni 

16 Crimine persona est? Mullum sex millibus émit, 
JLquaûtem sane paribus sestertia libris. 
Ut perhibent qui de magnis majora loquuntur. 
Consilium laudo arlificis, si munere (anto 
Preecipuam in tabulis ceram senis abstulit orbi. 

to Est ratio ulterior, magnœ si misit amicee, 
Quae vebitur clause latis specularibus antro. 
Nil taie exspectes; émit sibi. Multa videmus, 
Quœ miser et frugi non fecit Apicius. Hoc tu 
Succinclus patria quondam, Crispiue, papyro! 

56 Hoc pretium squamœ! Potuit fortasse minoris 
Piscator quam piscis emi. Provincia tanli 
Vendit agros, et majores Apulia vendit. 

Quales tune epulas ipsum glulisse putemus 
Endoperatorem, quum totgestertia, partem 

30 Exiguam, et modicœ sumptam de margine cœnœ, 
Purpureus magni ructarit scurra palati, 
Jam princeps equitum, magna qui voce solebat 
Vendere municipes fracta de merce silures? 
Incipe, Calliope ; licet hic considère : non est 

36 Cantandum ; res vera agitur, Narrate, puèlle^ 
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Mais ce qui tacherait Sëius et Titius, 

Toat homme probe enfin, — honore Crispinus. 

Pour mesurer la honte à des mœurs si perverses, 

Que faire? il a payé six fois mille sesterces 

Un mulet qui pesait six livres, six, du moins 

C'est ce qu'ont proclamé d'emphatiques témoins. 

Passe encor si, flattant un vieillard sans lignage, 

]| eût, par un tel don, forcé son héritage. 

Séduit quelque matrone affaissant les carreaux 

D'une litière close aux spacieux vitraux. 

Mais non ; tous ces frais-là, c'est pour lui-même ! et Rome 

Parlait d'Apicius, le pauvre, l'économe I 

Et c'est toi, Crispinus, toi qui nous vins couvert 

D'un grossier papyrus tissu dans ton désert. 

Toi qui changes tant d'or en écailles!.... peut-être 

Le pêcheur t'eût coûté moins cher. Je te rends maître 

En province, à ce prix, de fertiles coteaux, 

Et dans la Pouille encor t'en promets de plus beaux. 

Mais César, l'empereur, quel calcul nous retrace 
Ce que doit engloutir son estomac vorace, 
Quand d'un tel monceau d'or, mets honteux, vil fretin 
Comme par grâce admis dans un obscur festin, 
Se repait un bouffon que la pourpre décore. 
Prince des chevaliers, lui qui, naguère encore, 
S'enrouait tout le jour à crier aux marchés 
Les silures du Nil dans la bourbe pêches ? 
A l'œuvre, Calliope I abordons la satire. 
Mais point de fictions ; la vérité m'inspire* 
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Piérides ; prosit mibi vos àixisse pueltes. 

Quum jam semianimum laceraret Flavius orbem 
Ultimus, et calvo semret Roma Neroni, 
Incidit Adriaci spatîum admirabile rhombi 

40 Ante domum Yeneris, quam Donca suatinet Ancon^ 
Implevîtque sinus ; neque enim minor hœserat îUîs, 
Quos operit glacies Maeotica, ruptaque tandem 
Solibus effundit torpentis ad ostia Ponti 
Desidia tardos, et longo frigore pingues. 

45 Destinât hoc monstrum cymb^a Unique magister 
Pontifici summo. Quis enim proponere talera, 
Aut emere auderet? quum plena et lifora multo 
Delatore forent ; dispersi protinus algee 
Inquisitores agerent cum rémige nudo ; 

60 Non dubitaturi fugitivum dicere piscem, 
Depastumque diu vivaria Cœsarîs, inde 
Elapsum^ veterem ad dominum debere rwerti» 
Si quid Palfurio, si credimus Armillato, 
Quidquidconspicuum,pulchrumqueestœquoretoto, 

55 Hes fiscL est» ubicumque natat, Donabitur ergo, 
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Et vous, viergeii do Pinda, entames vo» concerto t 
Vierges! un nom si doux vautbiep quelques beaux vers* 

Du dernier des Flaviens la sombre tyrannie 
Dépeçait par lambeaux le monde à Tagonie : 
Sous le chauve Néron Rome esclave tremblait. 
Dans le golfe, non loin du temple où se complatt 
La riante Vénus d'ÂncÀne la Dorique, 
Un énorme turbot, fils de T Adriatique, 
Heurta de larges rets qu'il emplit tout entiers. 
Sa grosseur eût fait honte à ceux qui, prisonniers 
Dans les gouffres glacés des Palus-MaBotides, 
Sitôt que le soleil fond leurs cachots humidesi 
Engraissés de l'hiver, d'un long calme abrutis. 
Vont troubler de TËuxin les flots appesantis. 
Le maître de la barque et du filet qui ploie. 
Au souverain pontife a destiné sa proie. 
La vendre, il n'oserait ; puis, à quel acheteur, 
Quand partout sur la rive on flaire un délateur? 
Ce rame^ d'^spiops dont l'algue au loin fourmille, 
Ferait vite un procès au rameur en guenille. 
Et quel est ce turbot? un fugitif. Longtemps 
Nourri par Tempereur dans ses vastes étangs, 
Il s'échappa sans doute, et la justice ordonne 
Qu'à l'ancien possesseur le nouveau l'abandonne. 
Si nous tenons pour aûr l'avis d'Armillatus, 
(Qu'au besoin on consulte encor Palfurius, ) 
Tout ce qu'enferme l'onde et d'exquis et de rare, 
N'importe sous quels cieux, revient au fisc avare. 
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Ne pereat. Jam letifèro cedente pruinîs 
Âutumno, jam quartanam sperantibus œgris, 
Stridebat deformis hiems, prœdamque recentem 
Servabat ; tamen bic properat, velut urgeat Auster. 

60 Utquelacus suberant,ubi,quanquam diruta,servat 
Ignem Trojanum, et Vestam colil Alba minorera, 
Obslitit inlranti miratrix turba parumper: 
Ul cessit, fecili palueruat cardine valvee. 
Exclus! exspectant admissa obsonia patres. 

65 Itur ad Alridem. Tum Picens, Accipe, dixit, 
Privatis majora focis ; genialis agalur 
Iste dies, propera stomachum laxare saginis, 
Et tua servatum cojisume in ssecula rhombum. 
Ipse capi voiuit. Quid apertius? et tamen illi 

70 Surgebant cristae. Nihil est, quod credere de se 
Non possit, quum laudatur Dis eequa potestas. 

Sed deerat pisci patinee mensura. Vocantur 
Ergo in consilium proceres, quos oderat ille, 
In quorum facie miseras magnaeque sedebat 
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Donne-le donc» de peur de le perdre. — Aux frimas 

Déjà cédait l'automne escorté du trépas ; 

Les fièvres du malade enGn comblaient Tattente. 

Apres, et préservant la capture récente, 

Sifflaient les vents du Nord. Pourtant, malgré Thiver, 

Le malheureux se hâte, en transe de TAuster. 

Il a franchi les lacs, où, parmi les ruines, 
Honorant la Vesta de ses humbles collines, 
Albe du feu Troyen garde eacor le dépôt. 
Un flot d'admirateurs l'arrête ; mais bienWt 
Il s'écoule, et la porte au courtisan sauvage, 
Sur ses faciles gonds, ouvre un large passage. 
Le Sénat résigné se morfond au dehors. 
Vers Alride on s'avance, et le pêcheur alors : 
« A toi ce mets trop beau pour un foyer vulgaire I 
ï> Triomphe ton Génie au jour qui aous éclaire, 
» César ! et dégageant tes nobles intestins, 
» Savoure ce turbot promis à tes destins. 
» Il s'est livré lui-même. » Impudence grossière! 
Et ta crête pourtant se redressait plus fière, 
brute impériale!... 11 n'est si lourd encens 
Qui ne monte au cerveau de ces Dieux tout;puissants. 

Mais ce géant des mers, point de vase où le cuire. 
On appelle au conseil les premiers de l'empire, 
Tous haïs du tyran^, et tous, par leur pâleur, 
D'une amitié superbe accusant le malheur. 
— ^ César attend, courez 1 1^ — Aux clameurs de l'esclave^ 



Digitized by 



Google 



78 SATIRA IV. 

76 Pallor amieitiae. PrîmuSy clamante Liburno» 
Currite, jam sediU rapta properabat aboUa 
Pegasus, attonitae positus modo yillicus urbi. 
Anlie aliud tu no prœfecti ? quorum optim qis, atque 
Interpres legum sanctissitoug, ottinia quanqtiam 

80 Temporibus diris tractanda putabat inermi 
Justitia. Yenit et Crispi jucunda senectusi 
Cujus erant mores, qualis faoundia, mite 
Ingenium. Maria ac terras populosque regenti 
Quis comes utilior, si clade et peste sub illa 

86 Sœvitiam damnare, et hoûestum afferre Uœret 
Consilium? Sed quid violentius aure tyraunî, 
Cum quo de pluviis, aut œstibus, aut nimboso 
Yere locuturi fatum pendebat amici? 
nie igitur nunquam direxit brachia contra 

90 Torrentem ; nec civis erat, qui libéra posset 
Verba animi proferre, et titam impendere vero. 
Sic mtrltas hiemes, atque octogesimâ vidit 
Solstitia. His armis illa quoque tutus in aula, 
Proximus ejusdem properabat Acilius œvi, 

96 Cum juf ene itïdigno qoem tnbrs Utn sifiova mtnerei;, 
Et domini gladiis jam designafa : sed olim 
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Sur soQ ém au hasard jetant lé laticlave, 
Â pas pressés Pégase arriye le premier : 
De Rome aa désespoir la veille élu fermiery 
( Car aux préfets d'alors qui u'eût donné ce titre ?) 
BoD citoyen^ des lois incorruptible arbitre. 
Mais dans ces affreux jours, en ministre soumis. 
Il crut devoir briser le glaive de Thémis. 
Grispus le suit de près^ sous les glaces de TAge 
Grispus aimable encore, au suave langage, 
Doux reQet de ses mœurs, de son urbanité. 
De plus sages conseils quel autre eût assisté 
Le maître des humains, de la terre et de Tonde, 
Si le monstre exécré, peste, fléau du monde^ 
Eût permis de flétrir l'horrible soif du sang, 
Et n'eût point étouffé tout généreux accent? 
Mais comme elle eût pris feu d'une franche parole, 
L'oreille dti tyran qui, pour un mot frivole. 
De la pluie ou du chaud, de l'orageux printemps^ 
Trainait sous le couteau ses aoûs palpitants I 
Aussi Grispus jamais, de ses mains impuissantes. 
Ne rompit du torrent les vagues menaçantes. 
Épancher au dehors son cœur en liberté, 
En face du trépas venger la vérité, 
11 ne rosait« Pour prit de lAcbes sacrifice», 
De quatre-vingts hivers il put voir les solstices. 
Échappant sur sa trace aux périls de la cour. 
Et non moins chargé d'ans, Acilius accourt; 
Un jeune hoilime avec lui : victime infortunée. 
Et déjà par le nature a^t p<»gii<trâs destinéd^ 
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Prodigio par est corn nobilitate senectus; 
Unde 6t ut malim fraterculus esse Gigantum. 
Profuit ergo nihil misero, quod cominus ursos 
100 Figebat Numidas, Âlbana nudus arena 
Venator. Quis enim jam non intelligat arles 
Patricias? quis priscum illudmiretur acumen. 
Brute, tuum? Facile est barba lo imponere régi. 



Nec melior vuitu, quauivis ignobilis^ ibat 
105 Rubrius, ofiensœ veteris reus alque tacendœ; 
Et tamen improbior satirara scribente cinœdo. 
Montani quoque venter adest abdoniine tardus, 
Et matutino sudans Crispinus amomo> 

Quantum vix redolent duo funera. Sœvior ilio 

« 

HO Pompeius tenui jugules aperire susurre, 
Et, qui vulturibus servabat viscera Dacis, 
Fuscus, marmorea meditatus prœlia villa, 
Et cum mortifère prudens Yeiento Catallo» 
Qui nunquam visée flagrabat amore puellœ, 
Grande etconspicuum noslroquoque tempère monstrum, 

11& Cœcus adulator, dirusque a pente sa telles, 
Dignus Aricinos qui mendicaret ad axes, 
Blandaque devexœ jftctaret basia rhedœ. 
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Digne d'un meilleur sart! Mais vivre noble et vieux, 
Voilà qui dès longtemps tient du prodigieux. 
Aussi j'aime bien mieux n*ètre que Thumble frère, 
Le frère tout petit de ces fils de la Terre. 
Que lui servit, hélas! d'avoir, au cirque Âlbain, 
Contre tant de lions du rivage africain, 
Combattu corps à corps, et la poitrine nue ? 
De nos patriciens la finesse est connue. 
Aujourd'hui, vieux Brutus, ta ruse élonne peu; 
Tes rois barbus, vraiment, te laissaient trop beau jeu. 

Né dans la fange, mais aussi défait, s'avance 
Rubrius, qui tout bas d'une ancienne offense 
S'accuse, et pourtant bave un venin plus mordant 
Que la satire où hurle un cinède impudent. 
Ce ventre avec lenteur se traînant, masse immonde. 
C'est Montanus. Plus loin, c'est Crispinus, qu'inonde. 
Sitôt que point le jour, un ruisseau de parfums. 
Qu'à peine absorberaient deux malheureux défunts. 
Voici ce Pompeius, leur maître en Tart perfide 
D'aiguiser sourdement un rapport homicide ; 
Fuscus, dans ses palais rêvant gloire, drapeaux, 
Qui devait de la Dace engraisser les corbeaux ; 
Le prudent Véienton, Catulle aux mains sanglantes. 
Dont l'œil mort n'a jamais entrevu ses amantes, 
lof&me en nos temps mème^ aveugle adulateur. 
Satellite hideux, des ponts vil déserteur. 
Bien digne de jeter, mendiant qui supplie, 
Ses lourds baisers aux chars fuyant loin d'Âricie. 

5 
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PileoioiiMigis rbombam stupuit : mm piarima dîxit 

120 In lœvum conversus ; at ittî dextra jaeebat 
Bellua. Sic pugnas Cilicis laudabat, et ictus, 
Et pegroa, et pueros inde ad velaria raptos. 
Non cedit Veienito,. sei ut fayMktieas œsira 
Percnssus, Bellona, toodinnat; et, iBgens 

155 Omenhabes, inquît, raagnî clarîque triumpbi. 
Regem aliquem capies, aut de temone Britanno 
Excidet Arviragus : peregrina est bellua : cernis 
Erectas m torga sttd«&? Hoe d^fudîL mmim 
Fabricio, pa>tmm u^rbombf mei»?oraret el aitnos. 



130 Quiidistaan ^itwr e^fuses? eouaiditiiir? AJbeil ak iM« 
Dedecus hoc, Montanus ait r testa alta parettrr, 
Quœ tenui muro spatiosum colligat orbem. 
Debetur magnus patinee subitusque Prometheus. 
Ârgillaq^ atqu^ rotaoïvcULu^propeKaJta: sêdexboa 

135 TemporQ j»mvC!^sair,.figuliËtua casliiaseqiiaate 
Vicit d%»Ba vîro sentenita. Noveratilte 
Luxuriam i'mperîi veterem, noctesque Neronis 
Jam médias, aliamque famem, qjium pulmo Faleruo 
Arderet. NulILiûajpi? fuit usus edandi 

140 Ten)pestei4e»}«a. CiiioedifiiiaJafo^^iiv^aiii 
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Pitt^ ^ tads, de Mtfpffm il i^mMe tonkfnin ; 

Il pérore. Le moastre à droite est étendu : 

Mon fat se tourne à gauche. Et voilà comme il vante 

Les coups des Ciliciens, leur escrime savante, 

Le jeune acteur qu'un fil emporte vers les cieux. 

Mais Yéiélâtofi fafit pfa». Dwt» son sein Turreu^t, 

C'est Bellone qui gronde. ... Alors, d'un (on d'auf^re : 

<( Quel triomphe éclatant ce présage t'assure, 

» César! dans tes fers combien de rois vaincus! 

» ^r sontfône Bféfott chancelle ArvÎTâgus. 

ï> Ce poissoli est veiiu de lointaines 6&»(rées ; 

» Vois son dos tout couvert de pointes acérées. » 

— Poursuis, FaÈriciusI aux Troyens ébahis 
Qûé fié révèteS-lu éoA' âgé et m^ ^liysf 

— Que pense le sénat? veut-il (ju'on le partage? 

— « Épargnez-lui, Seigneur, un si cruel outrage ! 
ï> ftéplique Montanûs. Qu'on fabrique ub bassin, 
)> D^mW les mfifti^ pavoî^v <MMaii^ leur v^aste seii¥, 
» Du captif respecté reçoivent l'orbe immense. 

» D'un nouveau Prométhée invoquons la science. 
» De r argile I une roue ! à l'œuvre I mais, César, 
» Qu'un potier désormais partout suive ton char. » 
Cet avis prévalut, digne en effet d'un homme 
Témoin des ^ieux excès des oppresseurs de Rome, 
De ces nuits où JNéron, de Falerne enflammé. 
Dévorait pour vomir, toujours plus affamé. 
C'était le plus expert des gourmands de notre Age 
Quelle httitre de Gircé peuple l'heureux rivage, 
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Luerinum ad saxum, Rutupinove édita fundo^ 
Ostrea, callebal primo deprendere morsu, 
Et semel aspecti litus dicebat echini. 

Surgitar, et misso proceres exire jubentur 
145 Concilio, quos Albanam dux magnus in arcem 
Traxerat attonitos et festinare coactos, 
Tanquam de Cattis aliquid torvisque Sicambris 
Dicturus, tanquam diversis partibus orbis 
Anxia prœcipiti venisset epistola penna. 
160 Atque utinam bis potius nugis tota illa dedisset 
Tempora sœvitiee, claras quibus abstulit Urbi 
Illustresque animas impune et vindice nulle! 
Sed periit, postquam cerdonibus esse timendus 
Cœperat: hoc nocuit Lamiarum cœde madenti. 
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Quelle autre le Rutupe ou les bancs de Lucrin, 
Au premier coup de dent^ c'est, juge souverain. 
Ce qu il disait d'abord^ comme, à la simple vue, 
D'un hérisson de mer la patrie inconnue. 

Le conseil est dissous ; on se lève^ et les grands 
Vident le palais d'Âlbe^ où, pressés et tremblants. 
Les avait à ses pieds traînés le chef suprême, 
Comme s'il eût fallu traiter à Tinstant même 
Des Cattes, du Sicamb're aux regards de travers, 
Ou que de vingt pays, des bouts de Tunivers, 
L'agile Renommée eût fatigué ses ailes 
À porter dans nos murs de sinistres nouvelles. 
En pareils jeux toujours que n'a-t-elle éclaté, 
Cette sombre fureur, qui priva la Cité 
De tant d'hommes de bien et d'illustre naissance. 
Frappés impunément, et tombés sans vengeance? 
Bourreau des Lamias, s'il périt, c'est qu'un jour 
Les cordonniers de Rome eurent peur à leur tour. 
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Par«rài. 

Si te prQpositi oppdyw puâeti «tqu© ^i^m mi mens, 
Ut bona summa putes aliepa vivere qucidra ; 
Si potes illa pati, quœ nec Sarmentus iniauas 
Cœsaris ad mensas, nec vilis Galba tulisset, 
6 Quamvis jurato metuain tibi crçdere tgsji. 

Ventre nihil novi frugalius : hoc tamen ipsum 
Defecisse puta, quod inani sufficit alvo ; 
Nulla crepido vacat? nusquam pons? et tegetis pars 
Dimidia brevior? tantine injuria cœnœ? 
10 Tarn jejuna famés? quurn possis honestius illic 
Et tremere, et sordes farris mordere canini? 

Primo fige loco, quod tu discumbere jussus 
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SATIRE V. 



Les Parasites. 



Ose encor, sans rougir, affirmer aujourd'hui 
Qu'il n'est qu'un vrai bonheur : manger le pain d'autrui ; 
Que, soûl d'affronts, jamais ta bile ne Termente, 
Alors que bondiraient les Galba, les Sarmente, 
\ils jouets de César, bouffons de ses repas ; 
Jure, atteste les Dieux, je ne te croirai pas. 

Sobre, à bien peu de frais l'estomac se contente. 
Ce peu, c'est encor trop pour ta bourse indigente, 
J'en conviens; mais n'est-il plus de quais ? plus de ponts 7 
N'as-tu pas la moitié d'une natte de joncs? 
Trébius d'un souper prise donc bien l'outrage? 
Ton ventre est-il un gouffre? au moins, par ton courage, 
Honore ton malheur, et, grelottant l'hiver. 
Mords dans un pain de son, comme un chien^ en plein air. 

De services si vieu]( que ton crédit s'étaie. 
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Mercedeoi solîdaai veterum capis officionmi. 

Fructus amicitiœ magnée cibus : imputât hune rex, 
15 Et, quamvis rarum, tamen imputât. Ergo duos post 

Si libuit menses neglectum adhibere clientem, 

Terlia ne vacuo cessarel culcita lecto ; 

Una simus, ait. Votorum summa : quid ultra 

Queeris? Habet Trebius propter quod rumpere somnuin 
$0 Debeat, et ligiilas dimittere, soUicitus ne 

Tofa salutalrix jam lurba peregerit orbem, 

Sideribus dubiis, aut illo tempore, quo se 

Frigida circuraagimt pigri sarraca Bootee. 

Qualis cœna tamen ! Vinum quod succida noiit 
56 Lana pati : de conviva Corybanta videbis. 
Jurgia proludunt; sed mox et poeula torques 
Saucius, et rubra àelerges vulnera mappa : 
Inter vos quoties libertorumque cohortem 
Pugna Saguntina fervet commissa lagena? 
80 Ipse capillato diffusum consule potat, 
Calcatamque tenet bellis socialibus uvam, 
Cardiaco nunqnarn cyathum missurus amico. 
Çra^ bibet Albaois alicjuid de TnopliJ)us^ atit ^e 



Digitized by 



Google 



SATIRK V. 89 

Avant tout souviens-toi qu'un àiwet te surpaie. 

D'une illustre amitié c'est donc là tout le fruit! 

Un diner... Et pourtant le maître en fait grand bruit. 

Dé ses faveurs avare, il en tient bon registre. 

Qu'après deux mois d'attente, un beau jour, notre cuistre 

Au client qu'il néglige ait, par caprice, offert 

Sur son troisième lit quelque coussin désert, 

Qu'il ait dit : « Pour souper chez moi veuillez vous rendre. 

Tous tes vœux sont comblés ; au delà que prétendre ? 

Et c'est pour conquérir ce bonheur sans pareil. 

Que Trébius consent à rompre son sommeil. 

Qu'il court demi-chaussé, tout tremblant que la foule 

N'ait salué déjà le maître, et ne s'écoule, 

Quand l'aube hésite à poindre, et dans l'âpre saison 

Où le Bouvier glacé s'attarde à l'horizon ! 

Quelle chère pourtant ! et quel vin 1 c'est à peine 
S'il serait jugé bon à dégraisser la laine. 
En Corybantes vois les convives changés, 
Préluder par des cris, querelleurs enragés ; 
Puis se lançant au front les verres, les assiettes , 
De leur sang qui ruisselle empourprer les serviettes. 
Clients. contre affranchis, que de fois les mutins 
Se chargent à grands coups de vases Sagontins ! 
Le vin foulé jadis, à l'époque héroïque 
Des consuls chevelus, de la guerre Marsique, 
Ton hôte s'en abreuve, et craindrait d'en remplir 
La coupe d'un ami tout près de défaillir. 
Demain il sablera de VAjbeoq du Sétie, 
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Setinis, cujus patriarn titulumqoe seaectm 

36 Delevit malta veleris fnligine tests?; 

Qiiale coronali Thrasea Helvîfîiusque bibebanl 
Brutorum et Cassî natalibiis. Ipse capaces 
Heliadum crustas. et inœquales berylios 
Yirro tenet phialas : tibi non committitur auram ; 

40 Vel, si quando datur, custos afQxus ibidem, 
Qui numeret gemmas, unguesque observet acutos. 
Da veniam ; prœclara illic laudalur iaspis. 
Nam Yirro^ ut multi, gemmas ad pocula transfert 
A digitis, quas in vaginœ fronte solebat 

46 Ponere zelotypo juvenis prœlatus Hiarbee. 
Tu Benevenlanî sutoris nomen habentem 
Siccabis calicem nasorura quatuor, ac jam 
Quassatum, et rupto poscentem sulphura vitro. 



Si stomacbus domini fervet vinoque ciboquç, 
60 Frigidior Geticis petitur decocta pruinis» 
Non eadem vôbis poni modo vina querebar ; 
Vos aliam potatîs aquam : tibi pocula cursor 
Gœtulus dabit, aut nigri manus ossea Mauri, 
Et cui per mediam nolis occurrere noctem, 
66 Clivosaa yeberi$ dum per monumenta Latina. 
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Dont Vmil émfiBnà$ mrmk nom ^ U^fÊtw, 

Sous la rouille des ans consumé?^ dippurus : 

Tel enfin qu*en buvait avec Helvidius 

Thraséas, ceint de fleurs, quand leur mâle génie 

Fêlait le jour natal de Brute et de Cassie. 

C'e«t pour foira ime coupe h Virron, cpie tes sœurs, 

Phaétpo^ dii4illâie0t le cristal de leurs pleurs. 

Pour lui seul du béryl las facettes pétillent. 

Vous, dans vos mains jamais les coupes d'or ne brillent > 

Ou qu'on t'en fasse honneur, un insolent Argus 

Compte les diamants, suit tes ongles aigus. 

Pdrdonne-lai; ce jaspe est sirbeaul dans sa tasse, 

Au mépris de ses doigts, Virron, par mode, enchâsse 

Les pierres, ornement du glaive qu'aux combats 

Portait rheureux rival du jaloux Hiarbas. 

A toi le gobelet aux quatre becs de verre, 

OEuvre du savetier que Pénévent révère. 

Dont les angles, vingt fois écornés et meurtris, 

Sollicitent le soufre à sauver leurs débris. 

Les entrailles en feu, Virron d'une eau bouillie. 
Qui surpasse en fraîcheur les neiges de Scythie, 
Se gorge, M, t'infligeant un outrage nouveau, 
Prétend, comme son vin, t' interdire son eau. 
La vôtre, qui la verse? un Gétule, un Numide, 
Maigre coureur aux doigts osseux, spectre livide. 
Dont l'abord t'effraierait, la nuit, quand tu parcours 
Du chemin des tombeaux les montueux détours. 
Virron, pour le servir, a la fleur de l'Asie» 



Digitized by 



Google 



92 SAURA V. 

Flos Asiœ ante ipsum, pretio majore paratus 

Quam fuit et Tulli census pugaacis, et Anci ; 

Et, ne te teneam, Roiuanorum onrnia regum 

Frivola. Quod quum ita sit, tuGaetulum Ganymedem 

60 Respice» quum sities : nescit tôt millibus emptus 
Pauperibus raiscerepuer ; sed forma, sed œtas 
Digna supercilio. Quando ad te pervenit ille? 
Quando vocatus adest calidœ gelidœque minister? 
Quippe indiguatur veteri parère clienti, 

66 Quodque aliquid posca», et quod se stante recumbas. 

Maxima quœque domiis servis est plena superbis. 
Ëcce alius quanto porrexit murmure panem 
Vix fractum, solidœ jam mucida frusta farinœ, 
QuaBgenuinum agitent, nonadmiftentiamorsum! 

70 Sed tener et niveus, moUique siligine factus, 
Servatur domino. Dextram cohîbere mémento ; 
Salva sit artoptœ reverentia. Finge tamen te 
Improbulum ; superest illic qui ponere cogat. 
Vis tu consuetis, audax conviva, canistrîs 

76 Impleri, panisque tui novisse colorem? 

Scilicet hoc fuerat, propter quod, sœpe relicta 
Conjuge, per montem adversum gelidasque cucurri 
Esquilias, fremeret s^va quum grandine veraus 
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Mais sai»-tu combien d'or paya sa fantaisie ? 

Plus que n'en possédaient Âncus^ le fier Tullus^ 

Tous ceux qu'au trône enfin précéda Bomulus. 

Soumets- toi, malheureux ! et quand la soif t'obsède, 

Tourne un œil suppliant vers ton noir Ganymède; 

Car Tesclave superbe acquis à tant de frais, 

A servir Tindigent ne descendit jamais. 

Et si jeune et si beau^ c'est fierté bien placée. 

S'approche-t-il de toi? d'une eau chaude ou glacée 

Épanche-t-il les flots dans ta coupe ? à ta voix 

Daigne-t-il obéir, vieux client aux abois? 

Un ordre le révolte, émané de ta bouche. 

Lui debout, lorgueilleux s*indigne qu'on se couche. 

De valets insolents chaque palais est plein. 
Cet autre, en grommelant, te présente du pain. 
Quel encore? un tourteau qu'avec effort il casse. 
De farine moisie impénétrable masse, 
Qui, mettant au défi le meilleur rÂlelier, 
Refuse obstinément de se laisser broyer. 
Mais la fleur de froment, molle et d'un blanc déneige. 
On la réserve au maître. Arrière, sacrilège! 
Respect au gâteau d'or! Mais non, fais le méchant; 
Et quelque familier, soudain te Tarrachant : 
a Du pain accoutumé véux-tu bien te repaître? 
]^ A sa couleur, maraud, sache le reconnaître. )> 
Voilà donc, te dis-tu, pourquoi j'ai si souvent. 
Loin d'une épouse chère, à travers grêle et vent. 
Soufflant sous mon manteau tant battu par les pluies, 
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Jupiter, et molto siilkrel penul» fiimbo ! 

80 Âspi<^e quarn longo distenckt peetote laaeei», 

Quee fertûr dônfrino, sqtulïa ; et quibus if ndîque septa 
Asparagis, qua despiciat convivia cauda, 
Quum r^it excefei mtmibus soMata namiâtti. 
Sed tibi dimidio constrictus cammarus ovo 

85 Ponitur, expg,»'» ferali» e^^a pareil». 

Ipse Venafrano pîscem perfundit ; at hic, qui 
Pallidus affertur misero tibi caulis, olebit 
Laternam : illud enim restm dattir alteoKiSy qa'ôd 
Canna Sficipsarum prora subvexit acuta; 

90 Propter quod Roraae cufHiBeeehare neme lavaturV 
Quod tutos etiam facrt' a serpeûtibas atris. 
IVIullus erit domiûo, quem raisit Corsica, vel quena» 
Tatirom6tt4*aJBiB» rupes, quandb oxtm^ peracttfm* est 
Et jam defecit nostrum mare, dum gula sœvit, 

95 Retibus assiduis penitus sfiputante naacelld' 

Proxima, ntt patitur Tyfrhiétïtitïï eresceré pîsCem. 
Instruit ergp focum provincia ; sumitur illinc 
Qiiaé^ ca^tator em«t Ijérmiy k^SÊtém vëtnitfl^ 



Digitized by 



Google 



Gravi les i^c» flai»es èts froides Ëflcpôtîes t 

Contemple ce poisson^ ce monstre dont le corps 
D*un immense bassin semble écarter les bords. 
C*est une nobte squille à Vîrron destinée. 
D'aspefges en monceau comme die est counownéel 
Au£ ma IBS d'u» grand Taiet portée avec hsem. 
Comme sa queue insulte à votre humble repaa! 
Dans un plat exigu, toi, Ton te glisse un cancre. 
Enfoui dans un œuf qu'encore Ton échancre : 
Régal digne d'un mort. Le poisson de ton roi, 
Dans rhuile de Yénafre il nage, il baigne ; et toi, 
Du chou qui' t'est servi la feoflte pâle et terne 
Te saisit l'odoea* dfun parAim de laKàtevne. 
Car votre huile à vous^ c'est je; ne sais quel poifioi». 
Des nefs de Micipsa fétide cargaison, 
Qui nous chasse du bain, quand Boccharis s'y lave, 
Et défend des serpents, de feur mortelle bave. 
A Virroiï les mulets près de Corse surpris. 
Ou quâ Taosmina daa&ses i!<ics a noorridl 
Aujourd'hui que tirer de nos mers infécondes? 
Nos filets de Tyrrhène ont tant fouillé les ondes ! 
Plt»^ sien' i obévoi^r. Notre sppétit peevers 
Ne laisse point k tompB repeupler leurs, déserts. 
La province fournit les cuisines de Rome. 
C'est de là que nous vient tout morceau qu'on renomme, 
De ceux que comme amorce, en captateur savant. 
Court acftetter ténas, qti' Aurélia reventf. 
Une oHttfme soitt te mae^t ^ hit sfaîHe^ 
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Virroni inurœna dalur, quœ aiaxiina venit 
100 Gurgite de Sbolo : nam dum se continet Auster, 

Dura sedet, et siccat madidas in carcere pennas, 

Contemnunt mediam temeraria lina Charybdîni. 

Vos anguilla manet longœ cogna la colubrœ, 

Autglacie aspersus raacqlis Tiberinus, etipse 
105 Vernula riparum, pinguis torrente cloaca, 

Et solitus mediae cryplam penetrare Suburrœ. 



Ipsi pauea velim, facilem si preebeat au rem. 
Nemo petit modicîs quœ mittebantur amicis 
A Seneca, quae Piso bonus, quœ Cotia solebat 
110 Largiri: namque et tituliset fascibus olim 
Major habebatur donandi gloria : soluin 
Poscimusy ut eœnes civiliter. Hoc face, et eslo, 
Ësto, utnunc multi, diyes tibi, pauper amicis. 

Ànseris ante ipsum magni jecur, anseribus par 
it6 Altilis, et flavi dignus ferro Meleagri 

Fumât aper. Post huic radentur tubera, si ver 
Tune erit, et facient optata tonitrua cœnas 
Majores. Tibi habe frumentum, Alledius inquit» 
Libye; disjunge bovesi dum tubera mittas. 
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Autre monstre arraché des gouifres de Sicile. 
Car sitM que TÂoster, impuissant, désarmé, 
Sèche son aile humide, en son antre enfermé, 
Le pécheur téméraire, aventurant sa nasse, 
De Charybde béante affronte la menace. 
A vous autres l'anguille au long corps tiqueté. 
De Tétroite couleuvre ignoble parenté, 
Ou le poisson du Tibre, esclave de nos rives. 
Que la glace a flétri de taches maladives. 
Qui s'engraissa d'ordure, et longtemps s'égara 
Dans Tégout bouillonnant au pied de Suburra ! 

— A moi, Virron, deux mots! écoute : ces largesses. 
Ces dons qu'à leurs amis dépourvus de richesses 
Jetaient Pison, Cotta, Sénèque, à pleines mains, 
De toi qui les réclame? au temps des vieux Romains, 
Quelque chose éclipsait faisceaux et noble race : 
La gloire d'un bienfait. A table au moins, par grâce, 
Rends-toi l'égal de tous. Hors de là, c'est admis^ 
Soyez riches pour vous, pauvres pour vos amis. — 

D'une oie à l'impudent on sert l'énorme foie, 
Une poularde encore aussi grosse qu'une oie, 
Un sanglier fumant et digne de ton fer. 
Blond Méléagre ; pub, quand s'éloigne l'hiver. 
Et qu'aux festins des grands a pourvu le tonnerre, 
La truffe parfumée. « Afrique, noble terre. 
S'écrie Allédius, laisse tes bœufs en paix. 
Sèvre-nous de froment; mais de truflfes, jamais 1 » 

7 
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i«o Structorem interea» ne qua indtgmtio délit, 

Saltantem spectes, et chironomonta volantî 
Cultello, donec peragat dictata magistri 
Omnia ; nec minimo sane discrimine refert^ 
Quo gestu lepor^, et quo gallina secetnr 1 

tî6 Duceris planta, velut ictus ab Hercule Cacus, 
Et pouere forîs, si quid tentaveris unquam 
Hiscere^ tanquam habeas tria nomina. Quando propinat 
Virro libi, sumitque tuis contacta labellis 
Pocttla? qnts vestrum temerariususque adeo, quis 

130 Perditus, ut dicat régi, Bibe? Plurima sunt, quœ 
Non audent homines pertusa dicere lœna. 

Quadringentà tibî si quis Deus, aut similis Dis 
Et melior fatis donaret homuncio, quantus 
Ex nihilo fieres ! quantus Virronis amicus ! 

186 Da Trebio, pone ad Trebium* Vk, fraier, ab îstis 
Uibus? mimmi^ vobis hune prœstat honoremi 
Vos estis fratres. Dominus tamen, et dominî rex 
Si vis tu fîeri, nullm tibi parvulus aula 
Lmerit jEneas^ nec filia dulcior illo. 

t40 Jucundum, etearum sterilis faoit uxor amioum. 
Sed tua nunc Mygale pariât Iket, et pneros trea 
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Poiif «irerpU de dépit, vois l'officier qui danse 
Sur la table ranger chaque plat en cadence ; 
Vois récuyer tranchant faire courir l'acier. 
Rigide obsenrateur des règles du métier. 
C'est qu'un lièvre, un poulet, si différents d'espèco. 
D'un geste différent veulent qu'on les dépèce. 

Comme Cacus brisé par Hercule, veux-tu 
Que, par les pieds, dehors on te traîne abattu? 
Ose risquer un mot, comme si ta naissance 
De trois illustres noms appuyait ta licence. 
Virron, ^offrant sa coupe, a-t-il jamais puisé 
Dans la coupe eneor pietne où ta lèvre a posé? 
Quel fou, quel téméraire a jamais dit au maître : 
Bois? tant l'homme en haillons craint de se compromettre. 

Qu'un Dieu, qu'un vil mortel, pareil aux Dieux, du sort 
Te venge avec éclat, et te livre un trésor, 
Quelque cent mille écus : soudain hors de la fange 
Tu t'élanœ»!... Virron de caresses te mange. 
— « A Trébius! servez Trébius! frère, encor 
» Ce filet de volaille. » — Il rend hommage à l'or. 
L'or, seul frère ici-bas qu'il daigne reconnaître. 
Veux-tu marcher enfin maître, roi de ton maître? 
Point d'Iule jamais qui folâtre en ta cour : 
Jamais de fiile, encor plus chère à ton amour. 
Qu'il est choyé, l'ami dont l'épouse est stérile 1 
Pourtant, — charme deTor! — qu enta couche fertile 
Ta Myoried'uo coop^ mis bti trois Jumeaux, 
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In gremium patris fundat simul, ipse loqeaci 
Gaudebit nido : viridem thoraca jubebit 
Âflerri, minimasque nu43es9 assemqae rogatum, 
t46 Ad mensam quoties parasitus venerit înfans. 

Yilibus ancipites fungi ponentur amicis, 
Boletus domino ; sed qualem Claudius edit 
Ânte illum uxoris, post quem nil amplius edit. 
Virro sibi, et reliquis Yirronibus illa jubebit 

150 Poma dari, quorum solo pascaris odore ; 

Qualia perpeluus PbaBacum autumnus habebat, 
Credere quee possis subrepta sororibus Âfm : 
Tu scabie frueris mali, quod in aggere rodit, 
Qui (egitur parma, et galea, metuensque flagelli 

1Ô& Discit ab hirsuta jaculum torquere capelia. 



Forsitan impensœ Virronem parcere credas : 
Hoc agit, ut doleas. Nam quœ comoedia ! mimus 
Quis melior plorante gula? £rgo omnia fîunt, 
Si nescis, ut per iacrymas effundere btlem 
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Mon faqoia d'applaudir au babil des marmots. 
Pour leur complaire, il fait apporter des noisettes. 
De beaux as bien luisants et de vertes jaquettes, 
Chaque fois qu'à sa table où les pousse la faim, 
Fond de tes héritiers le parasite essaim. 

Les champignons douteux aui clients qu'on méprise I 
A Virron les bolets, dont la chair blanche, eiqnise, 
Régalait Claude, avant qu*un d'eux, perfide mets. 
L'eût» au gré d'Âgrippine, assouvi pour jamais 1 
Voici venir les fruits : quel superbe assemblage ! 
Avec d'autres Yirrons Virron seul les partage ; 
Vous, vous en savourez le parfum, rien de plus. 
On les croirait ravis aux filles d'Hespérus. 
Jamais des Phéaciens la prodigue Pomone 
N'emichit de tels dons leur éternel automne. 
Et ton lot, quel est-il? un méchant fruit dartreux, 
De ces pommes, qu'au pied de nos remparts poudreux 
Croque le singe armé du bouclier, du casque, 
Qui se cramponne aux crins d'une chèvre fantasque, 
Et tremblant sous le cep qui menace son dos, 
S'étudie à lancer de légers javelots. 

' Peut-être de Virron maudis*tu l'avarice? 
Erreur! il n'a qu'un but : jouir de ton supplice. 
Quel spectacle bouffon plus ravissant à voir, 
Que les contorsions d'un goinfre au désespoir? 
Il veul^ l'ignores-tu? que, malgré ton courage, 
Ta bile en pleurs amers déborde^ que de rage 
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160 Cogaris, pressoque dto strid^remolari. 
Tu (ibi liber homo, et regîs convîva vîderis : 
Gaptum te nidore saes putat ille coliaisi 
Nec maie conjeetat. Quis enim tam nudus, ut îllum 
Bis ferat, Etruscum puero si contigit aurum, 
165 Yel nodus tantum^ et signum de paopere loro? 
Spes bene cœnandi vos decipit. Ecce dabit jam 
Semesum leporem, atque aliquid de olunibus apri ; 
Ad nos jam veniet miner altilis. Inde parato 
Intactoque omnes» et stricto pane tacetia* 
170 nie sapit, qui te sic utitur. Omnia ferre 
Si potes, et debes. Pulsandum vertice raso 
Frœbebts quandoque caput, nec dura tiinebig 
Flagra pati» bis epulis et tali dignus amico. 
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Tes dents grincent longtemps. Tu te croîs libre, toi, 
Et tu prétends t' asseoir convive de ton roi I 
Mais tu n'es pour Virron, dont Torgueil te devine^ 
Qu'un flagorneur épris de sa grasse cuisine. 
Est-il gueux si râpé, s'il lui souvient encor. 
Enfant, d'avoir porté l'Étrusque bulle d'or, 
Voire le no&ud de cuir, hochet de l'indigence. 
Qui deux fois endurât cçt excès d'insolence ? 
L'espoir d'un bon souper vous abuse. — « Bientôt 
» Il nous fera servir ces débris de levraut; 
» Du sajDglier qui fume il nous garde la croupe, 
» Et les friands reliefs du poulet qu'on découpe. » 
— Et tous, silencieux, attentifs, en arrêt. 
Vous tenex votre pain, sans y mordre, et tout prêt. 
Virron , qui vous bafoue» agît en homme sage. 
Qui se laisse outrager mérite qu'on Foutrage. 
h yeux voir aux soufQets par toi-même livré, 
Ton chef que le rasoir aura déshonoré : 
D'un rude fouet meurtri, tu baisseras l'oreillei 
Digne de tels festins, d'une amitié pareille I 
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MuUeret. 



Credo Pudicitiani, Saturno rege, moratam 
In terris, visamque diu> quom frigida {mrvas 
Prœberet speluBca domos, igaemque iarenique» 
Et pecus et dominos comrauni clauderet umbra ; 

6 Silvestrem montana torum quaiu sterneret uxor 
Frondibus et culmo, vieinarumque ferarum 
Pellibus; haud similis tibi, Cyntbia, nec tibi, cujus 
Turbavit nitidos exstinctos passer ocellos ; 
Sed potanda ferons infantibus ubera magnis, 

10 Et saepe horridior glandem ruetante marito. 
Quippe aliter tune orbe novo cœloque recenli 
Yivebant homines, qui rupto robore nati, 
Composiiive luto^ ouUos h«buere parentes. 
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Les Femmes. 



Je le crois, la Pudeur, aimable passagère, 
De son aspect longtemps dut embellir la terre. 
Alors régnait Saturne. Au fond d'un antre froid. 
Hommes, troopeaQi» foyer, Dieux lares, à Tétroit 
Tous s'abritdieut ensemble. Un amas de feuillage, 
Quelque chaume, la peau d'un ours du voisinage. 
Voilà quel lit rtistique ornait pour son époux 
La montagnarde, objet bien différent de vous, 
Cyuttiie, et de celle aux yeux si pleins de charmes, 
Dont k nMMrt d'un oiseau fit couler tant de larmes. 
De grossiers nourrissons pressaient ses larges fliincs. 
Le mâle, moins hideux, ruminait d'âpres glands. 
Car sous leur ciel d'hier, sur leurs jeunes rivages. 
Leur vie était tout autre à ces pâtres sauvages. 
Ces hommes sans aïeux, nés d'un limon pesant. 
Ou qu'avait enfaotés uu chên^ en se bridant ^ 
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Multa pudicitiœ veteris yestigia forsan, 

16 Âut aliqua exstiterint, et sub Jove, sed Jove nondum 
Barbato, nondum Grœcis jurare paratis 
Per caput alterius ; quum furem nemo timeret 
Caulibus et pomis, et aperto viverel horto. 
Paulatim deinde ad Superos Astreea recessit 

20 Hac comité, atque duee pariter fugere sorores. 

Antiquum et vêtus est alienum, Postume, lectum 
Concutere, atque sacri genium contemnere fulcri. 
Omne aliud crimen mox ferrea protulit œtas : 
Viderunt primes argentea sœcula mœchos, 

25 Conventum tamen et pactum, et spoQsalia nostra 
Tempestate paras; jamque a tontore magittro 
Peeteris, et digito pignus fortasse dedistî f 
Certe sanus eras. Uxorem, Postume, ducis ! 
Die qua Tisiphone, quibus exagitare colubris? 

80 Ferre potes dominam» seXvh tôt resUbus^ uU«tiïi? 
Qnam pateant altœ caligantesque fenestrœ? 
Quum tibî vicinum se prœbeat ^miliiis pons? 
Aut si de multis nuUus placet exitus, illud 
Nonne putas melius, quod tecum pusio dormit? 

86 Pusio, qui noctu non litigat, exigit a te 

NuUa jacens illiç munuscula, neo queritur quod 
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Sooft Jupiter peot^lre, on légère ou profonde, 
De l'antique pudeur il restait trace au monde ; 
Mais Jupin n*était point barbu comme aujourd'hui ; 
Le Grée n'osait jurer sur k tète d'àutrui ; 
Et sans peur du larron, des fruits da sa culture 
Chacun vivait;^ content d*un jardin sans clôture, 
Âstrée et la Pudeur, couple au vol radieux. 
Loin de nous, par degrés, remontèrent aux cieux. 

Ébranler des maris la coudie infortunée, 
D'impudiqaes ébats outri^er l'hyménée, 
C'est le plus vieux forfait connu du genre humain : 
Les autres, Postumus, sont de l'âge d'airain. 
L'âge d'argent a vu le premier adultère. 
Et voilà qu'aujourd'hui tu prétends, téméraire, 
Aux genoux d'une femme exhalant tes transports. 
Débattre le contrat et signer les accords I 
Le coîffiour en renom peigne ta chevelure ; 
Déjà ton anneau brille au doigt de ta future. 
Tu t'engages I... pourtant nous te croyions sensé. 
Quelle Âlecto sur toi, quel serpent s'est dressé? 
Postumus consentir à se donner un maître ! 
Le chanvre a donc manqué? n'est-il plus de fenêtre, 
Précipice béant de vapeurs obscurci? 
Le pont Ëmilius n'est^il pas près d'ici? 
Entre tant de moyens sache choisir... Tu n'oses? 
Eh bien ! ce jeune enfant près de qui tu reposes, 
Yaut-il pas mieux encor? la nuit, point de débats. 
Pour se vendre plus cher, il ne se défend pas. 



Digitized by 



Google 



1Û8 SATIR4 VL 

Et lateri parc^s, nec, quantum jitsait, tah^les. 

Sed plaoet Ursidio lex Julia : tôlière dukem 
Cogitât heredem, cariturus turture magao, 
40 MuUorumque jubis, et captatore macello. 
Quid iieri non posse putes, si jungitur ulla 
Ursidio? si moBchorum notissimus olim 
Stulta maritali jam porrigit ora capistro, 
Quem toties texit perituri cista Latini ? 



46 Quid? quod et antiquîs uxor de moribus illi 
Quœritur? medici I mediam pertundite veoam. 
Delieias honiinisl Tarpeium limen adora 
Pronus, et auratam Junoni eaode juvencam , 
Si tibi contigerit capitis matrona pudici. 

60 Paucae adeo Cereris vittas contingere dignse, 
Quarum non timeat pater oscula. Necte coronam 
Postibus^ et denses per limina tende oorymhos. 
Unas Iberinae vir safISeît? Ociùs illud 
Extorquebis, ut bœc oculo contenta sit une. 

65 Magna tamen fama est cujusdam rure paterno 
Viventis. Vivat Gabiis, ut vixit in agro; 
Vivat Fidenis, et agello qedo pat^rnp. 
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Tu B*«s pas à 80D gré prolongé ton étreinte? 
Tu ménages tes flancs? il étouffe sa plainte. 

Maïs la UÀ Jnlia? tout prêt à s'y pKer, 
Ursidius déjà rêve un doux héritier. 
Adieu, gras tourtereaux, barbeaux à large crête I 
Adieu, friand gibier, qui tramiez sa conquête I 
Tout est possible, tout, s*il prend femme, si, lui. 
L'adultère fameux, qui dans ton mince étui, 
Latinus, tant de fois s'est blotti tout livide, 
Ao licou conjugal tend sa tête stupide. 

C'est peu; dans son épouse il cherche la pudeur. 
Les mœurs du bon vieux temps. — touchante candeur I 
Un médecin! holà! qu'on lui fende la veine. 
Adore â deux genoux la roche Tarpéienne, 
Voue à Jnnon le sang d'un bœuf aux cornes d'or, 
Si tu trouves jamais ce merveilleux trésor : 
Un chaste cœur de femme I Où la matrone austère, 
Que du bord de la lèvre ose effleurer un p^, 
La matrone, 6 Cérès, digne de tes bandeaux? 
— Allons, pare ton seuil de fleurs, de verts rameaux! 
Ibérina d'un homme, oui, d'un seul se contente. 
— Elle! à n'avoir qu'un œil fais donc qu elle consente. 
Pourtant il en est une» et c'est aux champs, dis-tu : 
Par son père élevée, on vante sa vertu. 
Soit I que cette vertu, rustique phénomène. 
Ne se démente point à Gabie, è Fidène, 
Et les champs paternels ont raison contre moi. 
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Quis tamea affirmât, nil actum In montrbus aut in 

Speluncw? adeo senuerunt Jupiter et Marst 



60 Porticibasne tibi mongtratur femina voto 
Digna tuo? cuneis an babent spectacula totîs 
Quod securus âmes, quodque înde excerpere possis? 
Chironomon Ledam molli sal tante Batbyllo, 
Tuccia vesicœ noaimperat; Âppula i^anait, 

65 Sicut in amplexu, subitum et miserabile; longum 
Attendit Thymele ; Thymele tune rustica discit. 
Ast allœ, quoties aulœa recondila cessant, 
Et vacuo dausoque sonant fora sola theatro, 
Atque a Plebeiis longe Megalesia, tristes 

70 Personam» thyrsumque tonent etsubligar Acci. 
Urbicus exodio rîsum movet Attellanœ 
Gestibus Autonoes. Hune diligit ^Ha pauper : 
Solvitur bis magno comœdi fibula. Sunt, qu^ 
Chrysogonum cantare vêtent* HispuUa trag^edo 

ra Gaudet : a& exspectas ut Qointilianos ametur? 
Accipis tixorem, de qua citharœdus Echion 
AutGlapbyrus fiât pater, Ambrosîusque choraules. 
Longa per angustos tigamus pulpiti vicos, 
Ornentur postes^ et grandi jaaua iaurp» 
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Mais les grottes, les monts» j'en adjure ta foi, 
N'ont-ils caché jamais quelque tendre faiblesse? 
Mars, Jupiter, sont-ils si cassés de vieillesse ? 

Cours nos portiques, cours nos spectacles, nos jeux ; 
Cherche bien. Quelle femme est digne de tes vœux. 
Et sans qu'au repentir un choix fâcheux t'expose, 
Mérite qu'en sa foi ton amour se repose? 
Vois Bathylle : quels bonds! quels gracieux élans! 
Il danse la Léda. Dans ses humides flancs 
Tuccia du plaisir sent ruisseler la flamme. 
Comme aux bras d'un amant, Âppula qui se pAme 
Éclate en cris plaintifs» saccadés ; du poison 
Thymèle, simple encor, s'enivre, et prend leçon. 
Mais quand, veuf de décors, solitude profonde. 
Le théâtre est fermé, qoaod le Forum seul gronda, 
D'^uires, charmant les jours qui des jeux Plébéiens 
Se traînent si pesants jusqu'aux Mégalésiens, 
Empruntent d'Accius thyrse, masque et ceinture. 
Des f\mr% d'Autonoë si forçant la peinture, 
Urbicus nous fait rire à Texode moqueur. 
De l'indigente iElie il subjugue le cœur. 
Telle à grands frais déboucle un acteur qu'elle adore, 
Telle a de Ohrysogon tué la voix sonore. 
Hispulla se distrait aux bras d'un tragédien : 
Voudrais-tu que la belle aimAt Quintilien? 
Épouse; et des enfants te naîtront d'une lyre. 
D'une fiûte, d'Ambroise, Êc^ion ou Gtaphyre. 
De théâtres» LratulOi encombre toji qui^iier ; 
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M Ut teshidiaeo tibi, Lenlule, coiidpeo 

Nobilîs Euryalom mirniilloneiD exprimat fnfitns. 

Nupta senatori comîtata est Hippia ludium 
Ad Pharon et Milum, famosaque laœniA Lagt» 
Prodigia et mores Urbis damnante Canopo. 

•» Immemor illa domus, et conjugis, atque sororis, 
Nil patriœ induisit, plorantesque improba natos^ 
Utqoe magis slupeas, ludos Paridemque reliquit* 
Sed quanquam in magnis opibus, plumaque paterna 
Et segmentatis dorn^isset parvula cunis, 

M Contempsit pelagus : famam contempserat olira» 
Ciijus apud molles minima est jactura cathedras. 
Tyrrhenos igitur floctus, lateque sonantem 
Pertulit lonium oonstanti pectore, quamvis 
Mutandum toties esset mare. Justa pericli 

95 Si ratio est et honesta, timent, pavidoque gelantur 
Pectore, nec tremulis possunt insistera plantis : 
Fortem animum praôstant rébus» quas tui^ifer aodeot. 
Si jubeat conjux, durum est conscendefe navim ; 
Tune sentina gravis, tune summus vertitur aer* 
100 Qued mœehum sequitor, stomacho valet. Illa matitum 
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A Ion seuil glorieux plante un vaste laurier, 
Pour qu'uii berceau d'écaitle à tes regards étale 
Un jeune mirinillon, image d'Euryalel 

Jusqu'au Nil Hippia, femme d'un sénateur, 
Accompagne à Pharos un vil gladiateur, 
Dans les iofAmes murs de Lagus, sous le biftme 
Dont Canope Qétrit Rome encor plus ioràme. 
Elle oublie à la fois famille, sœur, époux : 
Ses enfants éplorés, le ciel natal si doux, 
Nos jeux même et Paris, Paris perdu pour elle. 
Rien ne peut dans sa fuite arrêter l'infidèle. 
Celle que son aïeul berçait, frêle trésor. 
Sur un duvet moelleux, dans la pourpre et dans l'or. 
Méprise l'Océan comme la renommée. 
Mais l'honneur, qu'est-ce aux yeux d'une amante enflammée? 
Qu'importent les éeueils des gouffres Tyrrhéniens, 
Le sourd mugissement des flots Ioniens , 
Tant de mers à franchir? Son âme est indomptable. 
Les femmes, les voilà 1 Qu'un motif respectable, 
Qu'un devoir les oblige à courir un danger, 
Tout leur sang dans leur cœur d'eifroi va se figer 
Sur leurs genoux tremblants leur corps brisé chancelle. 
Dans le nàal seulement leur vigueur se révèle. 
Un mari monte en mer : faut-il l'accompagner^ 
On se plaint. C'est affreux ! le ciel semble tourner. 
La sentine est infecte, et la pauvre victime 
Inonde, en vomissant, son tyran légitime. 
Mftîs fmt suivre un amant, l'estomac est de fer. 
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Convomit ; beec inter nautas et prandet» et errât 
Par puppim, et daros gaudet tractare rudentes. 
Qua tamen exarsît forma, qua capta ju venta 
Hippia? quid vidit, propter quod ludia dici 

105 Sustinuit? Nam SergiolQs jam radere guttur 
Cœperat» et secto requiem sperare lacerto. 
Prœterea mnlta in facie deformia ; sicut 
Attritus galea, mediisque in narîbus ingens 
Gibbus» et acre malum sèmper stillantis oeelli, 

f 10 Sed gladiator erat : £acil hoc illos Hyacintho$. 
Hoc pue ris, patriceque, hoc prœtulit illa sorori, 
Atque viro : ferrum est quod amant. Hic Serçius idem, 
Accepta rude, cœpisset Veienlo videri. 



Quid privata domus, quid fecerit Hippia, curas? 

ti6 Respice rivales Divorum : Claudius audi 

QuaB tulerit. Dormire virum quum senserat uxor, 
Ausa Palatino tegetem praeferre cubili, 
Sumere noctumos meretrix Augusta cucuUos, 
Linquebat, comité ancilla non amplius una ; 

J20 Et. nigrum flavo crinem abscondente galero, 
Intravit calidum veleri oentone lupanar. 
Et celiam vacuam atque suam : tune Boda papiUi^ 
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On se rit tur le pont des injures de l'air : 

Des matelots grossiers on partage la table. 

Et gaîment on s'exerce à manier le câble. 

Pour qui brûle Hippia ? pour quelque séducteur 

Bien fait, jeune?.*. Hippia, la femme d'un lutteur! 

Quel charme d'un tel nom efface au moins l'injure? 

Sergius au rasoir livre sa barbe mûre. 

Tout mutilé d'un bras, il attend son congé. 

Et quel hideux aspect I par le casque rongé, 

Un lourd fongus s'étend sur sa face jaunie^ 

Et son œil éraillé jette une ftcre sanie. 

Mais du bel Hyacinthe un mot en. fait Tégal, 

Un nçK>t: Gladiateur I... plus que leciet natal. 

Plus qu'enfants, sœur, époux, voilà donc ce qu'elle aime ! 

Le fer seul les captive; et son Sergius même. 

S'il eût du ri^diaire obtenu le bâton, 

Redescendait pour elle aa rang de Yéienton. 

Laisse Hippia. Qu'importe une maison privée? 
Vois aux rivaux des Dieux la honte réservée ; 
Vois Claude, l'empereur l il s'endort, et sans bruit 

Sou épouse s'échappe une esclave la suit. 

L'auguste courtisane impudemment préfère 

Â sa cou^ dorée une natte grossière. 

Un capuchon la voile aux regards importuns, 

Et de faux cheveux blonds couvrent ses cheveux bruns. 

Elle entre au bouge chaud d'une vapeur fétide, 

Ou, de haillons ornée, attend sa loge vide. 

Nue, et d'un réseau d'or le sein enveloppé^ 



Digitized by 



Google 



116 SATiRA VI. 

Proslitit auratis, tituluiu rnentita Lyciscee, 

Ostenditque luum, generose Britannice, ventrem. 

tî5 Excepit blanda intrantes, atque œra poposcit, 
Et resupina jacens multoram absorbuit ictus. 
Môx, lenone suas jam dimittente puellas, 
Tristis abit : sed quod potuit, tamen ultinaa cellam 
Clausit, adhuc ardens rigidœ tenligiae vulvœ, 

130 Etlassata viris, sed non saliata recessit , 
Obsciirisque genis lurpis, fumoque lucernee 
Fœda, lupanaris tulit ad pulvinar odorem« 

Hippomanes, carmenque loquar, coctumque venenum 
Privignoque datum? Faciunt graviora coactee 
i35 Imperio sexus, minimumque libidine peccant. 

Optima sed quare Cesenoia, teste marito? 
Bis quingenta dédit : tanti vocat ille pudicam ; 
Nec pharetris Veneris tnaeer est, aut lampade fervel; 
Inde faces ardent : veniunt a dote sagitlœ. 
140 Libertas eraitur : eoram licet innuat, atque 
Rescribat; vidua est, loouples qu» nupsitavaro. 

Cur desideiio Bibulœ Sertorius ardet? 



Digitized by 



Google 



SATIRE VI. 117 

Lycisca, — c'est le nom par Tinfàme usurpé, — 

Se prostitue, et montre à qui veut s'en repattre« 

Noble Britannicus , les flancs qui t'ont vu naître. 

Elle ouvre, souriante, aux bandits du dehors, 

Les rançonne, et couchée, et luttant corps à corps. 

Pompe, épuise les reins de toute une cohorte. 

Puis quand le patron hurle à ses nymphes : « Qu'on sorte ! )¥ 

Elle part, laissant voir son dépit dans ses fhaits. 

Ferme sa loge enfin, mais la dernière, mais 

D'ardents prurits encor, de spasmes harcelée, 

D'embrassements brutaux lasse, mais non soûlée. 

Et, livide, enfumée, au chevet de César 

Porte un acre parfum d'huile et de lupanar. 

Dirai-je Thippomane et les sourds maléfices. 
Et les brûlants poisons, des marâtres complices? 
Femmes, l'instinct les pousse aux plus hideux forfaits : 
Leur débauche s'arrête à de pftles méfaits. 

De vertu Césennie est un rare modèle. 
Son époux en convient. — Mais sa dot, quelle est-elle? 
— Un million. — Pour chaste il la tient à ce prix. 
Lui, victime des traits, du flambeau de Cypris! 
La dot renferme tout, dards perçants, feu qui brûle. 
La liberté s'achète, — Il est là : sans scrupule 

La dame écrit, minaude admire, quel sang-froid! 

Riche épouse d'avare est veuve de plein droit. 

Passons; Sertorius pour Bibule est tout flamme : 
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Si verura exculias, faciès, non uxor amatur. 

Très rugae subeant, et so cutis arida laxet, 

145 Fiant obscuri dentés, oculit[ue minores : 
Collige sarcinulas, dicet libertus, et exi; 
Jam gravis es nobis, ut sœpe emungeris I exi 
Ocius, et propera; sicco venit altéra naso. 
Interea calet, et régnât, poscitque maritum 

150 Pastores et ovem Canusinara, ulmosqueFalernas, 
(Quantulum in hoc?) pueros omnes, ergaslula tola, 
Quodquedomi non est, et babet vicinus, ematur. 
Mense quidem brunoee, quo jam raercalor lason 
Clausus, et arraatis obstat casa candida nantis, 

155 Grandia toUuntur crystallina, maxima rursus 
Murrina, deinde adamas nolissimus, et Bérénices 
In digito factus pretiosior : hune dédit olim 
Barbarus inceslœ, dédit hune Agrippa sorori, 
Observant ubi festa mero pede sabbata reges, 

160 Et vêtus indulget senibus clementia porcis. 

Nullane de lantis gregibus tibi digna videtur? 
Sit formosa, decens, dives, fecunda, velustos 
Porticibus disponat avos, intactior omni 
Crinibus efFusis bellum dirimente Sabina, 
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Pourquoi? — Connais mieux l'homme; il n*aime point sa femme, 

Il aime la beauté. Que trois plis indiscrets 

Kampent sur ce visage et moins ferme et moins frais, 

Que ces yeux brillent moins sous leur longue paupière, 

Une tache à ces dents : a Pliez bagage, arrière ! 

f> Dira quelque affranchi ; c'est à fuir de dégoût. 

y> Loin d*ici, loin ce nez, intarissable égout! 

» Un minois plus friand s'avance; partez vite ! » 

Bibule cependant règne, ordonne, s'agite. 

11 lui faut des brebis à Canuse, un berger. 

Des ormes à Falerne, (est-ce trop exiger?) 

Des esclaves sans nombre, un ergastule immense. 

Pauvre de ce qu'étale un voisin d'opulence. 

Rien ne lui coûte, rien. Et quand l'âpre saison, 

Quand la brume ennemie emprisonne Jason , 

Et ses nochers armés sous leurs blanches cabanes, 

On lui cherche par mer des cristaux diaphanes. 

Quelque murrhin énorme, un diamant vanté. 

Sans prix, — tar Bérénice à son doigt la porté, — 

Don qu'une incestueuse eut jadis d'un barbare. 

Une sœur, d'Agrippa, chez ce peuple bizarre. 

Où, quand vient le sabbat, nu-pieds marchent les rois, 

Où le pourceau vieillit, grâce aux antiques lois. 

— Faut-il donc au mépris vouer leur race entière? 
— Qu'on te montre une belle, une riche héritière, 
Aux portiques meublés d'aïeux tout vermoulus, 
Au sein fécond, modeste, et chaste encore plus 
Que la vierge Sabine, ouvrant, échevelée. 
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tes (Rttra avis in terris, nigroque simillima cycaol) 
Quis ferat uxorem, cui constant omnia? Malo, 
Malo Venusinam, quam te,- Cornelia mater 
Gracchorum, si cum magais virtutibus affors 
Grande supercilium, et numeras in dote triumphos, 

t7o Toile tuum, precor, Annibalem, victumque Syphacem 
In castris, et cum tota Carthagine migra. 

Parce, precor, Psean, et tu, dea, pone sagittas; 
Nil pueri faciunt, ipsara conQgite matrem, 
Amphion clamât; sed Peean contrahit arcum. 

f75 Ëxtulit ergo grèges natorum, ipsumque parentem, 
Dura sibi nobilior Lalona^ gente videtur, 
Atque eadem scrofa Niobe fecundior alba. 
Quœ tanti gravitas? quœ forma, ut se tibi semper 
Imputet? Hujus enim rari summique voluptas 

180 NuUa boni, quoties animo corrupta superbo 
Plus aloes qaam mollis habet. Quis deditus autein 
Usque adeo est, ut non illam, quam laudibus effert, 
Horreat, inque diem septenis oderit horis? 

Que&dam parva quidem, sed non toleranda mariU's. 
i»5 Nara quid rancidîus, quam quodse non putal \ûh 
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Un chemin â travers la sanglante mêlée, 
(Un cygne au noir plumage est moin» rare tri-bas!) 
D'un objet si parfait, non, tu ng^ voudrais pas. 
Plutôt, plutôt Tenfant née aux champs d'Apulic. 
Que toi, sublime auteur des Gracques, Cornélie, 
Si, ta morgue affichant les héros dont tu sors. 
Tu prétends te doter de la gloire des morts ! 
Prends ton Syphax vaincu, de grâce, et déménag<; 
Avec ton Annibal et toute ta Carlhage. 

« Pitié I crie Amphion; oh! retenez vos traits, 
» Dieu de Claros, et toi, déesse des forêts. 
» Mes fils sont innoceots : ne frappez que leur mère. » 
Mais l'arc a retenti.... Sous le Dieu victiroaire« 
Gomment avec les fils le père est-il tombé ? 
Qui les fit périr tous? ton orgueil, Niobé. 
Plus féconde que truie et truie aux flancs de neige , 
Tu méprisas Latone, ô reine sacrilège. 
Eh I que m'importe, à moi, la beauté, la vertu. 
S'il me faut en souffrir, nuit et jour rebattu ? 
De ces précieux dons l'assemblage si rare 
Gesse de me charmer, quand l'orgueil les dépare. 
Quand l'aloès amer en corrompt tout le miel. 
Est-il mari bénin, si dépourvu de fiel, 
Qui, sans prendre en horreur sa femme tant prônée. 
Ne la maudisse au moins sept heures par journée? 

Que de riens, pauvre époux, tout bas (e font pester ! 
Nulle ne se croit belle, à moins que d'emprunter, 
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Formosaiu, uisi qiiœ de Tusca Graocuia faeta est, 
De Sulmonensi niera Ceeropis? Omnia Grœce» 
Quum sit turpe raifgis nostris nescire Latine. 
Hoc sermone pavent; hoc irara, gaudia, curas, 

190 Hoc cuncta effundunt animi sécréta. Quid ultra? 
Concumbunt Grœce. Dones tamen ista puellis : 
Tune etiam, quam sextos et octogesimus annus 
Puisât, adhuc Grœce? non est hic sermo pudicus 
In vetula, quoties lascivum intervenit illud 

195 ZÛH KAI ¥YXH : modo sub lodice relictis 
Uteris in turba. Quod enim non excitât inguen 
Vox blanda et nequam? digitos habet. Ut tamen omnes 
Subsidant pennœ, dicas hœc moUius Heemo 
Quanquam et Carpophoro, faciès tua computat annos. 

200 Si (ibi legitimis pactam junctamque labellis 
Non es amaturus, ducendi nuUa videtur 
Gaussa; nec est quare cœuam etmustacea perdas, 
Labente officio, crudis donanda; nec illud 
Quod prima pro nocte datur, quum lance beata 

205 Dacicus et scripto radial Germanicus auro. 
Si tibi simplicitas uxoria, deditus uni 
Est animus, submitte caput, cervice parala 
Ferre jugum ; nullam invenies quœ parcat atuanli. 
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Fille du Samnium ou des champs de Tyrrhène, 
La mignardise Grecque et les beaux airs d'Âthène. 
Quoi de plus révoltant? du grec soir et matin, 
Quand on devrait rougir d ignorer le latin ! 
On tremble en grec, on rit, on s'emporte, on s'afflige, 
On épanche son cœur toujours en grec. Que dis je? 
C'est en grec qu'on se pftme. Aux jeunes ce travers ! 
Mais toi que vont heurtant quatre-vingt-six hivers, 
Baver du grec encore ! ma vie I ô mon âme I 
Ces soupirs étouffés sous tes draps, vieille infâme, 
Les risquer en public ! d une lutine voix 
Le charme ressuscite un Priape aux abois : 
La main semble courir avec Tonde sonore. 
Mais loi, plus tendrement qu'Uœmus et Carpophore, 
Tu roucoules en vain ; il n'est fibre à tes chants 
Qui s'émeuve.... Ton front marque trop bien tes ans. 

Si Tamour de Thymen ne t'allège la chaîne. 
Pourquoi te marier? pourquoi, dépense vaine, 
Ces festins, ces gâteaux, qu'en retour de leurs soins. 
Exigent, bien repus, de voraces témoins? 
Pourquoi ces écus d'or dans un ;jlat magnifique. 
Où rayonne César Dacique et Germanique, 
Riche prix des-fayeurs de la première nuit? 
Si, débonnaire époux, ton faible cœur séduit 
Rampe aux pieds d'une épouse, alors, victime prête, 
Courbe-toi, livre au joug une servile tête. 
Pour qui l'aime, toujours la femme est sans pitié. 
Dussent les mêmes feux l'embraser de moitié, 
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Ârdcat ipsa licet, torinenlis gaudet aroaniis, 
210 Et spoliis. Igitur longe minus utflis ilii 

Uxor, quisquis erit bonus optandusque marîtus. 

Ni) unquam invita donabis conjuge; vendes, 

Hac obstante, nihil : nihil, hœc si nolet, emelur. 

Haec dabit affeetus : ille excludetur amieus 
siô Jam senior, cujus barbam tua janua vidit. 

Testandi qnum sit lenonibus atque lanistis 

Libertas, et juris idem contingat arenee. 

Non unus tibi rivalis dictabitur hères*. 

Pone crucem serve. Meruit quo crimine servus 
250 Supplicium?quis testis adest? quis detulit? audi; 

Nulla unquam de morte hominis cunctatio longa cs(. 

démens ! ita servus homoesl? nil fecerit, eslo : 

Hoc volo, sic jubeo; sit pro ratione voluntas. 

Imperat ergo viro : sed mox heec régna relinquit, 
2Î5 Permulatque domos, et flammea conterit; inde 

Ad volât, et spreti repetit vestigia lecti. 

Ornatas paulo ante fores, pendentia linquit 

Vêla domus, et adhuc virides in limine ramos. 

Siccrescit numerus, sic fiunt oclo mariti 
230 Quinque per autumnos ; titulo res digna sepulcri. 

Desperanda tibi salva concordia socru : 
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Gréer à son amant d*ingénieux supplices. 

Le dépouiller, voilà ses plus chères délices. 

De ses vertus d'époux plus on tire d'orgueil, 

Plus on doit de Thymen sagement fuir Técueil. 

Point (le dons à ton gré, point d'adiat, point de vente. 

Jnsques en tes penchants la belle te régente. 

]l te faudra baiinir Kami déjà voûté, 

Dont tes Lares ont vu fleurir la puberté. 

Un laniste, un rebut des bouges, de l'arène, 

Trace son testament d'une main souveraine ; , 

Son droit, on le respecte. Empiétant sur le tien. 

Ta femme à tes rivaux te fait léguer ton bien. 

—En croix Fesclave! — Mais quelle faute si grande?... 

Voyons l'accusateur, les témoins. Qu'on Tentende. 

A condamner un homme on n'est jamais trop lent. 

— Imbécile I un esclave, est-ce un homme? innocent 

Ou coupable, il mourra, je le veux, je l'ordonne ! 

Et quand j'ai dit : Je veux^ il sied bien qu'on raisonne. 

Tyran de son mari, nous la verrons un jour 
Déserter son empire et changer de séjour. 
Fouler son flamméum, puis, volage épousée, 
Envahir de nouveau ta couche méprisée, 
Laisser le seuil joyeux et les murs tout couverts 
De longs voiles pendants, de rameaux encor verts. 
Ainsi de ses hymens va s' accroissant le nombre : 
Huit maris en cinq ans ! quels titres pour son ombre I 

A vivre en guerre, tant que sa mère vivra. 
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nia docet spoliis nudi gaudere mariii ; 

nia docet, missis a comiptore tabellis, 

Nil rude nec simples rescribere : decipit illa 
S35 Custodes, aut edre domat; tune corpore sano 

Advocat Archigenen, onerosaque pallia jactat. 

Abditus interea iatet et secretus adulter, 

Impatieasque raorae pavet, et prcBpulîa ducit. 

Scilicet exspeetas, ut tradat mater lionestos, 
240 Atque alios mores quani quos babet ? Ulile porro 

Filîolam turpî velulœ producere turpem. 

Nulla fere caussa est, in qua non femina litem 
Moverît. Accusât Manilia, si rea non est. 
Componunt ipsœ per se formantque libelles, 
24&. Principium atque locos Celso dictare parât»* 



Endromidas Tyrias et femineum ceroma 
Quis nesctt? vel qut& non vidit vulnera pâli, 
Quem cavat assiduis sudibus, scutoque lacessît, 
Atque onines implet numéros? dignisaima pr^rsus 
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Résous-toi, malheureux ! sa mère Tinstroira 
À jouir d*ttn époux réduit à la besace» 
À faire eu billets doux assaut d'esprit, de grâce. 
Faut-il tromper, corrompre un Argus redouté? 
La mère est là. Ta femme étouffe de santé : 
Elle mande Archigène, et grimaçant le zèle, 
Sous de pesauls tissus ensevelît la belle ; 
Cependant qu'à l'écart, en secret introduit. 
L'amant pâle, inquiet, dans un obscur réduit, 
Maudit entre ses dents leurs lenteurs, et tourmente^ 
En face du combat, son arme impatiente. 
Voudrais-ttt que sa mère, enseignant la vertu, 
L' écartât du sentier que ses pieds ont battu? 
Elle a trop d'iatérét, dans Topprobre vieillie, 
A plonger dans lopprobre une fille avilie. 

Il est peu de procès dont la femme n'ait pas, 
La première, excité les orageux débats. 
Il faut que Hanilie ou cite, ou soit citée. 
Requêtes et factums courent sous sa dictée. 
Que Ceisus manque un jour d'exorde ou de moyeqs, 
Manilie au besoin lui fournira les siens. 

A quoi bon rappeler leurs bizarres toilettes, 
L'endromide écarlate et l'onguent des athlètes? 
Combien n'en voit-on pas heurtant du boucher, 
Ébréchant du bâton Taréte d'un pilier? 
Quelle escrime \ quel art I sonnez, clairons : la dame 
Vaut bien qu'aux jeux floraux votre voix la proclame, 
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no Floraii matrona tuba ; nki u quid in îlio - 
Pectore plus agitai, ver5B(|ue paratur arenae. 
Quem prœstare potest mulier galeata pudoretn, 
Quœ fugit a sexu, vires araat? Hœe tamea ipsa 
Yir nollet fieri : aam quantula nostra voluptai» 1 

Î55 Quale decus rerum, si conjugis auctiofiat, 
Balteus et manicœ, et cristœ, crurisqué sinîstri 
Dimidium tegmen ! vel si dîversa movebit 
Prœlia, tu felix, ocreas vendente puella ! 
Hœ sunt quee tenui sudant in cyclade, quarum 

560 Delicias et panniculus bombycinus urit. 
Aspice quo gemita monstratos perferat ictus, 
Et quanto galeee curvetur pondère, quanta 
Poplitibus sedeat, quam denso fascia libro ; 
Et^ride, positis scaphium quum sumitur arnais. 

565 Dicite, vos, jieptes Lepidi, csecive Meteili, 

Gurgitis aut Fabii, quœ ludia sumpserit anquam 
Hos habitus? quando ad palum gemat uxor Asyli? 

Semper habet lites alternaque jurgia lectos. 
In qno nupta jacet ; minimum dormîtur in illo. 
570 Tune gravis illa viro, tune orba tigride pejor, 
Quura simulât gemitus oceulti conscia faqli, 
Aut odit pueros, aut ficta pelUce plorat 



Digitized by 



Google 



SÂTfRE VI. i» 

Si n'aspîraQt'pIns haut encor, soo noble bras 
Ne prétend de Tarène affronter les combats. 
Transfuges de leur sexe, adorant la puissance. 
Le moyen que leur casque ombrage la décence ? 
Et pourtant rester femme est leur vœu le plus cher : 
Pour l'homme le plaisir passe comme Téclair. 
Quel honneur, si ta belle un jour vend son armure, 
Panache, gantelets, cuissard gauche^ ceinture, 
Et de plus d'une joute affichant les débris. 
Met, trop heureux époux, ses bottines à prix I 
C'est là ce frêle corps suant sous une gaze. 
Qu'un nuage de soie, une cyclade embrase I 
Vois quels coups l'apprentive assène en gémissant ; 
Vois son front tout courbé sous un casque pesant. 
Sur ses jarrets nerveux Tassiette de son torse, 
Sa cuirasse tressée en durs faisceaux d'écorce ; 
Et ris, quand pour s'armer du pot que tu connais. 
Elle court mettre bas son belliqueux harnais. 
Filles des Métellus, des Fabiens, des Lépides, 
Répondez ; quand vit-on, émules intrépides, 
Leurs femmes aux lutteurs disputer leur fardeau, 
La louve d'Âsylus geindre au pied d'un poteau ? 

Par d'éternels débats, par d'orageux scandales, 
Le sommeil est banni des couches conjugales. 
Quand sous quelque remords ta moitié se roidit, 
Malheur à toi^ malheur ! moins terrible bondit 
La tigresse hurlant vers sa famille absente. 
Une fausse maîtresse, un Giton qu'elle invente» 

9 
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Uberibus semper lacrymis, semperque paratis 

In statione sua, atque exspectantibus illam, 

S75 Quo jubeat manare modo. Tucredis amorem. 
Tu tibi nunc curruca places, fletumque labellîs 
Exsorbes ; quœ scripta et quas lecture tabellas, 
Si tibi zelotypœ retegantar scrinia mœchflB ! 
Sed jacet iti servi complexibus aut equîtis. Die, 

S80 Dicaliquem, sodés, hic, Quiûtiliaaei colorem. 
Haeremuâ : die ipsa. Olim coavenerat, inquit. 
Ut faceres tu quod velles ; nec non ego possem 
Indulgere mihi : clames licet, et mare cœlo 
Confundas, homo sum. Nihil est audacius illis 

285 Deprenais : iram atque animes a crimine aumunt 

Unde hœc monstra tamen, vel quo de fonte, requiris 
Prsestabat castas humilia fortuna Latinas 
Quondam, nec vitiis contingi parVâ sinebant 
Tecta labor, somnique brèves, et vellere Tusco 
S90 Vexatœ durseque manus, ac proximus urbi 
Annibal, et stantes CoUina in turre mariti. 
Nunc patimur longœ pacis mala : SBàviov armia 
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A son feint désespoir vont prêter des couleurs. 
Toujours larges, toujours à leur poste, ses pleurs. 
Au gré de son caprice, inondent ta Lucrèce. 
Et toi, stupide ëpoux, tu crois à sa tendresse : 
Tu bénis ton étoile. Et ces pleurs impudents, 
Ta bouche les dévore. Oh I quels témoins ardents, 
Quels écrits parleraient, si de ses adultères 
Ta jalouse en défaut te livrait les mystères I 
Mais aui bras d'un rival, esclave ou chevalier, 

La voilà ! creuse donc, pour la justifier. 

Creuse, Quinlilien, ta cervelle féconde. 

U reste court. Eh bien I qu'elle-même réponde. 

— « C'est chose dès longtemps convenue entre nous : 

)> Nous devons suivre, toi, tes penchants, moi, mes goûts. 

» De tes cris, si tu veux, brise les murs de Rome; 

)> Remue et ciel et mer. Qu'importe? Je suis homme. » 

— On les prend, et d'airain elles arment leur front. 

Leur forfait double encor leur rage et leur aplomb. 

D où nous vient cependant cette exécrable peste? 
Du jeune Latium la fortune modeste 
Préservait la pudeur des femmes d'autrefois. 
Le travail écartait le vice de leurs toits. 
Le travail et la veille, et leur main endurcie. 
Rompue à préparer la laine d'Ëtrurie, 
Annibal mesurant nos murs d'un œil jaloux. 
Et sur la tour Colline, en armes, leurs épouf. 
Mais nous, la paix nous tue, et pire que la guerre, 
La débauche s'abat sur les rois de la terre : 
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Luxuria incubuit, victumque ulciscitur orbein. 
Nullum crimen abest facinusque libidiais, ex quo 
29^ Paupertas Romaaa périt. Hiac fluxit ad istos 
Et Sybaris colles ; hinc et Rhodos, et Miletos, 
Atque coronatum et petulans madidumque Tarentum. 

Prima peregrinos obscena pecuuia mores 
Intulity et turpi fregerunt s6Bcula luxu 

300 Divitiœ molles. Quid enim Venus ebria curât? 
Inguinis et capitis quœ sint discrimina nescit; 
Grandia qucemediis jam noctibus osirea mordet, 
Quum perfusa mero spumant unguenta Falerno, 
Quum bibitur concha, quum jam verligine tectum 

306 Âmbulat, et geminis exsurgit mensa lucernis. 
I nunc, et dubita qua sorbeat aëra sanna 
Maura, Pudicitiœ veterem quum prœterit aram, 
TuUia quid dicat notée coUactea Maurœ. 
Noctibus hic ponunt lecticas, micturiunt hict 

310 Ëffîgiemque Deœ longis siphonibus implent, 
laque vices equitant, ac, luna teste, moventur. 
Inde domos abeunt ; tu calcas, luce reversa, 
Conjugis urinam, magnos visurus amieos. 
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YoilÀ Taffireux ?engear de l'univers dompté I 
Depuis qu'elle a perdu sa mâle pauvreté. 
Pas un crime, un forfait dont Rome soit exempte. 
Dès ce jour Sybaris, Milet, Khode et Tarente, 
Tarente ivre et lascive, au front paré de fleurs, 
Souillèrent nos coteaux du poison de leurs mœurs. 

Rome, qui t'apporta la licence étrangère? 
L^argent, Vinfàme argent I fa vertu séculaire 
S'est brisée au contact du luxe, des trésors. 
Quand le vin Tabrutit, Vénus est sans remords. 
Que lui coûte à confondre et sa vulve et sa bouche, 
Lorsqu'on ces longs festins dont la nuit s'effarouche, 
D'huttres grasses repue, elle vide les pots 
Où Falerne et parfums bouillonnent à grands flots. 
Quand se dresse la table et que le ciel tournoie, 
Que la lampe doublée à ses yeux morts flamboie? 
Va donc, et doute encore avec quel ris moqueur 
Maura doit aborder l'autel de la Pudeur, 
De quel ton Tullia, du même lait nourrie, 
Accueille de sa sœur l'obscène raillerie. 
C'est là que de litière ensemble descendu, 
Le couple monstrueux, dans l'ombre confondu. 
Darde à longs jets l'urine au front de la Déesse. 
L'une sur l'autre, amant tour à tour et maîtresse, 
Toutes deux à Tenvi chevauchent, toutes deux 
Bravent Phœbé témoin de leurs horribles jeux. 
On rentre; et chez les grands toi que l'aurore pousse. 
De ta femme, en couranti l'urine t' éclabousse* 
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Nota Boii«9 ieoreta De», quum tibia lumbos 
81* Incitât, et cornu pariter vinoque feruntur 

Attonitflg^, crinemque rotant, ulalantqvQ Priapi 

Mflenades. quantus tune illis mentibus ardor 
. Concubitus ! quœ vox saliente libidine I quantus 

nie meri veteris per opura madentia torrens ! 
820 Lenonuro ancillas posita Laufella corona 

ProYooat, et tollit pendentis prœmia coiaB. 

Ipsa Medullin6e frictum crîssantis adorât. 

Palmam inter dominas virtu» natalibus aequat. 

Nil ibi per ludum simulabitur ; omnia fient 
855 Ad yçrum, quibus iucendi jam frigidug mo 

Laomedontiades et Nestoris hernia possit. 

Tune prurigo moree impatiens, tune femina simplôx» 

Et toto pariter repetitus olamor ab antro : 

Jam fas est, admitte viros, Dormitat adulter ? 
380 lUajubet sumpto juvenem properare cucullo. 

Si nihil est, servis incurritur : abstuleris spem 

Servorum, veniet Qonduetus aquarius ; bio $i 
Queeritur, et desunt homines, mora nulla per ipsam^ 
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De la Bonne Déesse ils sont connus enfin 
Les rits mystérieux, alors qu4vres de vin, 
Ivres du chant des cors, Ménades Turibondes, 
De Priape en hurlant elles mènent les rondes, 
Et, la flûte en leurs reins vibrant ses aiguillons, 
De leurs cheveux défaits roulent les tourbillons. 
De débauche altéré, comme leur cœur s'indigne ! 
Comme leur passion el rugit et trépigne ! 
Et quel rouge torrent baigne leurs membres nus I 
Un prix à qui remporte aux joutes de Yénus I 
Des bouges Laufella provoque les servantes, 
Les force à couronner ses manœuvres savantes; 
Puis, vaincue elle-même, applaudit aux élans, 
Aux chocs de MéduUine attachée à ses flancs. 
Là se tait la naissance, et le triomphe égale 
La louve vigoureuse à sa noble rivale. 
Et ce nest point là jeu ni feinte volupté : 
De leurs accouplements telle est la vérité, 
Qu'à les voir oublieraient, dans leur chaude agonie, 
Le vieux Priam son âge, et Nestor sa hernie. 
Mais leur rage déborde enfin : plus de retards I 
La femme à nu se montre. Alors de toutes parts 
L'antre d'un même cri résonne : « Ouvrez la porte I 
y^ Des hommes! il est temps.. .. Mon amant dort? qu'importe? 
» Qu'il endosse un manteau, qu'il vole I Point d'amant? 
)> Qu'on tratne ici de force un esclave. Comment! 
» Les esclaves ont fui? plus d'espoir? dans la boue 
» Qu'on cherche un porteur d*eau : qu'à prix d*or on le loue. » 
»— Soins perdus ! pas un homme, — Eh bien ! à leur défaut, 
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Quo minus iinposito clunem submittat asdlo* 

Alque utinain ritus veteres et publioa saltem 
His intacta malis agerentur sacra I sed omnes 
Noverunt Mauri alque Indi, quœ psaltria penem 
Majorem quam sunt duo Caasaris Anticatones^ 
Illuc, testiculi sibi conscius unde fugitmus^ 
Inlulerif, ubi velari picturajubetur, 
Quœcunique allerius sexus imitata figuram est. 
Et quis tuac hominum contemptor nurainis? aut quis 
Simpuvium ridere Numœ, nigrumque catinum, 
Et Valicano fragiles de monte palellas 
Ausus erat? sed nune ad quas non Ciodius aras? 
Audio quid veteres olim moneatis amici : 
Pone seram ; cohibe. Sed quîs custodiet ipsos 
Custodes? cauta est, et ab illis incipit uxor. 

Jamque eadera summis pariter minimisque libido; 
Nec melior, silicera pedibus quœ conterit atrum, 

360 

Quam quœ longorum vehitur ceryice Syrorum. 
Ut spectet ludos, conducit Ogulnia vestem ; 
Conducit comités, sellam, cervical, arnicas, 
N^tncew, et flavaiw, cv^i det mandata , puellaoj. 
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D'il» àM, MHS frémir, elle soutient Tasseat» 

Encore si loutrage épargnait de nos pères 
La religion sainte et les rites sévères. 
Mais ce Phallus géante de qui, maigre avorton , 
N'approchait pas, César, ton double Ânticaton, 
Du Niger à THydaspe on sait quelle chanteuse 
En osa déployer la taille monstrueuse. 
Dans ces murs d'où, confus de son indignité. 
Le rat mâle, le rat s'écarte épouvanté, 
Où l'austère pudeur voile toute peinture 
Qui d'un sexe^roscrit rappelle la nature. 
Qui jadis eût bravé les Dieux? des vases saints. 
Des plats du Vatican, de tes frêles bassins, 
Vieux Numa, quel mortel eût méprisé la rouille? 
Point d'autel aujourd'hui qu'un Clodius ne souille. 
Dès longtemps je connais, amis, vos grands moyens. 
Une clef! des verrous I mais vos propres gardiens, 
Qui donc les gardera? qui dit femme, dit ruse : 
Et ce sont eux d'abord que séduit la recluse. 

Même fureur saisit les femmes de tout rang. 
Qu'aux cailloux du chemin leur pied laisse du sang, 
Que leur poids des Syriens courbe la tète altière, 
Le vice à leurs côtés boite ou marche en Utière. 
Vois Ogulnie : il faut qu'elle brille à nos jeux. 
Elle loue et parure et cortège pompeux, 
Chaise, mol oreiller, clientes et nourrice, 
Et fille aux blonds Neveux, eopfideàte noYice« 
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366 Hœc tamen argenti supereat qoadoomqoa patemi, 
Levibus athletis ac vasa novissima dooat. 
Multis res angusta domi ; sed nulla pudorem 
Paupertatis habet, neo se motitur ad illam 
Quem dédit hœc posuitque modum. Tamen utile quidsit, 

360 Prospiciunt aliquando viri; frigusque, famemque 
Formica tandem quidam expavere magistra» 
Frodiga non sentit pereuntem femina eensum ; 
At, velut eïhausta recidîvus pullulet arca 
NummuSi et e pleno semper tollatur acervo, 

366 Non unquam reputat quanti sibi gandia conMent. 

Sunt quas eunuchi imbelles, ac mollia semper 
Qscula délectent, et desperatio barbœ, 
Et quod abortivo non est opus. Illa voluptas 
Summa tamen, quod jam calida matura juventa 

370 Inguina traduntur medicis, jam pectine nigro. 
Ergo exspectatos, ac jussos crescere primùm 
Testiculos, postquam cœperunt espe bilibres, 
Tonsoris damno tantum, rapit Heliodorus. 
Conspicuus longe, cunctîsque notabîlîs intrat 

375 Balnea, nec dubie cuslodem vîtis et horti 
Provocat, a domina faotus spado. D(»*iniat îUe 
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Gq^endant à payer ses athMtes chéris, 
D'an mince patrimoine elle use les débris, 
Sa vaisselle s'envole en preuves de tendresse. 
Combien de Tindigence ont connu la détresse 1 
Combien peu, la pudeur qui sied aux malheureui» 
Et Tétroite limite imposée à leurs vœux ! 
A Tutile parfois Thomme songe d'avance; 
Un temps vient, qu'imitant des fourmis la prudence, 
Il craint pour son vieil âge et le froid et la faim. 
La femme de son or ne prévoit pas la fin. 
La prodigue qu'elle est^ comme si la richesse 
Dans son coffre épuisé dût renaître sans cesse. 
Et qu'en ses folles mains germassent des trésors. 
Dépense sans compter et jouit sans remords. 

D'autr«s trouvent un diarme à l'eunuque débile, 
A ses fades baisers, à son menton stérile. 
Jamais d'avortements, dure nécessité. 
Il n'en coàte pourtant rien à la volupté. 
On livre l'étalon au scalpel, mais dans l'âge 
Où mùr, bouillant d'ardeur, un noir duvet l'ombrage. 
Lorsqu' attendus, choyés, couvés d'un soin exquis. 
Ses organes enfin pèsent le poids requis. 
Deux livres..., il est temps : à l'œuvre, Héliodore ! 
Le barbier seul y perd. Aussi comme on dévore, 
Comme on admire aux bains son gigantesque épieu I 
Des vignes, des jardins, il défierait le Dieu, 
Lui, l'esclave tronqué par ta femme..,, ta femme! 
Qu'il dorme à ses côtés. Mais à ce monstre inf&me 
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Cum domina : sed tu jam durum» Postume, jamque 

Tondeiidum eunucho Bromium comiDittere noiî. 

Si gaiidet cantu, nullius fibula durât 

S80 Vocem vendentis Prœtoribus ; organa senaper 
In manibus ; densi radiant testudine tota 
Sardonyches ; crispo pulsantur pectine chordœ, 
Quo tener Hedymeles operarn dédit : hune tenet, hoc s 
Solatur, gratoque indulget basia plectro. 

s«6 Quaedam de numéro Lamiarum ae nominis aiti, 
Cum farre et vino Janum Vestamque rogabat, 
An Capitolinam deberet Pollio quercum 
Sperare, et fidibus promittere. Quid faceret plus 
jEgrotante viro? medicis quid tristibus erga 

390 Çiliolum? Stetit ante aram, nec turpe putavit 
Pro cithara velare caput ; dictataque verba 
Pertulit, ut mos est, et aperta palluit agna. 
Die mihi nunc, quaeso, die, antiquissime Divûm, 
Respondes bis, Jane pater? Magna otia cœii ; 

S96 Non est, ut video, non est quod agatur apud vos, 
Hœc de eomœdis te eonsulit, illa tragœdum 
Coipmendare volet : varicosus fîet baru^pey, 
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Cache ton Bromius, que protègent en vain 

Sou col nerveuX; son poil qu'on fauchera demain. 

% Âime-t-elle le chant? point d'anneau qui défende 
Ces trafiquants d'accords que le préteur marchande. 
Ses mains ne quittent plus leurs heureux instruments; 
Leur luth rayonne au loin chargé de diamants. 
Elle aime h réveiller chaque cordé fidèle 
Sous l'archet précieux du sensible Hédymèle. 
Cet archet la console, et, pressé tendrement. 
Frémit sous les baisers destinés à l'amant. 
« Des jeux Capitolins la palme désirée, 
» Mon Pollion en vain l'aura-t-il espérée? 
» Le chêne est-il promis à sa lyre? Janus, 
» Vesta, répondez. » Soupirs, vœux ingénus, 
Que poussait, en versant le vin et la farine. 
Une dame, un grand nom, Lamia d'origine. 
Pour un époux mourant, pour un fils bren-aimé, 
Dont le mal se jouerait d'Hippocrate alarmé, 
Qu'eût-elle fait de plus? Quoi ! c'est pour une lyre 
Que debout et voilée, eUe osera redire, 
ËB face des autels, les termes consacrés. 
Et pâlira devant des agneaux éventrésl 
Dis, Janus, vieux doyen de la troupe céleste, 
Leur réponds-tu? l'Olympe a des loisirs de reste : 
Vous vous croisez les bras là haut, on le voit bien. 
Chacune pour son mime ou pour son tragédien ' 
Te consulte, t'implore; enfin, les aruspices 
A ce rude métier gagneront des varices. 
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Sed cantet potins, quam totam pervolet urbem 
AudaXy et cœtus possit quam ferre virorum; 
*oo Curaque paludatis ducibus, prœseate ruarito, 
Ipsa loqui recta facie, striotisque mamitlis. 
Hœc eadem novit quid toto fiât in orbe, 
Quid Seres, quidThraces agant; sécréta noverc» 
Et pueri ; quis amet» quis diripiatur adulter. 
405 Dicet quis viduam prcegnantem fecerit, et quo 

Mense; quibus verbîs conçu mbat quœque, modisquot 
Instantem régi Ârmenio Parthoque cometeià 
Prima videt : femam rumoresque illa récentes 
Excipit ad portas; quosdam facit. Isse Niphaten 
410 In populos, magnoque illic cuncta arva teneri 
Diluvio, nutare urbes, subsidere terras» 
Quocumque in trivio, cuicumque est obvia, narrât. 

Nec tamen id vitium magîs intolerabile, quam quœ 
Vicinos humiles rapere» et concidere loris 
416 Exorata solet* Nam si latratibus alti 

Rumpuntur somni : « Fustes hue ocius^ inquit, 
Aflerte, » alque illis dominum jubet ante feriri, 
Deinde canem. Gravis ocK^i^nmu teMrriaia vulttt. 
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Qu'elle duiAtel... ou plutôt veax-tu qu'aux carrefours, 
Des hommes attroupés affrontant les discours, 
Elle vague, et, devant tes yeux» sans retenue 
Accoste les soldats, front haut et gorge nue? 
Elle sait ce qu on fait au bout de l'univers^ 
Dans la Thrace, dans Tlnde, en vingt climats divers, 
Quel fils de sa marâtre en secret s'amourache. 
Quel galant on rebute» et quel autre on s'arrache ; 
De qui certaine veuve est grosse, et de quel mois. 
Les poses de chacune et leurs tendres abois. 
L'astre qui fit trembler sous sa rouge crinière 
Les roisi Arménien et Parthe, la première 
C'est elle qui l'a vu. Des vains bruits, des rumeurs, 
Aux portes elle court recueillir les primeurs : 
Elle en forge au besoin. Là, c'est le mont Niphates 
Qui s écroule, et d'un peuple engloutit les pénates; 
Là, d'un déluge affreux ce sont pays couverts. 
Chancelantes cités, abtmes entr'ouverts. 
Dans la rue» en plein vent^ foilà quelles merveilles. 
De tous ceux qu'elle accroche, étonnent les oreilles. 

Mais il faut que je t'offre un plus hideux tableau. 
Vois ta femme, vois-la, d'humbles voisins bourreau» 
Les traîner à ses pieds, et sourde à leurs prières. 
Déchirer tout leur corps à grands coups de lanières. 
Eh quoi l d«i aboiements ont troublé son repos, 
« Holà ! des bâtons. Vite ! en leur brisant les os; 
» Du raatlre, puis du chien punissez Tinsolence. » 
Sm viso^ est terriMe : oa trembla en sa préwate. 
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Batnea nocte subit ; coacbas et castra moveri 

4Î0 Nocte jubet; magno gaudet sudare tumultu, 
Quum lassala gravi cecideruut brachia maasa, 
Callidus et cristœ digitos impressit aliptes , 
Ac summum dominœ fémur exclamare coegit: 
Convivœ mîseri interea somnoque fameque 

4î6 Urgentur. Tandem illa venit rubicundula, tolum 
OEnophorum sitiens, plena quod tenditur urna 
Âdmotum pedibus, de quo sextarius alter 
Ducitur ante cibum, rabidam facturus orexira, 
Dum redit, et loto terram ferit intestine. 

430 Marmoribus rivi properant, aut lata Falernum 
Pelvis olet : nam sic, tanquam alla indolia loogus 
Décident serpens, bibit et vomit. Ergo maritus 
Nauseat, atque oculis bilem substringit opertis. 

Illa tamen gravier, quœ, quum discumbere cœpit, 
435 Laudat Virgiliuin, periturae ignoscit Elissœ ; 
Committit vates et comparât ; inde Maronem 
.Atque alia parte in trutina suspendit Homerum* 
Cèdent grammatici, vincuntor rbetores» oamis 
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Aux htÎRS e&^AAde poBupe.eHe se rend la nuit. 
Qae de vases! d'un camp tout Tattirail la suit. 
Pour suer, quel fracas 1 dès qu'elle tombe lasse 
D'agiter en ses bras une pesante masse. 
Vient un baigneur expert,* dont le doigt effronté 
La chatouille au point même où naît la volupté. 
Et ne s'arrête point en ce honteux office, 
Qu'en bruyants jsoubresauts son ventre ne bondisse. 
Â table cependant, de sommeil et de faim, 
Ses pauvres conviés succombent... mais enfin 
Cest elle, la voilà, vermeille» et que dévore 
Une soif à vider tout un vaste œnophore I 
L'urne écume à ses pieds. Préludes du festin, 
Deux setiers coup sur coup gorgent son intestin, 
L'affament à la rage, et d'un jet volontaire. 
Par un soudain retour, s'en vont frapper la terre. 
Le Falerne en ruisseaux sur les marbres s'épand, 
Ou dans un large plat fume. Comme un serpent 
Qui se débat au sein d'une cuve profonde. 
Elle boit et vomit. A ce spectacle immonde, 
L'époux, couvrant ses yeux, sent le cœur lui bondir, 
Et contre un flot de bile en vain veut se roidir. 

Plus odieuse encor, cette autre, à peine assise. 
Vante Virgile, absout le désespoir d'Èlise, 
Compare les auteurs, et jugeant leurs écrits , 
Pèse, balance en main, les plus divins esprits, 
Le chantre de Mantoue et le sublime Homère. 
Les'riiéteurS'Sént vaivfus : les maîtres de grammaire 

10 
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Turba taeet; née oausidiimsi dm pnBGo to^aUir, 
440 Altéra nec mu lier : verborum tanta cadît vis! 
Tôt pariter pelves, tôt tintinnabula dicas 
Puldari. Jam nemo tubas^ oemo «ra fifitiget : 
Una laboranti poterît succurrere Itin». 

Imponit finem sapiens et rébus honestis. 

445 Nam quœ docta nimis çupit et facunda videri, 
Crure tenys medio tunîoas sacdngere debdjU 
Cœdere Silvano porctim, quadrante lavari. 
Non habeat matrona, tibi quœ^juncta recumbit, 
Dicendi geous, aut ourtum sermoae rot^to . 

450 Torqueat enthymema, nec historias sdat (Mnaes; 
Sed queedam ex libris et non intelligat. Odi 
Hanc ego, quœ repetit volvitque Paldamoms artenii 
Servata semper tege <eit ralione loquendî, 
Ignotosque mihi tenet antiquaria versus ; 

455 Nec curanda viris opicœ castigat amicœ 
Verba. Solœeâsmuia iioeat îmsse wmîâo. 

Nil non permiltit mulier sibi, turpe patat nîî, 
Quuro virides gemmas coUo circumdedit, et quum 
Auribitô ext^istô magnes mmmmi eimokm^ 
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S'ind^ient; : tout se jbrit* Le moyeu qo'anoeat, 
Grieur public ou femme iniervieaDe au d^at» 
Tant sa parole éclate en bruyantes rafales. 
Grince comme un concert de chaudrons, de cymbales I 
Des trompes, de l'airain laissez dormir la voix : 
Il suffît de son aide à la lune aux abois. 

Dans le bien même, il est des bornes pour le sage. 
De savoir, de grands -mots vous faites étalage? 
Eh bien 1 pour un quadrant, pédantes, lavez-vous : 
Rattachez votre robe au-dessus des genoux : 
Sacrifiez un porc à Sylvain. — Qu'è bien dire 
Jamais, ô Pastumus, ta compagne o*a^ire. 
Avec soin évitant tout langage affecté, 
Qu elle ne darde point Tenthymème écourté. 
Que r histoire ait aussi plus d'un secret pour elle : 
Qu'un passage souvent lui cache un sens rebelle. 
J'abhorre la savante au précieux jargon. 
Qui sèche à compulser le docte Palémon, 
Qui diaprés la syntaxe arrange chaque phrase, 
De rieuî ters inconnus m'assomme avec emphase. 
Et blâme em «oq amie aux dtsciMirâ «ans apprêt. 
Des terwes que de nous nul ne désavouerait. 
Je veux qu'à son époux on paâse un jso]écisme« 

Que d'audace elle affiche, et quel afifreut cynisme, 
En poires allongés, si de riches pendants 
Tîmlient eon oreille, et qu'en ruisseaux ardents 
Sur son oA oi^gimtimx l'étsMUide jeffeote i 
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460 Intolerabîlius BÎhil est qu«m femtna diy^. 
Interea fbeda aspectu, ridendaque multo 
Pane tumet faciès, aut pinguia Poppepiana 
Spirat, et hinc miseri viscantur labra mariti. 
Ad mœchuca veniet Iota eu te. Quando videri 

465 Vult formosa domi? Mœchis foliata paraûlur : 
His emitur quîdquid graciles hue millitîs Indi. 
Tandem aperit vultum, et tectoria prima reponit: 
Incipit agnpsçi, atque illo lacté foyetur, 
Propter quod secum comités educet asellas« 

470 Exsul Hyperboreum si dimittatur ad axem. 
Sed quee mutatis inducilur atque fovetur 
Tôt medicaminibus, coctœque siliginis offas 
Âccipit et madidae, faciès dicetur, an ulcus? 

Est pretium curœ peuitus cognoscere, tolo 
476 Quid faciant agitentque die. Si nocte maritus 
Âversus jacoit, periit libraria; ponunt 
Cosmetâe tunicas; tarde venisse Libumus 
Dicitur, et pœnas alieni pendere somnr 
Cogitur. Hic frangît ferulas ; rubet ille flagellis, 
480 Hic scutica. Sunt quœ tortoribus Qnnua prœstent. 
Verberat, atque obiter faciem linit; audit arnicas, 
Âut iatum pictœ vestis considérât aurum, 
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Le fAcheux aaktoal qu'une femme opalento^l 
Sans uû seeret effroi, sans rire de pitié, 
Tâche donC; pauvre époux, d* aborder ta moitié, 
Qui d'un masque pâteux charge ses traits, et sue 
Les onguents de Poppée où ta lèvre s'englue. 
C'est i l'amant qu'on porte un teint frais, éclairci : 
D'être belle chez soi prend-on jamais souci? 
Pour les amants, du nard on prodigue la feuille : 
Ses trésors, c'est pour eux que If'Indien les recueille. 
Le premier appareil tombe enfin : au grand jour, 
Du front, moins indécis, apparatt le contour. 
Un bain de lait clôt l'œuvre. Au pôle qu'on l'exile. 
Vingt ânesses là-bas la suivront à la file. 
Mais ce qu'avec tant d'art elle étuve, elle enduit 
De l'onctueux ciment d'un cataplasme cuit. 
Sous tant d'épais onguents cet objet qui maoère, 
Dis, comment l'appeler? un visage? un ulcère? 

Sais-tu ce qu'elles font, tant que le soleil luit? 
Le conte en est piquant. Qu'à sa moitié, la nuit. 
L'époux tourne le dos, l'intendante est perdue. 
Malheur à la coiffeuse! on la dépouille nue. 
— <( Le maudit Liburnien! comme il tarde à venir! »- 
Du sommeil de son maître il faut bien le punir. 
Là, volent en éclats les verges meurtrières: 
Là, des fouets teints de sang, et là, des étrivières. 
C'est la mode, à Tannée on solde des bourreaux. 
On frappe, et sur sa joue elle tord ses pinceaux : 
On frappe, elle tient cercle, aux caquets s'intérerse, 
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Et C8edit, longi relegit tran^tersa diurni. 
Et ceedit, donec lassîs caedentibus, Exî 
486 Intonet horrendum, jam cognitione peracta. 

Prœfectura domus Sicuk non mitior anlat 
Nam si constituit, soliloque decentius optftt 
Ornari, et properat, jamque exspectatur in hortis, 
Aut apud Isiaeae potius sacraqa lenœ ; 

490 Disponit crinem, laceratis ipsa capillis^ 

Nuda humeros Psecas infelix, nudisque mamîllis. 
Altior hic quare cincinnus? Taurea punit 
Continue flexi erimen facinusque eapilli. 
Quid Psecas admisit ? quœnam est hîc culpa puellae, 

495 Si tibi displicuit nasus tuus? Altéra lœvum 
Extendit pectitque comas» et volvit in orbem* 
Est in cortsilio matrona, admotaque lanis 
Emerita quae cessât acu : sententia prima 
Hujus erit; post hanc, œtate atque arte minores 

500 Censebunt, tanquaHi famse discrîmen agatur 
Aut animœ : tanta est quœrendi cura decoris ! 
' Tôt premit-ordinibus, tôt adhuc compagibus altum 
jEdificat caput ; Andromachen a fronte videbi«} 
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D'uQ imn broché d or admire lu riehesia. 
Parcourt d un loDg journal les comptes rebutant», 
Et Ton frappe toujours. Les bourreaux haletants 
Demandent grâce enfin ; pareille à la tempête. 
Sa voix éclate au loin : « Sortez I... Justice est faite. ^ 

Ta maison, triste empire en proie à ses noirceurs^ 
De la cour do Sicile envierait les douceurs. 
Qu elle veuille, à tout prix, paraître encor plus belle, 
Qn^en hâte un rendez^vous dans nos jardins l'appelle, 
Ou plutôt dans ce temploi ou leurs sales plaisirs 
Dlsis l'entremetteuse amusent les loisirs. 
Pour la coiffer, Psécas accourt toute troublée. 
L'épaule et le sein nus, la tète échevelée. 

— «Cette boucle est trop haute.» — Et le fouet sans retard 
De la boucle indocile a châtié l'écart. 

Pourquoi battre Psécas? Si ton nez t'épouvante« 
Est-ce sa faute? à gauche^ une pauvre servante 
Sous le peigne étalant ses cheveux assouplis, 
Les force k s'enrouler en onduleux replis. 
On tient conseil ; là siège une vieille émérite, 
Qui du peigne aux fuseaux monta par son mérite. 
La première elle opine ; on consulte à leur rang 
Celles que lui soumet ou l'âge ou le talent. 

— De quoi s'agit-il donc ? de l'honneur? de la vie? 

— Non ; de faire sécher des rivales d'envie. 
Que de nœuds prodigués pour assurer l'aplomb 
Du vaste échafaudage étage sur son fronf ! 

De face on croirait voir Audromaque : derrière, 
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Post minor est, credas aliam. Gedo, si brève parvi 
505 Sortita est lateris spatiùm, breviorque videtur 
Virgine Pygmeea, nullis adjuta cothurnis. 
Et levis erecla consurgit ad oscula planta? 

NuUa viri cura interea, nec mentio fiet 
Damnorum ; vivit lanquam vicina marito, 

610 Hoc solo propior, quod amicos conjugisodit 
Et servos, gravis est rationibus. Ecce furentis 
Bellonee matrisque Deûm chorus întrat, et ingens 
Semivir, obsceno faciès reverenda miuori, 
Mol lia qui rupta seçuit genitalia testa 

515 Jam pridem, cui rauca cohors, cui tympana cedunt 
Plebeia, et Phrygia vestitur bucca tiara. 
Grande sonat, metùique jubet septeinbris et Austri 
Adventum, nisi se centum lustraverit ovis, 
Et xerampelinas veteres donaverit ipsi, 

520 Ut quidquid subiti et magni diseriminis insfat, 
In tunicas eat, et totum semel expiet annuru; 
Hibernum fracta glacie descendet in amnem, 
Ter matutino Tiberi mergetur, et ipsis 
Vorticibus timidum capul abluet : inde Superbi 

626 Totuiû regfs agrunoi nuda ac tremebunda cruenûs 
Erepet genibus. Si candida jusserit lo, 



Digitized by 



Google 



j 



SATIRE VI. 163 

La seène duwge; adieu cette prestance attière. 
Et que sera-ce encor, justes Dieux I s'il lui faut 
De son poitrail étroit déguiser le défaut. 
Et sans cothurne à peine égalant un Pygmée, 
Se guinder sur Forteil jusqu'à la bouche aimée? 

De répoux» de» soucis qui lui rongent le sein. 
Jamais le moindre mot : c'est un simple voisin. 
Entre eux rien de commun, plus rien, que sa famille. 
Ses amis qu'elle hait, sa bourse qu'elle pille. 

On entre : c'est le choeur de Bellone, le chœur 
De Cybèle, et ce fourbe au long corps sans vigueur, 
D'obscènes compagnons' moitié d'homme honorée, 
Que dégrada jadis une pierre acérée. 
Chef de rauques bandits aux tambours plébéiens. 
Son visage est masqué d'oripeaux Phrygiens. 
Il tonne : « Avec l'Auster Septembre te menace ; 
» Tremble ! un don de cent œufs peut acheter ta grâce . 
» Tes robes de rebut, couleur de pampre mort, 
)> Livre-les-moi : sur eux , de l'implacable sort, 
» Ces haillons détournant l'atteinte inopinée, 
» Expieront en un jour les crimes de l'année. )^ 
En plein hiver, brisant les glaces, à sa voix, 
Ta femme descendra dans le fleuve, trois fois 
Plongera dans le Tibre, et dans l'affreux abîme. 
Dès l'aurore; ondoiera son front pusillanime; 
Puis nue et frissonnante, et rampant à genoux, 
Du champ du dernier roi rougira les caiHoux.* 
La blanebe lo l'ordonne ! et sous un ciel de flamme. 
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Ibit ad JE^pti finem^ calidaque petitas 

A Meroe portabit aquas, ut spargat in œdem 

IsidiSy antiquo quae proxima surgit ovîli; 

680 Crédit enim ipsius doiuin» se voce moueri, 

En animam et mentem^ cum qua Di nocte loquantur ! 
Ergo bic prœdpuum summumque meretor ho&orem. 
Qui grege linîgero circumdattis et gregô calvo, 
Plangentls populi currit derisor Anubis. 

536 Ille petit veniam, quoties non abstinet uxor 
Concubitu, sacris observandisque diebus« 
Magnaque debetur Tiolato pœna oaduIrcO) 
Et movisse caput visa est argentea serpens. 
lUius lacrymœ meditataque murmura prcnstant 

640 Ut veniam culpœ non abnuat, ansere magno 
Scilicet et tenui popaao corriiptus Osiris. 

Quum dédit ille locum, cophino fœnoque relicto, 
Arcanam Judaea tremens mendicat in aurem, 
Interpres legum Solymarum, et ttiagna saeerdod 
646 Arboris, ac summi fida internutitift cœli, 

Implet et illa manum, sed parcius. Mre minute 
Qualiacumque voles Judeei somnia vendunt, 
Spondet amatorem tenerum^ vel diviti^ orbi 
Testamentum ing&na^ calidœ pulmoDe oalumlM 
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Jusqu'au (oDd 4e rËgypte, à Méroë, ta feniiiie 

Ira puiser de Teau, ppur laver le portail 

Du saint temple d'Isis, prés rantique bercail. 

Isis même a lancé la terrible sentence ; 

Ta dévote le croit. Voilà l'intelligence. 

L'oracle à qui la nuit daignent s'ouvrir les Dieux I 

Et cet insigne honneur^ qui le mérite tnieui. 

Qu'un gueux fier des surplis de sa chauve prètraille, 

Vagabond Anubis, qui des larmes se raille? 

Il s'interpose encor, lorsqu'aux jours solennels 

L'épouse s'abandonne à des plaisirs charnels. 

Quels tourments vengeraient l'outrage de sa eoucbe! 

L'aspic d'argent se dresse avec un air farouche : 

Il le voit, mais ses pleurs, ses mots d'avance appris 

Parviendront à fléchir le terrible Osiris. 

Et quel courroux tiendrait contre l'ofire .empressée 

D'une mince galette et d'une oie engraissée t 

Il s'éloigne ; laissant son foin et son panier. 
Une Juive en tremblant vient tout bas mendier 
Â l'oreille qui s'ouvre, avide de mystère. 
C'est du ciel souverain la haute mandataire, 
Celle qui, de Solyme interprétant les lois, 
Règne, auguste prétresse, au plus sombre des bois. 
On lui donne^ mais peu ; pour la moindre monnaie, 
De visions le Juif à ton goût te défraie. 
Devins de Commagène et d'Arménie, ouvrant 
Les poumons encor chauds d'un ramier expiradt, 
PromettrMt un galant dans la fougue de TAge^ 
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560 Tractalo, Armenius vel Commagenns àruspex : 
Pectora pulloniin rimatur, ef exta catelli, 
Interdum et pueri : faciet quod déferai ipse. 

Chaldœîs sed major erit fîducia : quidquid 
Diierit astrologus, credent a fonte relatum 

&55 Ammonis, quoniam Delphis oracula cessant, 
Et genus humanum damnât caligo futuri. 
Prœcipuus tamen est horum, qui saepius exsul, 
Cujus amicitia condueendaque tabella 
Magnus civis obît, et formidatus Othoni. 

560 Inde fîdes arti, sonuit si dexterti ferro 

Lflevaque, si longo castrorum in carcere mansit. 
Nemo mathematicus genium indemnatus habebit ; 
Sed qui paei^e pérît, cui vix in Cyclada mitti 
Contigiti et parva tandem caruisse Seripho. 

565 Consulit icterîcee lento de funere matris, 

Ante tamen de te, Tanaquil tua ; quando sororem 

Efferat et patruos? an sit victurus adulter 

Post ipsam? quîd enim majus dare numina possunt? 

Hœe tamen ignorât quid sidus triste mînetar 
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Ou d'un veuf saitô enfants le splendide héritage. 
De chiens mis en lamheaui ies viscères épars. 
Des poulets éventrés repaissent leurs regards. 
Dans le sein d'un enfant parfois même ils enfoncent 
Le fer qu'aux tribunaux eux-mêmes ils dénoncent. 

Un Chaldéen près d'elle est d'un bien autre poids. 
L'astrologue divague? elle admire: sa voix, 
C'est un écho d'Ammon ! car de l'avenir sombre 
Delphes muet sur nous laisse appesantir lombre. 
Le banni, le flatteur, le prophète vendu. 
Qui y poussant dans le meurtre Othon tout éperdu, 
D'un généreux vieillard brusqua Tapothéose, 
Voilà leur maître à tous ! comme le fourbe impose, 
Surtout s'il a, trainant aux mains de rudes fers, 
Dans les prisons d*un camp langui de longs hivers! 
Seul un arrêt de mort consacre leur génie. 
Il faut qu'il ait senti le froid de Tagonie, 
Qu'aux Cyclades, par grâce, heureux de se cacher, 
U ait pu de Sériphe un jour fuir le rocher. 
Ta douce Tanaquil l'interroge » « L'ictère 
» Tardé bien, ce me semble, à me ravir ma mère. 
» Et mon époux? (D'abord on s'occupe de toi.) 
» Quand përdrai-je ma sœur, mes oncles? après moi 
y^ Mon amant vivra-t-il? ï> Quelle faveur plus grande 
Veux-tu qu'aux immortels sa piété demande?. 

Elle ignore du moins quels désastres affreux 
Satufne après lai traioe, et quel astre amoureux 
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570 Saturai ; quo l«9ta Vemis «a pr oimit artro. 

Qui mensid damno, quœ dentur tempora lucro. 
Ulius occursus etiam vitare uiemento, 
In cujus mauibus, ceu pinguia guociua, tritas 
Cernis ephemeridas ; quœ nullum consulit, et jam 

576 Consulîtur; quœ, castra viro patrîamve petente, 
Non ibit pariter, numeris revocata Thrasylli. 
Ad primum iapidem vectari quum placet^ hora 
Sumitur ex libre : si prurit frictus ocelli 
Angulus, inspecta genesi, collyria pospit. 

680 jEgra iicet jaceat, capiendo nuila videtur 
Aptior hora cibo, nisi quam dederit Petosîris. 

Si mediocrîs erit, spatium lustrabit utrinque 
Metarum, et sortes ducat, froniemque uaaaumque 
Prœbebit vati crebrum pappysma roganti. 

686 Divitibus responsa dabil Phryx augur et Indus 
Conductus; dabit astrorumi mundique peritus, 
Atque aliquis âBuior, qui publica fulguva ododit. 
Plebeiuifa in Circo posîtum est et in aggeré fatum. 
Quœ nullis longum oslendit cervicibus aurum» 

690 Coni^tit4Ja^.pli#Iaâ delphio^^mo^iiudo^^ 
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Renconlift M eiel Vénus, quand Vénus est priopiee ; 
En quels mois on spécule à perte, à bénéfice. 
11 en est une, ami, fuis, si tu Taperçois. 
Gomme l'ambre jaunis, luisent entre ses doigts 
Les feuillets tout usés de ses Ëphémérides» 
Dans Tart divinatoire elle marche sans guides : 
On la consulte même. Au sein de Rome, au camp, 
Suit-elle son époux? — Non. — Qui le lui défend? 
-— Les nombfês de Thrasylle« A la borne première 
S'il lui plait par hasard qu'on la porte en litière. 
L'instant de son départ dans son livre est prescrit. 
Elle s*est frotté Toeil : de là, quelque prurit. 
Vite, dans sa Genèse elle cherche un coUyre. 
De faiblesse, en son lit, malade, elle soupire : 
N'importe» elle mourra, plutôt que de changer 
L^heure où Pétosirîs ordonne de manger. 

C^ qu'au dernier rang sa fortune ravale. 
Va desboroesdu Grqiie explorant l*ij)tervaUe» 
Et livre à l'imposteur dont elle prend les sorts, 
Son front, sa main qu'il souille en d'obscènes transports. 
Aux riches et VIndienet le Phrygien, Taugure 
Instruit des lois du del, des lois de k natuie. 
Et le vieillard chargé d'inhumer les débris, 
Êpars aux lieux publics de la foudre meurtris ! 
Cest au Cirque, aux remparts de Tarquin, que réside 
Le FAT4JM i«donté de ta plèbe stupide. 
Là, devant les dauphins juchés sur leurs piliers, 
Au pied des tours de bois» la femme sans colKers 
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An saga vendenti nubat» caupoiïe reltcto. 

Hae tamen et partus subeunt discrimea, et omnes 
Nutricis tolérant, fortuna urgente, labores : 
Sed jacet aurato vîx nulla puerpera lecto; 

695 Tantum artes hujns, tantum roedicamina possunt, 
Qaœ stériles facit, atque homines in ventre necandos 
ConducitI Gaude, infelix, atque ipse bibendum 
Porrige quidquid erit : nam si distendere vellet 
Et vexare uterujn pueris salientibus, esses 

600 jEthiopis fortasse pater; mox decolop hères 
Impleret tabulas, nunquara tibi raane videndus. 

Transeo suppositos, et gaudia votaque saspe 
Àd spurcos decepla lacus, atque inde petites 
Pontifiees Salios, Scaurorum nomina falso 
605 Corpore laturos, Stat Fortuna improba no^ctu, 
Arridens nudis infantibus; hos fovet uinis 
Involvitque sinu : domibus tune porrigit altîs, 
Secretumque sibi mimum parât : hos araat, bis se 
Ingerit, ntque suos ridens produit alumnos. 
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S*înforme grarcment si, du tavernier lasse, 
Dans le lit du fripier elle doit prendre place. 

Du moins la plébéienne, aux serres du malheur, 
S'use à nourrir des fils venus dans la douleur. 
Rarement un lit d'or abrite une naissance ; 
Tant les poisons subtils, tant Fart a de puissance. 
Qui, condamnant l'hymen à des plaisirs sans fruit. 
Tue à prix fixe l'homme aux flancs qui Tont produit I 
Toi, souris, malheureux ! quel qu'il soit, ce breuvage, 
Toi-même cours l'offrir : ou laisse son corsage 
Sous les chocs d'un fœtus se froisser, s'élargir, 
Et d'un Maure peut-être il te faudra rougir, 
Faire ton héritier d'une espèce mal teinte, 
Dont l'approche, au matin, te glacera de crainte. 

Rappellerai-je ici les enfants supposés. 
Les transports et les vœux des pères abusés, 
Et l'égout de Yélabre, où dorment dans la fange 
Ceux qui des Saliens grossiront la phalange, 
Ces fruits de la débauche, audacieux intrus. 
Usurpateurs futurs du grand nom des Scaurus? 
La Fortune sourit, maligne souveraine, 
Aux délaissés, la nuit, gisant nus sur l'arène. 
Les réchauffe en ses bras, les couve avec amour, 
Dans l'ombre leur assigne un rôle, puis un jour 
Leur ouvre les palais, les souffle, les seconde, 
Et les pousse en jouant sur la scène du monde. 
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610 Hic magicûs offert qantus, hiç Tbe$$^ala Yôuâit 
Philtra, quibus valeant rnentem veiare mariti, 
Et solea pulsare nates. Quod desipis, inde est ; 
Inde animi caligo, et magna obliyio rerqm 
Quas modo geisisti. Tamen hoo tolerabile, m non 

615 Et farere incipias, ut avunculus îlle Neronis, 
Cui totam tremuli frontem Cœsonia pulU 
lûfudit. Qu» Qoo faciet. quod ppiadpift nxwl 
Ardebant euncta, et fraeta compage ruebant, 
Non aliter, quam si fecisset Juno maritum 

620 Insanum. Minus erga noeens erît Agx*ippin% 
Boletus, siquidem unius pFeeeerdia prea^iil 
Ille senis, tremulumque caput descendere ju^sit 
In cœlun). et loagstm m^aai^tift Ubra ^çliv^OPt 
Heec posait feFPum atque ignés, beac potio torquet, 

625 Heec lacérât mixtes equitum cum sanguine patres. 
Tanti partus eqyœî taati una veneficai çQUSitftt! 

Oderunt natos de pelUce ; jiemo repugnet, 
Nema velet s jamjam privignum oecidere fas est. 
Vos ego, pupilli, moneo, quibus amplior est res, 
6ao Custodite animas, et nulli crédite mensaeî 
Livida mateino fervent adipata veneno. 
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L'un veod des charmes» Tautre un perfide poison. 
Un philtre Thessalien, qui, troublant la raison, 
Réduit Thommeà trembler sous le pied d'une femme. 
De là la nuit profonde où s'égare ton âme. 
Des actes du matin le soir même oublieux, 
Puisses-tu ne jamais bondir plus furieux 
Que roncle de Néron, monstre de tyrannie, 
D'un hippomane entier gorgé par Césonie l 
Ce qu une impératrice un jour a bien osé. 
Que d'autres Toseront I l'univers embrasé 
S'écroulait sur ses gonds broyés par la tempête. 
Junon de Jupiter eût dérangé la tête, 
Fût-il advenu pis? certe il fut moins fatal 
Le champignon, de Claude effroyable régal. 
Abréger d'un idiot la vieillesse caduque. 
Faire choir dans les cieux une branlante ntt4be, 
Un menton dégouttant de bave, c'était peu. 
Mais rhippomane appelle et le fer et le feu : 
Il cherche la torture : il jette sur ta grève 
CheyaUers, sénateurs, hachés du même glaire. 
Que de fléaux» bons Dieux I enbnte une jument I 
Et que c'est payer cher un empoisonnement I 

Malheur à tes bâtards I ^ haine les opprime. 
C'est dadrait;; qui Ten blÀoae? en ce siècle» saiis crime, 
Des fils d'un premier lit tranche-t-on pas les jours? 
Ricl^e pupille, veille, en alarme toujours! 
Qu'à table tes soupçons jamais ne se démentent. 
Aux pks succolentt mets d'âci*es poi^ns fermentent : 
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Mordeat ante aliquis quidquid porrexerit illa 

Quœpeperit; timidus prœgustet pocala pappas. 



Fingimus hœc, altum satira sumente cothurnum 

635 Scilicet, et, flnem egressi legeinque priorum, 
• Grande Sophocleo carmen bacchamur hiatu, 
Montibus ignotum Rutulis cœloque Latino, 
Nos utinam vani I sed clamât Pontia : Feei, 
Conûteor, puerisqae meis aconita paravî, 

640 Quœ deprensa patent : facinus tamen ipsa peregi. 
Tune dtfos una, ssevissima vipera, eœna? 
Tune duos? Septem, si septera forte fuissent. 
Credamus tragîcis, quidquid de Colchide torva 
Dieitur, et Procne. Nil contra conor, et illee 

645 Grandia monstra suis audebant teraporibus; sed 
Non propter nummos. Minor adrairatio summis 
Debetur raonstris, quoties facit ira nocentem 
Hune sexum : rabie jecur incendenle ferunlur 
Preecipites; ut saxa jugis abrupta, quibus mons 

650 Sublrahitur, clivoque latus pendente recedit. 

lUani ego non tulerim, quee computat, et scelus ingens 
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Enfant, c'est ta marâtre I . . . . Elle est mère : les plats 
Que t'offre la jalouse, enfant, n y touche pas. 
Qu'un autre avant les goûte, et du vin qui t'abreuve 
Laisse ton vieux mentor faire en tremblant Tépreuve. 

Mais j'invente peut-être, et de mes devanciers 

Dédaignant à plaisir les lois et les sentiers, 

Du cothurne pompeux ma satire affublée. 

D'un ton Sophocléen, bacchante échevelée, 

Se complaît à rugir des crimes inconnus 

Au ciel du Latium, aux coteaux de Turnus. 

Moi mentir I plût aux Dieux ! mais Pontia vous crie : 

<i Ce crime, c'est le mien, et je m'en glorifie. 

y> J'ai gorgé d'aconit ceux qu'allaita mon sein. 

» Sur le fait on m'a prise : oui, je suis l'assassin ! » 

— Quoi I deux dans un repas, détestable vipère ! 
Deux à la fois ! — « Et sept, si j'en eusse été mère ! » 

— Tout ce que Melpomène a prêté de forfaits 
A l'atroce Médée, à Procné, désormais 

J*y veux croire, j'y crois. Ah I ces monstres sans doute 
D'étranges cruautés jadis marquaient leur route, 
Mais non pas pour de l'or. Conçu dans la fureur, 
L'attentat d'une femme inspire moins d'horreur. 
Son cœur impétueux que la rage calcine. 
C'est le rocher tombant de colline en colline. 
Quand, les flancs tout mi fiés, s'affaisse en gémissant 
La montagne où son bloc se dressait menaçant. 
A celles qui du sang calculent le salaire, 
Qui du meurtre hideux se souillent sans colère. 



Digitized by 



Google 



i66 SÀTIRA Vf. 

Sana facit. Spectant subeuntem &ta mariti 
Alcestim ; et, similis si permutatîo detur, 
Morte viri cupiant animam servare catellœ. 

656 Occurrent multœ tibi Belides atque Eripbylœ : 
Mane Clytemnestram nullus noa yicus habebii. 
Hoc tantum refert^ quod Tyndaris illa bipennem 
Insulsam et fatuam dextra leevaqne tenebat; 
At nunc ras agîtur tenui pulraone rubetœ : 

660 Sed tamen et ferro, si prœgustabit Atrides 
Pontica ter vioti cautus medicamina régis. 
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Honte ! exécration ! Alceste sous leurs yeux 
Pour son Admète affronte un trépas glorieux. 
D'un échange pareil que chance leur advienne, 
Elles sacrifieront leur mari pour leur chienne. 
Des Bélus, des Talas, la race nous poursuit. 
De Clytemnestres Rome est pleine chaque nuit. 
Mais ta fille, 6 Tyndare, éperdue^ égarée, 
Brandissait à deux mains une hache assurée. 
Un poumon de crapaud est leur arme à présent : 
Au besoin, le poignard, quand TAtride prudent, 
Comme ce roi de Pont vaincu dans trois batailles. 
D'un fidèle antidote a muni ses entrailles. 
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LiUeratorum egesUs. 



Et spes et ralio studiorum in Ceesare tantuni : 
Solus enim tristes hac tempestate Camenas 
Respexit, quum jam célèbres notique poetee 
Balneolum Gabiis, Romœ conducere furnos 

6 Tentarent; nec fœdum alii, nec turpe pularent 
Prœcones fierî ; quum, desertis Aganippes 
Vallibus, esuriens niigraret in atria Clio. 
Nam, si Pieria quadrans tibi nuUus in umbra 
Ostendatur, âmes nomen victumque Machœrœ, 

10 Et vendas potius, commissa quod auclio vendit 
Stantibus, œnophorura, tripodas, armaria, cistas, 
Alcithoën Bassi, Thebas et Terea Fausli. 
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Misère des gens de lettres. 

Des lettres César seul est l'espoir et T appui. 
Seul aux neuf Sœurs en deuil il sourit aujourd'hui. 
Déjà de nos auteurs l'élite qu'on renomme. 
Ou baigneurs à Gabie, ou boulangers à Rome, 
D'autres, crieurs publics, bravant Tindignité, 
Aux métiers les plus vils abaissaient leur fierté. 
Désertant ses vallons, son Aganippe aimée, 
Au seuil des grands, Glio mendiait affamée. 
Le mont Piérius et son bois odorant, 
Si Ton n'y peut glaner le plus mince quadrant, 
Valent-ils, Machaera, tes profits et ton titre? 
Des luttes de l'enchère, allons, suprême arbitre, 
Au plus offrant vendons meubles estropiés, 
OEnopbores, écrins, armoires et trépieds I 
Vendons l'Alcithoë de Bassus, le Térée, 
La Thèbes de Faustus!... un tel destin m'agrée, 
Plutôt que de hurler, coureur de tribunaux, 
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Hoc satius, quam si dicas sub judice, Vidi, 
Quod non vidisti. Faciant équités Asiani, 
16 Quanquam et Cappadoces faciant equitesque Bithyni, 
Aitera quos nudo traducit Gallia tafo. 

Nemo tamen studits indignura ferre laborem 
Cogetur posthac, nectit quicumque canoris 
Eloquium vocale modis, laurumque momordit. 

«0 Hoc agite, o jirvenes! circumspicit et stimulât vos, 
Materiamque sibi ducîs indulgentia quœrit. 
Si qua aliunde putasrerum exspectanda tuarum 
Prœsidiai atque ideo çroceœ mémbrana tabellce 
Impletur, lignorum aliquid posce ocius, et, quœ 

î5 Componis, dona Veneris, Thelesine, marito ; 
Aut Claude, et positos tinea pettunde libelles. 
Frange miser calamos, vigilataque preelîa dele, 
Qui fâcîs in parva sublimia carmina cella, 
Ut dignus venias hederis et imagine macra. 

30 Spes nulla ulterior : didicit jam dives avarus 
Tantum admirari, tantum laudare disertes, 
Ut pueri Ju!)onis avem. Sed defluit eetas 
Et pelagi patienst et cassidis, atque ligonid: 
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Aax oreilles d'un juge : Oui, j*ai t>w, quand c'est faux ! 
Laissons ce rôle infâme aux chevaliers d'Â»ie» 
A ceux de Cappadoce, à ceux de Bithynie, 
Aux Galates enfin qui s'en viennent, pieds nus, 
Ëcorcber le pavé du divin Quirinus. 

Mais on ne verra plus, abdiquant son génie, 
De servîtes travaut subir Tignominie, 
Quiconque aut lois du rhythme apprit à te ployer, 
sublime éloquence, et mâcha du laurier. 
Courage, jeunes gens ! le prince vous excite, 
Le prince vous contemple. Épris du vrai mérite. 
Il cherche des sujetB digne» de ses faveurs. 
D'autre part n'attendez ni soutiens, ni sauveurs. 
Que si pareil espoir de tes jaunes tablettes 
Te poussait à remplir les pages incomplètes, 
Vite, un fagot, du feu I croid^moi, Thélésinus, 
Sans regret sacrifie à T époux de Vénus, 
Ou condamne ton œuvre, en un cofi're enterrée, 
A périr tristement, par les vers dévorée. 
Brise, brise ta plume, infortuné ! détruis 
Ces merveilleux combats, qu'en de mortelles nuits 
Ta muse, au foiid d'un bouge, à chanter s'évertue ; 
Et pourquoi ? pour un lierre, une maigre statue. 
Ne prétends rien de plus. Jaloux de ses trésors, 
Le riche ne sait plus qu'admirer vos accords. 
Les louer sottement, comme un enfant volage 
De l'oiseau de Junon l'éblouissant plumage. 
Cependant l'âge fuit, où Ton peut manier 



Digitized by 



Google 



172 SATIRA Vil. 

Teedia tune subeimt animos, tune seque suamque 
86 Terpsichoren odit faeunda et nuda senectus. 

Accipe nunc artes, ne quid tibi eonferat iste 
Quem colis, et Musarum et Apolliniseederelicta. 
Ipse facit versus, atque uni cedit Homero 
Propter mille annos. At, si duleedine famae 

40 Succensus recites, maeulosas coramodat œdes; 
Ac longe ferrata domus servire jubetur, 
In qua sollicitas imitatur janua portas. 
Scit dare libertés extrema in parte sedentes 
Ordinis, et magnas comitum disponere voces. 

45 Nemo dabit regum, quanti subsellia constent. 
Et quœ condacto pendent anabathra tigillo, 
Quœque reportandis posita est orchestra cathedris. 
Nos tamen hoc agimus, tenuique in pulvere sulcos 
Ducimus, et littus sterili versamus aratro. 

50 Nam si discedas, laqueo tenet ambitiosi 
Consuetudo mali : tenet insanabile multos 
Scribendi cacoethes, et œgro in corde senescit. 

Sed vatem egregium, cui non sitpublica vena, 
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Le hojau, i'dyiron et le lourd bouclier. 
Puis survient le dégoût; et le poëte accuse , 
Pauvre et chargé d'hivers, et lui-même et sa muse. 

Aux dépens d'Apollon ce ladre que tu sers. 
Qui du moindre retour le dispense? Ses vers. 
Il compose lui-même ; Homère est le se»! maître 
Que, grâce à ses mille ans, il daigne reconnaître. 
Que si, la vanité te montant au cerveau. 
Tu dois lire en public quelque ouvrage nouveau. 
Il se peut qu'on te prête (inouï sacrifice ! ) 
L'abri d'une masure ou d'un sombre édifice. 
Si bien bardé de fer du bas jusques en haut. 
Qu'on dirait un vieux fort armé contre l'assaut. 
Semer ses afiranchis aux deux bouts de la salle, 
De ses clients ranger la bruyante cabale, 
On le veut bien encor. Mais les bancs, les étais 
Qu'écrasent les gradins suspendus à grands frais, 
L*orchestre qu'on élève et qu'après on démonte, 
Nul de tes hauts seigneurs n'en soldera le compte. 
Et pourtant nous luttons, nous fatiguons toujours 
Un sol aride, ingrat, de stériles labours. 
En vain nous regimbons : décevante sirène. 
L'ambition nous tient, coutumiers de sa chaîne; 
Et ce travers d'écrire, où donnent tant de fous. 
Vit, manie incurable, et vieillit avec nous. 

Pour faire un grand poëte, un poëte qu'entraîne 
Loin du cercle commun Taudace de sa veine, 
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Qui DÎl expoaitum soleat deducere, nec qui 
65 Commuai feriat carmen triviale moneta; 

Huno qualem nequeo monstrare, et sentie tantum, 
Anxietate carens animus facit, omnis acerbi 
Impatiens, cupidus silvarum, aptusque bibendis 
Fontibus Aonidum. Neque enim cantare sub antro 
60 Pierio, thyrsumve potest contingere sana 

Paupertas ; atque œris inops, quo nocte dieque 
Corpus eget, SatuV est, quum dicit Horatius, Euœl 



Quis locus ingénie, nisi quum se carminé solo 
Vexanf, et dominis Cirrhœ Nys^que feruntur 

65 Pectora nostra duas non admittentia aur&s? 
Magoaâ meatia opus, nec de lodice pa?anda 
Attonitae, eurrus, et equos, faciesque Deorum 
AspiQere, et qualts Rutulum confundat Erianys. 
Nam si Virgilio puer, et tolerabile deesset 

70 Hospitîum, caderent omnes a crinîbus hydri; 
Surda nihil gemeret grave buccîna. Poscîmus, ut sit 
Non minor antique Rubrenus Lappa cotburno, 
Cujus et alveolos et laenam pignerat Atreus, 
Non babet infelix Numitor quod miltat amico, 

75 Quintillee quod donet, babet :*nec defuit illi, 
Unde emeret multa pascendum carne teonem 
Jam donàitum : eonstat leviori hellua sun^tu 
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Qui, fl'ouvriint des ehemins que nul ne s'est oaverts, 
D'un cachet trivial ne frappe point ses vers» 
Non tel que vaguement ma langue le signale. 
Mais tel que je le sens, il faut une âme égale, 
Libre d'inquiétude, amante des forêts, 
A-ux flots Castaliens prête à boire à longs traits. 
Le moyen de chanter aux antres du Parnasse, 
De secouer te thyrse, alors qu on est de glace, 
Sans m SQu, la faoïine au ventre, exténué? 
Horace a bien repu, quand il crie : Evohél 

Que \^ servent» hélas ! les dons de la nature. 
Si les vers ne sont pas ton unique torture. 
Si des maîtres de Nyse et de Cirrha, ton cœur, 
Honteux d*un autre joug, ne suit Télan vainqueur? 
Un esprit qui a'exalte à voir les chars rapides, 
Les Dieux, et le Rutule en proie aux Euménides, 
De Tachât d*un manteau doit-il se soucier? 
Rriègue sans valet Virgile en ^n grenier, 
¥A du front d'Èrinnys vont tomber les vipères ; 
La trompe aux sourds accents ne glace plus les mères. 
De Rttbrénus Lappa voudrais-tu que la voix 
Rappelât Melpomène aux beaux jours d'autrefois, 
Lui qui pour une robe, un vase, une bouilloire. 
De son Atrée à nattre hypothèque la gloire ? 
Pauvre, s*il faut aider un ami» Nuwitor, 
Pour payer Quintilla, sait bien trouver de Tor, 
De Tor pour acheter ce monstre qui le lèche. 
Ce lion famîtittr, si gourmand de ehair fraîche. 
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INimiruiiD, et captunt plus iotestîna poetie. 

Contentus fama jaceat Lucanus in hortis 

80 Marmoreis; at Serrano tenuique Saleio 

Gloria quantalibet quid erit, si gloria (antum est? 
Curritur ad vocem jucundam, et carmea amicee 
ïhebaidos, lœtam fecît quum Statius urbem, 
Promisitque diem, tanla dulcedine captos 

85 Âfïicit ille animos, tantaque libidine vulgi 
AuditurI sed quum fregit subsellia versu, 
Esurit, intactam Paridi nisi vendat Agaven. 
Ille et militiœ multis largitur honorem, 
Semestri vatum digitos circumligat auro. 

90 Quod non dant proceres, dabit histrio. Tu Camerinos 
Et Bareas, tu nobilium magna atria curas ! 
Prœfectos Pelopea facit, Philomela tribunos. 
Haud tamen invideas vati, quem pulpita pascunt. 
Quis tibi Mœcenas? quis nunc erit aut Proculeius, 

96 Aut Fabius? quis Cotta iterum? quis Lentulas alter? 
Tune par ingenio pretium, tune utile multis 
Pallere, et vinum toto nescire decembri. 
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La brute coûte inoiDS, j'imagine ; et des deux, 
Le poëte n a pas restomac le moins creux. 

Content de son renom, qu'au milieu de beaux marbres, 
Lucain s'étende heureux à l'ombre de ses arbres ! 
Mais qu'importe la gloire au pauvre Serranus? 
La gloire sufTit-elle à nourrir Saléius ? 
C'est fè(e à Rome : vois courir ce peuple avide ! 
Stace doit aujourd'hui lire sa Thébaïde ; 
11 l'a promis. C'est l'heore; et tous s'en vont joyeux 
Entendre leur poëte aux chants mélodieux, 
Tant ii charoM, ravit le foule palpitante I 
Mais la salle en vain craque à sa voix éclatante. 
S'il ne vend à Paris l'Agave vierge encor, 
La faim chez lui l'attend.... Poètes, l'anneau d'or, 
L'anneau semestre, seul un Péris le dispense : 
Seul, d'insignes guerriers il revêt l'éloquence. 
Des nobles Thistrion vengera les refus. 
Aux portes des palais des fiers Camériiyis, 
Des Baréas, des grands, vous, l'espoir vous appelle! 
Qui donc fait les tribuns de nos jours? Philomèle. 
Les préfets? Pélopée. Et pourtant étouffons 
Nos mépris pour l'auteur aux gages de bouffons. 
Où sont-ils à présent les Cotta, les Procule? 
Au tombeau, s'il se peut, redemande Lentule ! 
K^s-nous aussi Mécène et Fabius! Alors 
Le loyer du génie égalait ses efforts. 
. Ce n'était pas sans fruit qu'un auteur au teint blême 
Persistait, tout décembre^ à se morfondre abstème. 
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y ester porro labor ftcandior, htstoriârani 

Scrip tores; petit hic plus temporis, atque olei plus; 
100 Namque oblita modi millesima pagina surgit 

Omnibus» et crescit muUa damnosa papyro. 

Sic iDgens rerum numéros jubet, atque operum lex. 

Quœ tamen inde seges? terrœ quis fructuç apertœt 

Quis dabit historico, quantum daret acta legenti? 
105 Sed genus ignavum^ quod lecto gandet et umbra. 

Die igitup, quid caussidicia (ûvilia praestent 
Officia, et magno comités in fasce libelli? 
Ipsi magna sonant, sed tune quum créditer audit, 
Prœcipue : vel si tetigit latus acrior illo» 

110 Qui Tenit ad dubiom grandi cum codice nomen. 
Tune immensa cavi spîrant mendacia folles, 
Conspuitufque sinus. Yeram deprendere messoim 
Si iibet, bine centum patrimonia caussidicomm. 
Farte alia solum russati pone Lacernœ. 

115 Consedere duces : surgis tu pallidus Ajax 
Dicturus dubia pra libertatci, bubuloo 
Judice. Rompe miser tensum jecur, ut tibi lasso 
Figantur virides, scalarum glorîa, palmœ. 
Quod vocis pretium? siccus pcÉisiœeuliMU et vas 
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Sio» dovto» àiitorien»» vous ète» plus oooteoU* 
Il vous faut consumer plus d'huile, plus de temps. 
Votre tâche est sans fin : vient la millième page, 
Et d'un papier coûteux s'enfle encor votre ouvrage. 
Le genre, la matière ainsi Texige ; mais, 
Le terrain défriehé, fécoltez-vous jamais? 
Montrez-nous yos moissoQs. D'un greffier, d'un notaire, 
Quel est l'historien qui gagne le salaire? 
Casaniers ! vous dit-on ; lâches, qui ne savez 
Qu'étaler sur w Ut vos .meml^es énervés I 

Aux avocats, voyons, que rapporte leur peine, 
Et les sacs mwstmeux qu'ils tratnent hors d'haleine ? 
Ils font .grand bruit, surtout lorsqu'un dur créancier, 
L'oreille au guet, observe ; ou bien qu'un usurier. 
Traquant, registre en main, un débiteur rebelle, 
L'éperon dans le flanc, plus âpre, les harcèle. 
Us soufflent le mensonge à pleins poumons : sur eux 
Que de bave, d'écume I... au moins sont-ils heureux? 
IMus que eént tfocats et leur maigre curée. 
Pèse Laeerna seul sous sa rouge livrée* 
Les juges ont pris place : autre Âjax, tu bondis. 
Pâle!... il faut, par-devant des pâtres engourdis, 
Disputer aux cidbots quelque nouvelle prme. 
Tempête, malheureux, à te rompre le foie» 
Pour voir, las et recru, quelques brins de laurier, 
Ctooé», tfec ta gloire, au bas d'aa eacaUer 1 
Et quels sont tes profits? un mauvais jambon rance« 
Oa, d» M» AfriMÎM mennieite pitance, 
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HO Pelamidum; aut veteres, Afroru« epimeim; bulbi, 
Aut vinum Tiberi devectum, quinque lagenae. 

Si quater egisti, si contigit aureus unus, 
Inde caduDt partes ex feedere (MuginaticoruBi» 
^^miUo dabitur quantum petet; et melius qos 

195 Egimus. Hujus enim stat currus aheneus, alti 
Quadrijuges in vestibulis, atque ipse ferôei 
Bellatare sedens curyatum bastile minatur 
Eminus, et statua meditatur prœ^a lusoa« 
Sic Pedo conlurbat, Matho déficit; exitus hic est 

130 Tongilli, magnocum rhinocerote lavari 
Qui solet> et vexât lutulenta balnea turba, 
Perque Forum juvenes longo premit assere Mœsos, 
Emptarus puerez, argeoiam, murrhina, villas : 
SpoTidet enim Tyrio stlataria purpura fîlo. 

136 Et tamen est illis hoc utile : purpura vendit 
Caussîdicum, vendunt amethystina ; convenît illis 
Et strepitu, et facie majoris vivere census. 
Sed Qnem impeasœ non s^vat prodigQi Rom^. . 

Fidiiuus eloquio?Ciceroni nemo dueenlas . 
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De Yien oigs^ bmmsîs^ qiHri^ thoo iiiariiié, 
Cinq flacons d'un vin sûr par le Tibre amené. 

De quatre plaidoyers récompense trop rare» 
En tes heureuses mains qu'un écu d'or s'égare, 
Les praticiens, c'est l'ordre, en rognent la moitié. 
— Moins que nous éloquent» Emile est mieux payé... 
— C'est qu'en son vestibule un superbe quadrige 
Sur lui d'un noble airain reflète le prestige : 
C'est qu'on le voit dompter, pétri du même airain, 
Un cheval de bataille impatient du Trein, 
Et que Tceil en dessous, menaçant, il s'incline. 
Prêt h darder au loin sa longue javeline. 
Voilà comme se perd l'insolvable Mathon/ 
Comme à la banqueroute est descendu Pédon. 
Tongille suit leur trace. Il faut que sur Tongille 
D'un grand rhinocéros la corne épanche l'huile. 
Il lâche par nos*bains ses valets tout crottés. 
Il domine au Forum ses Mœsiens éreintés ; 
Il marchande villas, esclaves» vases rares, 
Vases de murrhe et d'or. Sa caution, ses arrhes. 
C'est réclat suborneur de sa pourpre de Tyr. 
Sur un tel fonds pourtant combien ont su bAtir I 
La pourpre, l'améthyste enchérit l'éloquence. 
Pauvre, on mène grand train» on singe l'opulence ; 
C*est ainsi qu'on parvient. Encor si nous gardions, 
Romains, quelque mesure en nos profusions. 

A quoi sert le talent? Que Cicéron revienne , 
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140 Nunc dederit nnmmos, nki fai«drit annulus ingens. 
Respicit hoc primum qui litigat, au tibi servi 
Octo, dapem comités, un posi te sella, i/^^ 
Ante pedes« Ideo conducta Paulus agebat 
Sardonyche, atque ideo pluris quam GalluB «gebat, 

145 Qoam Basilas. jlara in tenui factmdia panno. 
Quando licet Basilo flentera producere malrem? 
Quis bene dicentem Basilum Cenit? Accipiftt te 
Gallia, vel potius notricula caussîdîcorum 
Âfrica^ si plaçait mercedem ponere linguae. 

f&o Declamare doces? o ferrea pectora Vecll, 

Quum perimit sœvosclassis DumerosatyraonosI 
Nam quœcumqne sedens modo legerat, hœc eadem stans 
Proferet, atque eadem cantabit versibus Isdem» 
Occidit miseros crambe repetita magistros. 

156 Quis color, et quod sit caussœ genus, atque ubi summa 
Quaastio, quaa reniant diversœ forte sagittaa, 
Nosse velint omnes ; mercedem solvere nemo. 
Mercedem appellas? quid enim scio? Guipa docentis 
Scilicet arguitur, quod Imra in parte mamillœ 
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Deux cento écos, c'e^t peu : crois^u qa il le» obtîmne. 
Sans use bague énorme aux chatoyants reflets? 
Âs-tu litière? as-tu dii clients? huit valets? 
De citoyens en toge une pompeuse escorte? 
Voilà ce qui d'abord à tout plaideur importe. 
Sans louer une agate aussi ne plaidant plus» 
Paul se vendait plus cher que Basile et Gallos* 
D'éloquence en haillons point. D'une veuve en larmes 
Quand Basile au prétoire a-t-il produit les charmes? 
Un Basile» fi donc I fi I dut-il parler d'or. 
Cherche un autre pays» la Gaule» ou mieux encor» 
L'Afrique^ des parleurs nourricière féconde, 
Si tu prétends» pour vivre, affermer ta faconde. 

Tu fais, ô Vectius, le métier de rhéteur ! 
D'un triple acier sans doute est cuirassé ton cœur» 
Lorsqu'un tas de grimauds, dans ta classe, s'escriment 
A purger l'univers des brigands qui l'oppriment. 
Ce qu'ils vont lire assis, debout ils le diront, 
Ds le remâcheront, scanderont» chanteront. 
Mot pour mot, sans pitié du mattre» qu'empoisonne 
De leur chou réchauffé la fadeur monotone. 
Tous d'une question ils voudraient définir 
Le genre, la couleur, le nœud : tous, prévenir 
Les traits que peut lancer un adroit adversaire ; 
Payer le maître, aucun. — Tu parles de salaire? 
Qu'ai-je appris? — Est-ce donc ma faute à moi, si rien 
Ne bat sous ton sein gauche» ô jeune Arcadien, 
Toi, dont fous les six jours l' Annibal me harcèle, 
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^^^ Nil salit Arcadico jureni, eujus mihi sei^ta 

Quaque die misenim dirns caput Ânnibal implet, 
Quidquid id est, de quo délibérât, an petat Urbena 
A Cannis, an post nimbos et fulmina cautus 
Circumagat madidas a tempestate cahortes. 

••^ Quantumvis stîpnlare, et protinus aeeipe, qaod do, 
Ut toties illum pater audiat. Hœcalîi sex, 
Vel plures, uno conclamant ore sophislaB, 
Et veras agitant lites, raplore reliclo; 
Fusa venena silent, malus ingratusque mwiluS; 

*^^ Et quae jam véteres sanant mortaria eeecos. 
Ergo sibi dabit ipse rudem, si nostra movebunt 
Gonsilia^ et vifee diversum itér ingredietur. 
Ad pugnam qui rhetorica descendit ab umbra, 
Summula ne pereat, qua vilis tessera venit 

^'^^ Frumeuti ; quippe hcec merces laatissima! Tenta 
Chrysogonus quanti doceat, vel Pollio quanti 
Lautoium pueros, artem scindens Theodori. 
lîalnea sexcentis, et pluris porticus, in qua 
Gestetur doininus, quoties pluit : anoesereaum 

180 Ëxspectet» spargatque lato jum^ita recenti? 

Hic potius; namque faic mundœ nitet ungula mnlœ. 
Parte alia longis Numidarura fulta coliimnis 
Surgat, et algenteni rapiat cœnalio solem. 
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Me bri^e le cerveau àt^ m thèse éterfieHe : 
Si de Cannes vers Rome il portera ses pas, 
Ou bien si, de la foudre évitant les éclats. 
Il doit auf alentours, par un avis plus sage, 
Camper ses bataillons tout meurtris dé Torage ? 
Âi-je assez de vertu? qu*uD père en montre autant. 
Et tout ce qu'on voudra, je le donne à Tinstant. 
— De six rhéteurs, de tous, c'est la plainte commune. 
Du barreau, par dépit, ils courent la fortune, 
Laissant là poisons, rapts, époux ingrats, poignards. 
Et philtres dont le suc rend la vue aux vieillards. 
O que si mes conseils pouvaient se faire entendre. 
Prends ton congé, dirais-je à qui prétend descendre 
Des joutes de l'école à des combats plus vrais : 
Tente une autre carrière, imprudent ! tu perdrais 
Jûsqq'au maigre produit de ces viles tessères. 
Qui te soldent en blé tés plus beaux honoraires 

Il faut qu'on entretienne, à n'importe quel prix, 
Pollion, Chrysogon, ces maîtres favoris. 
Dont la harpe fait trêve à l'ennui qui dévore 
L'enfant riche, absorbé dans Tart de Théodore. 
On enterre en des bains six fois cent mille écus; 
A b&tir un portique on dépense encor plus. 
Là se fait promener le maître aux jours d'orage. 
Attendre le beau temps ! crotter son équipage ! 
Allons donc. Là du moins rorgueilleux se comptait 
A voir briller intact l'ongle ^e son mulet. 
Plus loin, c'est une salle aux festins destinée. 
Qui de marbte Africain, de colonnes ornée, 
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Quanticumque domus, veiiîef qtiî iBvèula dœto 

tB6 Componat, veniet qui pulmentarîa condat. 
Hos inler sunoptus sestertia Qnintiliauo, 
Ut muUttm, duo safficieût : res nulla imntms 
Consfabit patrî, quam filîus. Unde igîtur tôt 
Quintilianus habet saltusî Exempla novorum 

190 Fatorum transi : felix» «t pulcher^^t acer; 
Félix, et sapiens^ et nobilis, et generosus, 
Appositam nigrœ lunam subtexît alutœ : 
Félix, prator quoque maximus, et jaculator ; 
Et, si perfrixit, cantat bene. Distat enim, qaae 

t96 Sidefa te excipiant modo primes incipientem 
Edere vagitus, et adhuc a matre rubeatem. 
Si fartuna volet, fies de rhetore consul ; 
Si volet hœe eadem, fies de consule rbetor. 
Ventidius quid enim? quid Tullius? anne aliud quam 

!soo SiduSj et occulti miranda potwtia fati? 

Servis regnâ dabunt^ captivîs fata triumphos. 
Félix ille tamen corvo quoque rarior albo. 
Pœnituit multos vanœ sterilisque cathedrœ, 
Sicut Thrasymachi probat exitus, atque Secuïidi 

305 Carrinatis; et hune înopera vîdistîs, Athenœ, 
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Au froiâ soteil d'birer dérobe ses rayoi». 

Mais c'est peu d entasaef tant de constructions : 

On veut UQ ofBciery qui galammeut ordonne 

Les plats qu'un cuisinier savamment assaisonne. 

Que de frais! et sais-tu ce qu'à Quintilien 

Jette un noble qui croit encor payer trop bien.? 

DeuY sesterces t.. • leurs fUn, c'est leur Aïoindre dépense. 

— Quintilien» dis4u? Mais son domaine immense» 

D*où le tient-il? — Passons; encore un homme heureux. 

Un homme heureux est tout : il est beau , généreux» 

Noble, sage, intrépide. Â sa chaussure noire 

Il a droit d'attacher la lunule d'ivoire. 

Logicien inflexible» orateur consommé» 

Qu'il chante» il ravira, f&t-il même enrhumé. 

Toutj^dépend sous quel astre, ou sinistre, ou prospère, 

Vagit le nouveau-né, rouge encor de sa mère. 

Le sort fait, i son gré déplaçant chaque acteur» 

Du rhéteur un consul, du cpnsul un rhéteur. 

Que prouve Tuilius? Ventidie? Une étoile, 

Un merveilleux destin que couvre un sombre voile. 

Par sa voix souveraine en secret désignés, 

Vous triomphez, captifs, esclaves, vous régnez ! 

Plus rares sont pourtant les mortels qu'il protège. 

Que les corbeaux parés d'une robe de neige. 

Combien, hélas ! brisés par un labeur sans fruit. 

De leur chaire indigente ont maudit le vain bruit t 

J'en atteste ta fin, Thrasyraaque; la tienne, 

Secundus Carrinaà I Lâche tourbe Athénienne» 

Qui te vit mendier toU pain» et ne t'offrit 
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Mii praeter gelidas ausœ conferre cicutas. 

Dt, majorum umbris tenuem et sine pondère terram» 
Spirantesque crocos, et in urna perpetuum ver, 
Qui prflBceptoreoi sancti Tolnere parenlis 
3t<) Esse loco I Metaens virgœ jam grandis Adiiltes 
Cantabat patriis in montibus : et cui non tune 
Eliceret risum citharœdi cauda magistriî 
Sed Rufum atque alios cœdit sua quemqae juventus» 
Rufum, qui toties Giceronem ÂUobroga dixit. 

316 Quis gremio Enceladi doctiqùe Palaemonis affert 

Quantum grammaticua meruit labor? et tameti ex boc, 
Quodcumque est (minus est autem quam rhetoris œra), 
DiscipuH custos prœmordet Âcœnonetus, 
Et, qui dispensât, frangit sibi. Cède, Palœmon, 

«îo Et patere inde aliquid decrescere, non aliter quam 
Institor hibei naa tegetis niveique cadurci, 
Dummodo non pereat, mediœ quod noetis ab faora 
SedisH, qua nemo faber, quanemo sedebat, 
Qui doeet oblîquo lanam deducere ferro; 

235 Dummodo non pereat totidem olfecisse luoeraas, 
Quot stabant pueri, quum totus decolor esset 
Fiaccus> el ba^erèt nigro fuligo Maroni; 
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Que sa froide ciguë, ô oM^eareux proBcrit ! 

Oh I bercez nos aïeux sous une molle arène» 
Grands Dieux I que du printemps leur urne toujours pleine 
De safran les embaume, eux dont les sages lois 
I>'ijHi père au préeeptenr aanurèrent les droits I 
Aux monts Thessaliens, déjà pubère, Achille 
Chantait, craignant la verge. Et, froidement docile. 
De ta croupe, 6 Ghiron, quel autre malgré lui 
N'eût ri jusqu'aux éclats? Tout morveux aujourd'hui 
Fustige mon.Rufns, ^ Rufus qui s'arroge 
Le droit de proclamer Gicéron Âllobroge. 

Que gagnent Encelade et Palémon, tous deux 
Des lois de la grammaire interprètes fameux? 
Moins qu'un rhéteur. Encor de la chétive somme 
Qu'a d'avance écornée un rapace économe, 
Quelque Âcénonétus, pédagogue impudent, 
S'adjuge 4e Bieilleur d'un large cqup de dçnt. 
A ce rabais honteux souscris, et sans réplique, 
O Palémon I descends au rang dé qui trafique 
En blancs tissus de Un, en casaques de peaux* 
Heureux si, dans la nuit t' arrachant au repos. 
Tu n'as pas vainement traîné ta lourde chat&e, 
A l'heure où tout dormait, maçonst cardeurs de laine, 
Et d'autant de flambeaux que tu comptais d'enfants. 
Vainement respiré les parfums étouffant», 
Cependant que Virgile avec le pauvre Horace . 
Roulaient tout encroûtés et de suie et de crasse ! 
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Rara tameo m«tmê^ qu» eo^Uioiie UribiBiî 

Non egeat. Sed vos sœva& imponite loges» 
îso Ut prœceptori verborum régula constet, 
U( légat bistorias^ auctores noverit ompe^» 
Tanqnam uctgue» dî^tosqne raos» ut forte rogatus, 
Dum petit aut tbermas aut Phœbi balnea, dicat 
Nutriçem Ânebisœ, uomen patriamque noyercœ 
935 ÂBchemoIi; dicat quot Acestes yixerit anaos, 
Quot Siculus Pbrygibus vîni donaverît urnas. 
Exigite ut mores teneros ceu poUice ducat. 
Ut siqukceva valtam féoèt : exigite ut dit 
Et pater ipsius cœtus, ne turpia tudant, 
î4i) Ne faciant vicibus. Non est levé tôt puerorum 
Observard manus, oculosque in fine trementes. 
HflBC, inquit, cures» et, quum^ se yerlèrit annus, 
Accipe, vîctori populus quod postulat, aurum. 



Digitized by 



Google 



SATIRE VU. 191 

Mais fBoi I poer rarraehèr» ee gain/ presque teajoun 
Au tribun n'es-tu pas contraint d'avoir recours? 
D'eiigence, ô parents, il sied bien qu'on vous taie I 
II faut qu'un précepteur, blanchi dans la syntaxe, 
Ait digéré l'histoire et ses récits menteurs; 
Que» sur le bout du doigt sachant tous ses auteurs, 
Jusqu'aux bains d'Apollon, aux thermes, il vous dise. 
Prêt au moindre signal, la nourrice d'Anchise, 
La patrie et le nom de celle qu'à Rhétus 
Ravit son propre fils, .l'impie Anchémolus; 
Ce qu'Aceste a vécu, de combien d'outrés pleines 
Du héros Phrygien il chargea les carènes. 
il lui faut de vos fils pétrir les jeunes coeurs» 
Comme un sculpteur la cire, et façonner leurs mœurs : 
Toujours sur pied, de peur qu*un libertin novice 
N'abuse de lui-même, ou ne souille un complice. 
Ëpier tant de mains» d'yeux troubles, égarés. 
Quelle tâche ! — Il n'importe ; à l'œuvre I et vous aurez. 
Maîtres, au bout de l'an, un peu d'or, ce que jette 
Le peuple, dans le Cirque, au plus vaillant athlète I 
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NobiMIi. 

Stemmata quid faciunt? quid prodest, Pontice, longo 
Sanguine ceaseri, pictosque ostendere vullus 
Majorum, et stantes in eurriims jËmilianos, 
Et Curîos jam dimidios, bumerosque minorem 

5 Corvinum, et Galbam auriculis nasoque carentem? 
Quis fructus geoeris tabula jactare capaci 
Fumosos equitum cum dictatore magistros. 
Si coram Lepidis maie vivilur? Effigies quo 
Tôt bellatorum, si luditur aiea pernox 

10 Aute Nunianlinosf si dormire incipis ortu 
Lueiferi, quo signa duces et castra moyebant? 
Cur AUobrogicis, et magna gaudeat ara 
Nalus in Herculeo Fabius Lare, si cupidus» si 



Digitized by 



Google 



SATIRE VIII. 



Les Nobles. 

Des graods noms, Ponticus, qa'importe la mémoire? 
A qaoi bon d*un vieux sang revendiquer la gloire, 
Et d'aïeui en peinture étaler les débris. 
Le tronc d'un Curius, ou, sur leurs chars meurtris, 
Un Emile, un Galba, fépaule endommagée, 
Un Gorvinus sans nez, et Toreille rongée? 
Que debout sur Testrade, altier triomphateur. 
Un tribun enfumé coudoie un dictateur. 
Quel honneur tirez-yous d'ancêtres intrépides, 
Vous dont le vice hurle en face des Lépides? 
Pourquoi tant de guerriers, seul si du Numantin, 
Le jeu, lutte nocturne, offense Toeil hautain ; 
Si Ton se couche à l'heure où le grand capitaine, 
Dès Taube hors du camp, guidait Taigle romaine? 
Quoil du nom d'ÂIlobroge, et du superbe autel, 
Où rabritait enfant l'Hercule paternel, 
Fabius serait fier, lui, monstre de rapine, 

13 
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Vanus, et Euganea quamtumvis moUioi» agna; 
16 Si tenerum attritus Catinensi pumice lumbum 
Squalentes traducit avos, emptorque veneni 
Frangenda miseram funestat imagine gentem? 
Tota licet yeteres exoruent undique cerae 
Atria, nobilitas sola est atque unica virtus. 

20 Paulus, yel Cessas, yel Drusus meribus este : 
Hos ante effigies majorum pone tuorum : 
Prsecedant ipsas illi te consule virgas. 
Prima mihi debes animi bona. Sanctus haberi, 
Justitiaeque teoax factis dictisque mereris? 

25 Agnosco procerem. Salve» Gœtulice, seu tu 
Silanus, quocumque alio de sanguine, rarus 
Civis et egregius patriœ contingis ovanti. 
Exclamare libet populus quod clamât* Osiri 
Invente. Quis enim geoerosum dîxerit hune, qui 

30 Indignus génère, et prœciaro nomine tantum 
Insignis? Nanum cujusdam Atlanta Vocamus; 
jEthiopem, cycnum; parvam extortamque puellam, 
Europen. Canibus pigris scabieque vetusta 
Levibus, et siccœ lambentibus ora lucernœ, 

36 Nomen erit pardus, tigris, leo, si quid adhuc est, 
Quod fremat in terris violentius. Ergo cavebis. 
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Vaniteui^, plus lascif qu'une brebis d'Altine, 
Dont le corps délicat, de ponce tout frotté. 
De ses rudes aïeux nargue laustérité! 
Empoisonneur qui souille une race héroïque 
D'un buste qu'il faudrait briser!.,, tout son portique 
D'un rang de vieux portraits brille en vain revéta : 
Il n'est qu'une noblesse au monde, la vertu I 

Des Cossus, des Drusus tu tires ta naissance? 
Prends donc aussi leurs mœurs. Ne mets point en balance 
Leur glorieux exemple avec de vains tableaux. 
Consul, que la vertu précède tes faisceaux. 
Avant tout, il me faut la noblesse de l'Ame. 
Parle, agis saintement : que l'équité t'enflamme, 
Et devant ta grandeur je fléchis les genoux. 
Salut, Gétulicus, et Silanus, et vous, 
N'importe de quel sang, gens de cœur et d'élite. 
Dont la patrie heureuse applaudit le mérite, 
Salut! à votre aspect, j'éclate en joyeux erii. 
Comme l'enfant du Nil trouvant son Osiris. 
Mais j'appellerais noble un rejeton indigne, 
Qui n'est rien, rien qu'un nom, et lAchemënt forligne! 
On nomme Atlas le nain qu'on regarde en mépris, 
Europe, la bossue aux mçmbres rabougris. 
Cygne, l'Éthiopien. Le chien sans cœur qui rampe, 
Pelé, rogneux, léchant de sales bords de lampe, 
C'est un lion, un tigre, un léopard : enfin 
T©at ce qui, plus terrible encor, hurie la faîm. 
Trembla mmi qu'on ne miUe en toi ta race antique : 
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Et metués, ne tu sic Creticus aut Camerinus. 

His ego quem monui? tecum est inihi sermo, Rubelli 
Blande. Tûmes alto Drusorum stemmate, tanquam 

40 Feceris ipse aliquid, propter quod nobilis esses. 
Ut te conciperet, quae sanguine fulget luli, 
Non quœ ventoso conducta sub aggere tei^it. 
Vos humiles, înquis» vulgi pars ultima nostri. 
Quorum nemo queat patriam monstrare paretitis : 

45 Ast ego Cecropides. yivas, et originis hujus 
Gaudia longa feras : tamen ima plebe Quiritem 
Facundum invenies : solet hic defendere caussas 
Nobilis indocti : venîet de plebe togata, 
Qui juris nodos et legum aenigmata solvat. 

50 Hic petit Euphraten juveois^ domitique Batavi 
Custodes aquilas» armis industries : at tu 
Nil nisi Gecropides, truncoque simillimus Hermae. 
NuUo quippe alio ?incis discrimine, quam quod 
lUi marmoreum caput est, tua vivit imago. 

56 Die mihi, Teucrorum proies» animalia mula 
Quis generosa putet^ nisi fortia? nempe volucrem 
Sic laudaraus equum, facili oui pl^rima pdlma 
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C'est UD GamerioQS, dira-t-on, an Crétique! 

« 

C'est à toi que j'en veux, Rubellius Blandus, 
A toi qu*enQe d'orgoeil le renom des Driisus, 
Comme si ton mérite eût payé ta noblesse, 
Payé rhonneur de nattre aux flancs d'une princesse, 
Du beau sang dlulus, plutôt qu'aux flancs obscurs 
D'une pauvre tisseuse en plein vent, sous nos murs. 
— Vous autres, gens de rien, du peuple ignoble lie. 
De vos pères, dis-tu, savez-vous la patrie? 
Moi, je sors de Cécrops. — Tant mieux! Veuillent les Dieux 
Te laisser longuement jouir de tes aïeux I 
Cependant c'est du fond de cette lie immonde 
Que surgit l'orateur à la mAle faconde. 
Des nobles ignorants seul il défend les droits. 
Qui débrouille avec art les énigmes des lois? 
Dans cet affreux chaos qui porte la lumière? 
Encor le plébéien à la toge grossière. 
C'est lui qui, vers TEuphrate, en courant a planté 
L'aigle qui veille aux champs du Batave dompté. 
A lui le glaive 1 toi, tu n'es qu'un Cécropide, 
D'un Hermès mutilé ressemblance stupide. 
Tu l'emportes pourtant, et dois en être fier. 
Comment? il est de marbre, et toi, d'os et de chair! 

, Entre les animaux, réponds-moi> fils d'Anchise, 
Le plus fort n'est-il pas le plus noble? L'on prise 
Un agile coursier qui fuit sous le harnois, 
Aux bruyantes clameurs du Cirque, et bien des fois, 
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Fervet, et exsultat raoco Victoria Circo. 

Nobilis hic, quocumque venit de gramine, cujus 
60 Clara fuga ante alios, et primus in cequore pulvis. 

Sed yenale pecus Corytbœ posteritad et 

Hirpini, si rara jugo Victoria aedît. 

Nil ibi majorum respeetad, gratia nnlla 

Umbrarum : dominos pretiis mutare jabentur 
65 Exiguis, tritoque trahunt epirhedia collo 

Segnipedest dignique molam versare Nepotîs. 

Ergo ut mir^nur te, non tua^ primuna aliqiiid da, 

Qaod possim titulis incidere prœter honores, 

Quos illis damus et dedimus, quibus omnia debes. 



70 Hœc satis ad juvenem, quem nobis fama superbum 
Tradit, et inflatum plenumque Nerone propinquo. 
Rarus enim ferme sensus cotnmunis in illa 
Fortuna. Sed te censeri laude tuorum, 
Fontice, noluerim sic, ut nihil ipse ftituriB^ 

76 Laudis agas. Miserom est aliorum iûcumbere famœ, 
Ne coUapsa ruant subductis tecta columnis. 
Stratus humi palmes viduas desiderat ulmos. 

Este bonus miles, tutor bonus » arbiter idem 
Integer : ambignae si quando eitàbere testis 
80 Incertseque rei, Phalaris li<;et imperet, ut sis 
Falsus^ et admoto dictet pequria tauro, 
Sununum crede nefasi anipiam pr^ferre pudori, 
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Tout fumait ..du triomphe, aboMi tjians rorène. 
Qu'importent les pàtis d'où son desUu l'amène? 
C'est un noble animal, si, d'un puissant jarret, 
Le premier dans la poudre il vole et disparaît. 
Mais la postérité d*Hirpin et de Corythe, 
Loin de son char toujours si la victoire hésite. 
Au marché, vil bétail, à vil prix on la vend. 
D'un ancêtre fameux l'ombre en vain la défend : 
La rosse va tourner, de son col de squelette, 
La meule de Népos, ou traintr la charrette. 
De la vertu des tiens renonce à te parer ; 
Fais qu'aussi pour toi-même on te puisse admirer ; 
Et quand tu leur dois tout, ajoute un peu de gloire 
Aux honneurs immortels qu'on rend à leur mémoire. 

Mais c'est assez ; je laisse un jeune fanfaron 
S'enorgueillir d'iju sang qui coule dans Néron , 
Un noble rarement par le sens commun brille. 
Toi, Ponticus, au bruit des noms de ta famille. 
Insoucieux du tien, garde de sommeiller. 
Une gloire étrangère est un pauvre oreiller. 
Privé de ses piliers, Fédifiee succombe : 
Veuve de son ormeau,. la vigne pleure et tombe. 

Soldat, sois brave: juge, intègre: tuteur, pur. 
S'il te faut témoigner d'un fait douteux, obscur. 
Dût, son taureau tout prêt, Phalaris qui t'épie 
T'ordonner un parjure, un faux, tiens pour impie 
De préférer l'opprobre au néant dp tombeau. 
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Et propter vitam vivendi perdere caussas. 

Dignus morte pérît, cœnet licet ostrea centum 

s» Gauraua, et Cosmi toto mei^atur aëno. 

« 

Exspectata diu tandem provincia quum te 
Rectorem accipiet, pone irœ frena modumque, 
Pone et avaritiœ : miserere inopum sociorum. 
Ossa vides regum yacuis exsacta meduUis. » 

90 Respioe, quid moneant leges, quid curia mandet; 
Preemia quanta bonos maneant ; quam fulmine jasto 
Et Capito, et Numitor ruerint, damnante senatu, 
Piratœ Cilicum. Sed quid damnatio confert, 
Quum Pansa eripiat, quidquid tibi Natta reliqnit? 

95 Prceconem, Chœrippe, tuis circumspice pannis, 
Jamque lace. Furor est post omnia perdere naulum. 
Non idem gemitus olim, nec vulnus erat par 
Damnorum, sociis florentibus, et modo victis. 
Plena domus tune omnis, et ingens stabat acervus 

100 Nummorum, Spartana chlamys, concbylia Coa, 
Et cum Parrhasîi tabulis signisque Myronis 
Phidiacum vivebat ebur, necnon Polycleti 
Multus ubique labor : raree sine Mentore mens». 
Inde Dolabella est, atque bine Ânfonius; inde 

m Sacrilegus Verres, Referebant navibus altis 
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Et poar sauver (es jours, d'en teroir ie flambeau. 
Repu d'huîtres, en vain Cosmus de nard s*enivre ; 
C'est être mort déjà^ qu'être indigne de vivre. 

Tu veui une province? après de longs débats, 
St tu l'obtiens, de sang, d'or ne t'y gorge pas. 
Plains des peuples amis, de famine livides, 
Des rois, spectres traînant leurs os rongés et vides. 
Crains les lois, le sénat ; vois les bons honorés. 
Le sénat terrassant de ses foudres sacrés 
Capiton y Numitor, brigands dont les ravages 
Des bandits Ciliciens étonnaient les rivages. 
Mais, hélas I à quoi sert l'arrêt qui les dompta? 
L'âpre Pansa moissonne où fourrageait Natta. 
Vends tes derniers haillons, Chérippe, et fais silence. 
Tout perdre, et perdre encore un naulage, démence I 
Florissants sous la loi de leurs nouveaux vainqueurs. 
Nos alliés jadis répandaient moins de pleurs. 
Leur flanc ne saignait pas de si rudes blessures. 
Ils entassaient chez eux l'or à pleines mesures. 
Leurs maisons renfermaient de précieux dépôts, 
La chlamyde de Sparte et la pourpre de Cos. 
Les mattres qu'illustra le ciseau, la palette, 
Parrhasius, Myron, Phidias, Polyclète, 
En tous lieux étalaient leurs chefs-d'œuvre éclatants, 
Ivoire, toile ou bronze, à l'envi palpitants. 
Point de table qui n'eût quelque coupe choisie. 
Du burin de Mentor exquise fantaisie. 
De là les attentats dun Antoine; de là 
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Occulta spolia, et plures de paee triumphoa. • 

Nunc socîîs juga pauca boura, grex parvus equarum, 

Et pater armenti capto eripietur agello : 

Ipsi deinde Lares» si quod spectabîle sigaum, 

tio Si quis in (edicula Deus unictis : haec etenitn sunt 
Pro summis ; nam sunt hœc maxima. Despicias tu 
Forsitaa imbelles Rhodios, uactamque Coriuthuiu : 
Despicias merito. Quid resinata juventus, 
Cruraque totius facîent tîbi levîa gentis? 

11& Horrida vitanda est Hispania, Gallicus axis, 
lUyrieumque latus. Parce et messoribus illis 
Qui saturant Urbem Circo scenœque vacantem. 
Quanta autem inde feres tam dirœ preemia culpee, 
Quum tenues auper Marius disciaxerit Afros? 

uo Curandum in primis, ne magna injuria fiât ' 

Fortibus et miseris : toUas licet omne quod usqqam est 
Auri atque argenti ; scutum gladiumque relinques, 
Et jacula, et galeam. Spoliatis arma sup^rsufit. 



Quod modo proposui, non est sententia ; verum 
1S5 Crédite me vobis folium recitave Si^Uœ. 
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Les crimas des Verres et des Dolabella. 
Ramenant les vaisseaux qui recelaient leur proie. 
De la paix les pillards triomphaient à cœur joie. 
Aujourd'hui que ravir en ces champs désolés? 
Des «avaleif des bœaft tristement accouplés, 
Quelqqe étalon régnant sur sa maigre pAture, 
Un Dieu Lare, parfois ravissante sculpture. 
Le seul Dieu qui peut-être au foyer reste encor : 
Car c'est là tout leur bien, leur unique trésor I 
Du Rhodien, si tu veux, méprise l'impuissance ; 
Brave le Corinthien tout ruisselant d'essence : 
C'est bien. Eh 1 que ferait tout un faible troupeau. 
Qui s'enduit de résine et se Ksse la peau? 
Mais ne te heurte paa à la rude Ibérie, 
A la Gaule sauvage, aux rochers d'Illyrie. 
Fais grAce au moissonneur, qui nourrit nos Romains 
Épris des jeux du Cirque et de spectacles vains. 
Et quel butin paierait ta Iftche forfaiture? 
L'Afrique a tout perdu, tout» jusqu'à sa ceinture : 
Demande à Marius. Surtout crains d'outrager 
Un peuple misérable, ardent à se venger. 
Qu'importe tout l'argent, tout l'or qu'on leur enlève? 
Ils garderont toujours un bouclier, un glaive. 
Un casque, un javelot d'où jaillira l'éclair. 
A qui Ton a tout pris, il reste encor du fer. 

Ne crois point qu'à plaisir j'exhale ici ma bile ; 
Je déroule un feuillet de l'antique Sibylle. 
Si tu fais dïoix d'amis probes, 49i nul mignon , 
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Si tibi saneta cohors comitam, si nemo tribunal 
Vendit Acersecomes, si nullum in conjuge crimen, 
Nec per conventus, nec cuncta per oppida curvis 
Ungaibus ire parât, nummos raptura Celœ]»> ; 

ISO Tune licet a Pico numeres gcnus; altaque si te 
Nomina délectant, omnem Titanida pugnam 
Inter majores ipsumque Promethea ponas : 
De quoeumque voles proayum tibi sumito libre. 
Quod si preecipitem rapit ambitus, atque libido, 

135 Si frangis virgas sociorum in sanguine, si te 
Délectant hebetes lasso Hctore secui^s, 
Incipit ipsorura contra te stare parentum 
Nobilitas, claramque façem praeferre pudendis. 
Omne animi yitium tanto conspectiùs in se 

140 Crimen habet, quanto major, qui peccat, habetur. 
Quo mihi te solitum falsas signare tabellas 
In templis qu£e fecit avus^ statuamque parenfis 
Ânle triumpbalem? quo, si nocturnus adulter 
Tempera Santonico vêlas adoperta cucullo? 

146 Preeter majorum cineres atque ossa, volucri 
Carpento rapîtnr pinguiaLateranus, et ipse, 
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Ne vend k prÎK dVgent la jartîee en ton nom, 
Si de toute noirceur ton épouse innocente, 
Dans les cités, les bourgs, Céléno menaçante, 
Ne s'en va point fouiller de ses ongles aigus, 
Rapiner bdasement quelques maigres éeus, 
Greflfe alors $ur Picus^ greffe ta noble tige. 
Des noms couverts de rouille aimes-tu le prestige? 
Fais-toi des vieux Titans arniés contre les Dieux, 
Fais-toi de Prométhée une source d'aïeux : 
Choisis^en à ton gré, n'importe dans quel livre. 
Mais si l'ambition, la volupté t'enivre, 
Si dans un sang ami qui s'épanche en ruisseaux, 
Tu brises sans pitié les verges des faisceaux. 
Si tu pâmes à voir, en leurs mains harassées. 
Tes licteurs brandissant les haches émoussées. 
Le rang de tes aïeux t'accuse, et sa splendeur. 
Gomme une torche, éclaire au loin ton impudeur. 
Plus le coupable est grand et de haute noblesse, 
Et plus aux yeux de tous éclate sa bassesse. 
Pourquoi te renommer d'ancêtres généreux, 
Si dans les temples même édifiés par eux. 
Entassant faux sur faux, tu satures d'outrages 
Lears marbres in^gnés, triomphales isiages? 
Si la nuit, méditant d'adultères exploits. 
Tu rôdes affublé du capuchon Gaulois? 

L'épais Latéranus qu'un char rapide entraîne. 
Longe de ses aïeux le funèbre domaine. 
De ses mains de consul, oui, de ses nobles mains, 
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Ipse rotiBEt stringit mnlto sniflainine coiisal : 
Nocte quidem ; sed luna videt, sed sidéra testes 
Intendunt oculos. Fiaitum tempus honoris 

160 Quum fuerit» clara Lateranus luœ flagellunir 
Sumet, et occursum nunquam trepîdabit amici 
Jam senis, ac virga prior annuel, atque maniplps 
Solvet, et infundet jumentis hordea lâssia. 
Interea, dum lanatas torvumque juvericum 

ib6 More Numœ ceedit Jovis ante altarîa, jurât 
Solam Eponam» St &cies olida ad prœsQpia piclafi. 
Sed quum pervigiles placet instaurare popinas, 
Obvius assidue Syrophœnix udus amomo 
Currit, Idumeeœ Syrophœnix incola portœ, 

160 Hospitis afifëctu dominum ragemque salutat^ 
Et cum venali Cyane succîncta lagena. 
DefensoT culpee dicet mihi : Fecimus et nos 
Haec juvenes. Esto ; desisti ui^npe, nec «iltrai 
Fovisli errorem. Brève ait, quod turpiter awtbs; 

165 Quœdam cum prima resecentur crimîna barba. 
Indulge veniam pueris. Lateranus ad illos 
Thermarum calices inseriptaq«6 Hntoa v»dit, 
Maturus belle, Armeniœ Syrîeeque tuendîs 
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San» rougir» il earab aut pentea des chemiiis. 

C'est la nuit> il est vrai. Mais la lune flamboie, 

Mais d'un regard de feu chaque astre le foudroie. 

Du consulat biéniM l'an achève son tour. 

Latéranus du fouet va s'armer en plein jour. 

D'un ami déjà mûr il affronte la vue ; 

Que dis-je? le premier du fouet il le salue. 

Délier te fourrage» aux chevaux haletante 

Donner Torge, voilà ses plus doux passe-temps. 

Du sang d'une brebis, d'un bœuf, qu'à ton exemple, 

Numa, de Jupiter il arrose le temple. 

Il ne jure qu'Ëponef et ces Dieux mal léchés, 

D^une écurie infecté ornements ébauchés. 

Du cabaret, la nuit, par goût il fait son gîte. 

Là, r hôtelier, tout^ gras des parfum» qu il débite. 

Phénicien métis croisé de Syrien, 

De la porte idumée officieux gardien, 

Accourt à sa rencontre, et charmé d'un tel b^te, 

Le proclame son roi, son seigneur, à voix haute; - 

Cependant que Gyane, au zèle intéressé. 

Vole, flacon en main, et jupon retroussé. 

Mais pt^^pt à {excuser, j'entenda, quelqu'un proteste : 

Jeunes, valions-nous mieux? — Eh! qui vous le conteste? 

Mais nos vices, enfin nous les avons domptés : 

Nous avons foi Terreur, Des lâches voluptés 

Que le nègne soit court, et qu'un même acier fauche 

Les premiers rudiments de barbe et de débauche. 

On pardonne aux enfants ; mais ce Latéranus, 

Qu'énervent les bains chauds*, les joutes de Vénus, 
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Aïoniëiis, et Rbeno atque ktro : pimitare Meroneoi 
tro Securum valet hœc œlas. Mitte ostia, Cœsar, 

Milte; sed in magna legatum quiere popiiui. 

Inventes aliquo cum percussore jacentem, 

Permixtum nautis, et furibus, ac fugitivis, 

In ter oarniâces, et fabros sandapilarum, 
176 Et resupinati cessantia tympana Galli. 

jEqua ibi libertas, communia pocula, lectus 

Non alius cuiquam, nec mensa remotior ulli. 

Quid facias talem sortitus, Pontice, servum? 

Nempe in Lucanes aut Tusca iei|;astula mittas. 
180 At, VOS) Trojugenœ, vobis ignoscilis, et, quaô 

Turpia cerdoni, Voi^sos Brutosque dôcçbunt. 



Quid, si nunquam adeo fo^s» adeoque pudendis 
Utimur exemplis, ut non pejora supersint? 
Gonsumptis opibus, vocem, Damasippe, looasli 
186 Sipario, clamosum ageres ut Phasma Catulli. 
Laureolum veiox etiam bene Lentulus egit, 
Judice me, ciignus vera ci'ûce. Ne(> tamen ipsi 
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Il eft mér peor b gMite. Aux liTes de TËiiplirato, 
Aux rfves de l'Oronte il est temps qu'il combutte. 
Le Danube et le Rhin l'appellent : sa vigueur 
De Néron chancelant doit raffermir le coeur. 
Des fleuTes, 6 César, néglige l'embouchure. 
De la grande taverne ose fouler Tordurel 
Tes pieds y heurteront, près de quelque bourreau» 
Ton noble lieutenant gisant sur le carreau. 
Flanqué de bateliers^ d'esclaves réfractaires. 
De faiseurs de cercueils, d'escrocs et de sicaires. 
Et des tambours muets du Galle vagabond, 
Ronflant d'un lourd sommeil, le nez vers le plafond. 
Là, même liberté pour tous, coupe commune : 
Là, ni tdbles, ni lits d'honneur. — Si la fortune 
T'e&t rendu, Ponticus, maître d'un tel vaurien» 
N'irait-il pas suer dans ton c^amp Lucanien, 
Ou pourrir en Toscane, au fond d'un ergastule? 
Ahis tout vous est permis, 6 descendants dlule I 
Et ce qui flétrirait l'artisan le plus bas, 
Les Brutus, les Yolèse, eux, n'en rougiront pas ! 

Remuons ce bourbier de scandale et de honte. 
D'où la fange plus noire incessamment remonte. 
Qui sur la scène un jour, tous ses biens consumés. 
Prostitua sa voix, ses poumons affermés? 
Qui hurla sous les traits du spectre de Catulle? 
Damas^ppe, c'est toi! c'c^t l'agile Lentule 
Qui joua Lauréole, et si bien, qu'à mon sens, 
On eût d'un vrai gibet dû payer ses talents I 

14 
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Igaosoas populo : popoli froAs dntiot btijUd 

Qui sedet, et spectat triscurrîa patriciorum, 

*«o Planipedes audit Fabios, rîdere potesf qui 
Mamercorum alapas. Quanti sua fuuera yeadaat, 
Quid refert? vendant, nuUo cogente Nerone, 
Nec dubitant Celsî prœtoris vendere ludis. 
Finge tamen gladios inde, atque hinc pulpita pobe : 

195 Quid satius? mortem sic quisquam exhorruit» Ut sit 
Zelotypus Thymeles, stupidi collega Corinthi? 
Res haud mira taïuen^ citharœdopriacipeymimus 
Nobiiia* Hsbc ultra quid erit, nisi ludus? et illud 
Dedécus Urbis habes ; nec mirmillonis in armîs, 

soo Nec clypeo Gracchum pugnantem, aut falce supina 
(Damnât enim taies habitus, etdamtiat et odit^ 
Nec galea frontem abscondit) : movet ecce tridenlem. 
Postquam vibrata pendentia retia dextra 
Nequicquani effudit, nudum ad spectaêula TuUnm 

S06 Erigit, et totafugit agûoscendus arena. 
Credamus tunicee, de faucibus aurea quum se 
Porrigatx et longo jactetur spira galero. 
Ergo ignominiam graviorem pertulit omni 
Vulnere, cum Graccbo jussus pugnare secutor. 
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Étrange peuple aussi, qui, tranquille à gA place, 

Soutient d'un front d* airain la bouiTonoe grimaee» 

Les fades quolibets des nobles Fabius, 

Et peut rire aux soufflets qu'essuie un Mamercus ! 

Eh ! qu'importe à quel prix ils vendent leurs services? 

Néron les force-t-il par la peur des supplices? 

Non, c'est de leur plein gré qu'à Celsus, qu'aux préteurs 

Ils courent, pour de l'or, se vendre, vils acteurs ! 

A choisir des tréteaux ou de la mort, quel lâche 

Se résoudrait, plutôt que d'affronter la hache, 

A sécher pour Thymèle, ivre de passion, 

A doubler Corinthus, le stupide histrion? 

Et pourtant, quand César se fait joueur de lyre. 

Un noble baladin ne vaut pas qu'on l'admire. 

Cominent tomber plus bas ? au Cirque ils combattront I 

Rome s'est résignée à ce dernier affront. 

— Du moins des mirmillons Gracchus revêt l'armure? 

Il prend le bouclier, la faux? — Lui! quelle injuïe! 

Il fait fi du mystère ; il le hait. . • L'impudent, 

Sans casque et découvert, agite le trident. 

Si du vaste filet que soudain il déploie. 

L'inhabile réseau manque à saisir sa proie, 

Il fuit, et vers la foule élevant son front nu. 

Parcourt le Cirque entier, fier d'être reconnu. 

C'est lui ! c'est sa tunique, et sa ttiitre sacrée. 

Dont le long voile flotte en spirale dorée ! 

Ahl mieux vaudrait la mort au mirmillon confus ^ 

Que l'opprobre d'avoir à combattre un Gracchus t 
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f 10 Libéra si dentur populo suffragia, quis tam 
Perditusy ut dubitet Senecam proeferre Neroui, 
Cujus supplicie non debuit una parari 
Simia, nec serpens unus, nec culeus unus? 
Par Agamemnonidœ crimen; sed caussa facit rem 

st& Dissimilem : quippe iHe, Deis auctoribus, uitor 
Patris erat cœsi média inter pocula : sed nec 
Electrœ jugulo se poUuit, autt Spartani 
Sanguine conjugii ; nuUis aconita propinquîs 
Miscuit; in scena nunquam cantavit Orestes ; 

2Î0 Troica non scripsit. Quid enim Verginius armis 
Debuit ulcisci magis, aut cum Vindice Galba? 
Quid Nero tara seeva crudaque tyrannide fecit? 
Hœc opéra atque hee sunt generosi princîpis artes, 
Gaudentis fœdo peregrina ad pulpita cantu 

t» Prostitui, Graiœque apium meruisse corohœ. 
Majorum effigies habeant insignia vocis : 
Ante pedes Domitî longum tu pone Thyestae 
Syrma,vel Antigones, seu personam Menalippes, 
Et de marmoreo citharam suspende colosso» 
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Si Home en liberté votait dans ses eomices» 
Quel être si pervers, si gangrené dç vices, 
A Sénèque oserait préférer ce Néron, 
Qui mérita cent fois d'être, vers l'Achéron, 
Dépêché tout vivant, au fond du sac fétide. 
Où s*enlacent serpent et singe et parricide? 
Le fils d'AgavienvioD commit même attentat : 
Mais en lui le devoir absout Tassassinat. 
C'est poussé par les Dieux, qu'il frappa l'adultère 
Par qui, dans un festin, fut égorgé son père. 
Mais d'ËIectre, sa sœur, a-t-il ouvert le flanc? 
D'Hermione, sa femme, a-t-il versé le sang? 
Ëmpoisoûneur des siens, chantait-il sur la scène? 
Â dire Troie en flamme épuisait-il sa veine? 
Verginius, Vindex, Galba, non, non; jamais 
Vous ne pouviez venger de plus hideux forfaits ! 
Ce Néron, ce tyran si sombre, si farouche, 
Quel fut son règne? Issu d*une héroïque souche. 
Voilà donc ses travaux, ses merveilleux exploits ! 
Aux Grecs, aux étrangers il prodigue sa voix ; 
De théâtre en théâtre il court, triomphe, arrache, 
Lui, le maître du monde, une courdnne d'ache. 
Va, porte à tes aïeux tes superbes tributs. 
Les témoins de ta gloire 1 aux pieds d'iEnobarbus, 
Dépose Je sjrma de la fille d'OEdipe, 
De Tbyeste, le masque où revit Méualippe, 
Et suspends ta cithare, invincible jouteur, 
Au marbre de César, colosse accusateur I 
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S80 Qaid» Gatiliiia» tais natalibut» atque Ceth^t 
Inveniet quisquam sublimius? arma tamen Yàê 
Nocturna et flammas domibus templisque parastis. 
Ut Braccatorum pueri, Senonumque minores, 
Ausi quod liceat tunica punira molec^ta. 

286 Sed vigilat consul» vexillaque vestra co^roet. 
Hic novus Arpinas, igaobilis, et modo Romœ, 
Municipalis eques, galeatum ponit ubique 
Praesidium attonitis, et in omni gente laborat. 
Tantum igitur muros intra toga contulit illi 

240 Nominis et tituli, quantum non Leucade, quantum 
Thessaliœ campis Octavîus abstulit udo 
CoBdibus assiduis gladio- Sed Roma parenfem, 
Roma patrem patrise Ciceronem libéra dixit» 

Arpinas alius Volscorum in monte solebat 
245 Poscere mercedes alieno lassas aratro. 

Nodosam post haec frangebat vertice vitem, 

Si lentus pigra muniret castra délabra. 

Hic tamen et Cimbros, et summa pericula rerum 

Excipit, et solus trepidantem protegit Urbem. 
250 Atque ideo, postquam ad Cirabros stragemque volabant, 

Qui nunquam attigerant majora cadavera» corvi, 

Nobilis ornatur lauro collega secunda. 



Digitized by 



Google 



SàlTRE YIU^ il» 

Qai mt €«iiliiii remportait en nakianee? 
Qui sur toi, GétMgus? Pouprtant» ea espéraoce, 
Vous embrasiez dé|à nos temples et nos toits. 
Nocturnes égorgeurs, moins Romains que Gaulois, 
Émules de Brennus, tourbe dévastatrice , 
Dont la tunique ardente eût dû faire justice ! 
Mais le consul qui veille abat votre drapeau. 
Pauvre enfant d'Ârpinum, c'est lui, Thomme nouveau, 
Le chétif chevalier d'une dté perdîke, 
Lui, le Romain d'hier, qui, dans Rome éperdue. 
Relève les esprits, met partout des soldats. 
Et sur l'empire entier semble étendre son bras ! 
$ans sortir de nos murs, il conquit sous la toge 
Une gloire plus pure, un plus durable éloge, 
Qu'Octave en Xh^ssalie, à Leucade, en ces jours 
Où les glaives sanglants frappaient, frappaient toujonrn* 
Rome était libre encor, quand sa voix attendrie 
Proclama Cicéron Père de la Patrie I 

Autre enfant d'Arpinum, un rustre, à prix d'argent. 
Des Volsques défrichait le terroir indigent. 
Plus tard un cep noueux lui déchirait la joue. 
Lorsqu'aux foscu&i du camp il dormait sur sa houe. 
A nous lesi Cimbres!,., Seul il fait tète au danger. 
Rome tremble? il est là seul pour la protéger. 
Aussi quand les corbeaux, volant à la pâture. 
Des barbares meurtris admirent la stature, 
Son collègue n'obtient, malgré son noble sang. 
Qu'une part du triomphe, et marche aiii second rang. 
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âts SÀTiRA vm. 

Plebeiee Deciorum animée plébéia fnerant. 
Nomina : pro totis legionibus hi taraen, et pro 
265 Omnibus auxiliis, atqùe omni pube Latina 
Sufficiunt Dis infernis, Terrœque parenti : , 
Pin ris enim Decii quam qui sarvantur ab illts. 

Âncilla natus trabeam^ et diadema Quirini, 
Et fasce^ meruit, regum ultimus ille bonorum. 

560 Prodita laxabant portarum claustra tyrannis 
Ëxsulibus juvenes ipsius consulis, et quos 
Magnum aliquid dubia pro libertate deceret, 
Quod miraretur eum Coclite Mucius, et quaa 
Imperiî fines Tiberinum virgo natavit. 

5«B Occulta ad Patres produxit crimina servus 
Matronis lugendus : at illos verbera justis 
Afficiunt pœnis, et legum prima securis. 



Malo pater tibisit Thersites, dummodo tu sk 
jEacidœ similis, Yulcaniaque arma capessas, 
370 Quam te Tbersitœ similem producat Achilles. 
Et tamen» ut longe répétas longeque revolvas 
Noroen^ ab in&mi gentem deducis asylo. 
M ajorum pr imus« quisquis fuit ilK tuorttm» 
Âut pastor fuit, autillud quod dicere noloi 
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Des noms tout plébéiens, des àoies plébéiennes, 
Voilà les Décius ! Légions citoyennes. 
Alliés et Latins, que tous soient menacés. 
Un de ces plébéiens s'immole, et c'est assez 
Pour les Dieux infernaux, pour la Terre* . . Sans doute 
Un Décius vaut seul plus que Tarmée absoute. 

Le fils d'une humble esclave obtint par ses vertus 
Les faisceaux, la trabée, et du fierltomulus. 
Dernier de nos bons rois, ceignit le diadème. 
Aux bannis, aux Tarquins, les fils du consul même 
Avaient juré d'ouvrir les murs de la cité : 
Lâches machinateur», eux dont la liberté 
Attendait quelque exploit à raffermir sa base, 
A ravir Mucîus et Codés en extase, 
Et celle qui fendit de ses robustes mains 
Le Tibre, vieux rempart du berceau des Romains ! 
Qui dénonce au sénat leurs trames souterraines? 
Un esclave, à jamais pleuré de nos Romaines I 
Et de verges battus, les complices des rois 
Expirent les premiers sous la hache des lois. 

Sors de Thersite, mais, intrépide aux alarmes, 
De Vulcain , comme Achille, ose endosser les armes. 
Et je t'estime, plus qu'un faquin sans vigueur, 
Achille par le sang, Thersite par le cœur. 
Si haut que tu voudras, fais remonter ta race : 
D'un asile infamant elle garde la trace. 
Le premier de ton sang, qud <^'il soit, le voilai 
Un grossier pitre, au mèmev . . . Jl suffit, famoss là. 
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SATIRA IX. 



GincBdi et Patbieî. 



JUVENALIS. 



SciRE velim quare toties mihi, Nœvole, tristis 
Occarras, fronte obducta, ceu Marsya victus* 
Quid tihi cum vultu, qualem deprensus habebat 
Ravoïa, dum Rhodopes uda terit inguina barba ? 

5 Nos colapbum iacutiqiu$ Jambenti crustula servo. 
Non erat bac facie miserabilior Crepereius 
Pollio, qui trîpUcem ùsuram prœstare paralus 
Circuit, et fatuos non invenit. Unde repente 
Tôt rugœ? Certe modico cpntentus agebas 

10 Vemam equitçm^ conviva jpço mordente facetiia, 
Et salibus vebemens intra ppmo^m aati^, 
Ofi^jm niipc contra 4 vuîtiia gruvis, twridê iîoobb 
Silva eoiD»v fittUiis tota nitor în ottt^f qualem 
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SATIRE K. 



Les Protecteurs et les Protégés obscènes. 



JUYENAt, 

Qu as-tu donc, Névolus? quoi! toujours rechigné? 
D'un Marsyas vaincu toujours l'air refrogné? 
Tel, surpris dévorant Rhodope haletante. 
Apparut Ravola, la barbe dégouttante. 
— On soufDette un valet qui lèche un échaudé I — 
Pollion de soucis rôdait moins obsédé, 
Quand, flairant un préteur à double et triple usure. 
Nulle proie éo ses lacs ne tombait d'aventure. 
Que de rides soudain» toi contant do si peu. 
Chevalier de boudoir, convive plein de feu^ 
Aux sarcasmes mordants, aux fougueuses saillies 
Dé ton cerveau romain avec honneur jaillies ! 
Quel changement, bons Dieux! Des traits bouleversés, 
Une aride forêt de cheveux hérissés ; 
Une peau rude, terne, où, doucament foadiKS» 
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Brutia prœstabat calidi tibi fascia visci ; 

t5 Sed fruticante pilo negleota et squalida crura, 
Quid macîes œgri veteris, quera tempore longo 
Torret quarta dies, olimque domestica febris? 
Deprepdas animi tormenta latentis io œgro 
Corpore ; deprendas et gaudia : sumit utrumque 

îo Inde babitum faciès. Igitur flexisse videris 
Propositum, et vitœ contrarias ire priori. 
Nuper enim, ut repeto, fanum Isidis, et Ganymedem, 
Pacis, et advectae sécréta palatia MatriSt 
Et Cererem (nam quo non prostat femina tempjoî) 

î6 Notior Âufidio mœcbus celebrare solebas, 
Quodque taces, ipsos etiam inclinare maritos. 

NJEVOLUS, 

Utile et hoc multis vitœ genus ; at mihi nullum 
Inde operœ prelium. Pingues aliquando lacernas, 
Munimenta togae, duri crassique coloris, 
»• Et maie percussas textoris pectine Galli 

Accipimus, tenue argentum venaeque secundse. 
Fata regunt homines, fatum est et partibus illis 
Quas sinus abscondit. Nam, si tibi sidéra cessant, 
Nil faeîêt^longi mensura incognifa nervî, 
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SATIRE IX. 221 

La poix du Brutium ne luit plus étondbe ; 

Des jambes dont le poil, de Tacier respecté. 

Dans la crasse nourri , foisonne en liberté ; 

Le buste décharné d'un mourant que harcèle , 

Vieux fléau domestique, une quarte rebelle : 

Est-ce là Névolus ? L'homme au fond de son cœur 

TAche en vain d enfermer sa joie ou sa douleur : 

Son visage trahit la douleur ou h joie. 

Donc tu veux t'amender, et suivre une autre voie. 

Naguère, il m'en souvient, Ganymède, Cérès, 

Et la Paix, et Cybèle aux mystères secrets, 

Isis, (en quel lieu saint ne $e vautrent les femmes?) 

Couvraient de leurs autels tes adultères flammes. 

Aufide t'enviait ; même, le nieras-tu? 

Sous toi plus d un mari s'est parfois débattu. 

NÉVOLUS. 

Sans doute à ce métier bien d'autres font fortune. 
Mais pour moi, pauvre hère, une étoflPe commune, 
De ma toge en lambeaux misérable rempart, 
Dont la teinte grossière offense le regard. 
Lourd tissu mal peigné par un Gaulois sauvage, 
Quelques hochets d'argent, équivoque alliage, 
Yoilà tous mes profits I C'est la fatalité 
Qui gouverne en tyran la faible humanité. 
C'est d'elle que dépend l'organe que la robe 
En ses replis discrets aux curieux dérobe. 
Si lé ciel t'a maudit» ton pénis monstrueii^ 
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M Quamyis te nndiim «pumanti Virro labello 
Viderit, et blandee assidue den^deque labellae 
Sollicitent ; Aùxoç yàp iffihuxea Afipa nlvaidn* 
Quod tamen ulterius monstrum, quam mollis avarus? 
H6BC tribui, deinde illa dedi, mox plura tulisti* 

40 Computat, ac oevet. Poûatur calculus, adi$int 
Cum tabula pueri : numera.... sestertia quinque 
Omnibus iu rébus. Numerentur deinde labores. 
An facile et pronum est agere întra vîscera penem 
Legitimum, atque illic hesternod occurreïe cœnce? 

46 Servus erit minus ille miser, qui fodétit agrum, 
.Quam dominum. Sed tu sane tenerùm et puerum te, 
Et pulchrum, et dignum cyatho cœloque putabas. 
Vos humili assecloe, vos iiidulgebîtîs unquam 
Cùltori, jam nec morbo donare parati ? 

50 En oui tu viridem umbellam, cui succina mittius 
Grandià, natalîs qùoties redit, aut madîdum ver 
Incipit; et strata positus longaque cathedra, 
Munera femtneîs traotat sécréta calendts. 
Die, passer, cui tôt montes, tôt preedia servas 

55 Àppula, tôt milyos iatra tua pasdua lassos? 
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SATIRE IX. n» 

Vainement dreisera son frotit majettttieut : 
C'est en vain que Virron, les lèrres niisselantes^ 
T'aura contemplé nu, qu'en ses lettres brûlantes, 
(Un homme est un aimant pour ce vil débauché I) 
Il t'aura longuement par sa prose alléché. 
libertin avare I 6 pesteque j'abhorrel 

— N*ai-je point donné tant ? accordé tant encore ? 
Laissé prendre encor plus ? — Il calcule à la fois, 
Et poursuit sanâ broncher ses lubriques etploits. 

— Esclaves, approchez : des jetons I des tablettes I 
Comptons ; cinq mille écus, total de tes recettes. 

— A mon tour, dénombrons mes s,ervices. Sais-tu 
Ce qu'il faut de courage et de mâle Vertu, 

Pouf darder» à travers ton sotiper qui recule^ 
Dans tes immondes fla^ncs, une verge d'Hercule ? 
Fouiller les flancs d'un maître I esclave réprouvé. 
Plutôt fouiller un champ ! mais Virron s'est rêvé 
Gracieux, jeune et beau, de la race choisie 
Que Jupiter appelle à verser l'ambroisie. 
Qu'obtiendra le flatteur, le lâche complaisant. 
Si même avec le vice on lésine à présent ? 
C'est là l'aimable objets qui tu fais remettre», 
Quand revient le printemps, le jour qui l'a vu naître. 
Et de verts parasols et d^énormes succins ; 
Qui, d'une chaise longue affaissant les coussins, 
Aux calendes de mars, des matrones aimées» 
De tes dons clandestins emplit ses mains charniées I 
Gentil passereau, dis, à qui sont réservés 
^ Tant de monts, tant de diampd dans la Pouille endavéft, 
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394 SATIRA IX. 

Te Trifolinos ager fecuadis vitibus implet, 
Suspectumque jugum Cumis, et Gaurus inanis^ 
Nam quis plura linit yicturo dolia musto? 
Quantum erat exhausti luoibos donare clientis 

•0 Jugeribus paucis? Meliusne hic rusticus infans 
Cum matre, et casulis, et eonlusore eatello, 
Cymbala pulsantis legatum fiet amici? 
Improbus es, quum poscis, ais. Sed pensio clamât, 
Posée ; sed appellat puer unicus, ut Polyphemi 

66 Lata acies, perquam solers evasit Ulysses. 

Âlter emendus erit ; namque hic non sufIQeit : ambo 
Pascendi. Quid agam bruma spirante? Quid, oro, 
Quid dicam scapulis servorum mense deoembri, 
Et pedibus? Durate, atque exspectate cicadas? 



70 Yerum, ut dissimules, ut mittas cetera, quanto 
Metiris pretio, quod, ni tibi deditus essem 
Devotusque cliens, uxor tua virgo maneret? 
Scis certe, quibus istamodis,quam sœperogaris, 
Et quœ poUicitus. Fugientem sœpe puellam 

n Amplexu rapui ; tabulas qupque ruperat, et jam 
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Tant de prés que d'un vol nul milan ne mesure ? 

A toi les beaux raisins que le soleil azuré 

Aux ceps de Trifolni, du caverneux Gaurus ! 

Des collines de Cume à toi les nobles crûs ! 

Et plus que toi quel autre, en ses frais celliers, range 

De ces fûts goudronnes où vieillit la Vendange ? 

Quelques arpents de terre, est-ce donc trop payer 

Un client qu'on éreinte? à ton vil cymbalier 

Vaut-il donc mieux léguer la rustique cfaaumine, 

Le pâtre avec sa mère, et le chien qu'il lutine ? 

— L acharné mendiant ! — J'entends ; mais mon loyer, 

Mais mon esclave crie : <i Allons I cours mendier ! » 

Mon pauvre esclave, seul comme Tœil , l'œil complice , 

Qui trahit Polyphème, et laissa fuir Ulysse. 

C'est trop peu d'un valet : d'un autre j'ai besoin. 

De les nourrir tous deux il faudra prendre soin. 

Que ferai- je, réponds, Tâpre bise venue? 

A leurs pieds engourdis, à leur épaule nue, 

Dirai-je en plein décembre : « 11 faut souffrir! un jour 

Reviendra la cigale : attendez son retour ? » 

Méconnais, si tu veux, tous mes autres services : 
Mais sans moi, vil client soumis à tes caprices, 
Ta femme séchait vierge. A mon beau dévouement 
Quel prix mets-tu? tu sais combien de fois, comment 
Tu m'as prié, leurré de flatteuses promesses. 
Souvent je l'emporlai pâmant sous mes caresses : 
Elle fuyait.... déjà, votre contrat rompu. 
Elle en signait un aptre. A peine si j'ai pu, 

15 
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SignalMt ; tota yil hœ ego noete redemi. 
Te plorante totis. Teistis mihi lectoltis, et tu, 
Ad quem pervenit lecti sonus, et dominae vox. 
Instabile, ac dirimi cœptuin, et jam paene solutum 

80 CoDJugiuin in muUis domibus servavit ^dulter. 
Quo (e cirramagas? qoœ pritna aut allima ponas? ' 
Nullum ergo meritum est, ingrate ac perflde, nuliuin, 
Quod tibî filiolus veî filia nascîtur ex me? 
Tollis enira, et libris actorum spargere gaudes 

85 Argumenta viri^ Foribus suspende coronas, 

Jam pater es : dedimua, quod famœ epponere possis: 
Jura parentis habes, propter me scriberis hefes, 
Legatum omne capis, nec nQn et dulcecaducum. 
Commoda prœterea jungentur multa caducis, 

90 Si numerum» aï tit» impjefero. 

JUVENÀLIS. 

Justa doloris, 
Neevole.caussa tui : contra tamen ille quid aflfert? 

NJSVOLUS. 

Negligit» atque alium bipedem sibi quœrit asellum. 
Hœc soli commjsi» tibi celare mémento^ 
Et tacitufi nostras intra te fige quereks; 
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Qu«Qd to plfurrâ diehar», durant la mut mtiàm^ 
Racheter ton pardon de sa ranoiine filtière. 
J'en atteste sa couche, et toi qa'avec ses cris 
Frappait le craquement, le choc des ais meurtris* 
D'époux mal assortis, divisés par la haine. 
Que de fois Tadultëre a renoué la cbaine I 
Tu répliques ? Voyons ; quel exorde est le tien î 
Quelle conclusion ? perfide> n'èst-de rien, 
N'est-ce donc rien, ingrat, d'avoir en ta famille, 
Aux dépens de mon sang, mis un fils, une fille ? 
Dans les actes publics n'as-tu pas colporté 
Ces gages imposants de ta virilité ? 
Des (estons à ta porte I enfin te voilà père I 
Par moi la médisance est réduite à se taire. 
Pére^ maintiens tes droits : hérite, sans frayeur 
Que le fisc de ton legs absorbe le meilleur. 
Tromper le fisc I 6 joie 1 et que de biens encore^ 
Si d'un triple laurier va vigueur te déeore i 

Je comprends ta douleur, Névolus. Et Virron ? 

!fÉVOLUS. 

Il me délaissé t lî tôttrt, lé rolage (Mitron, 

Quelque autre âne à deux pieds. — * Qu'à toi wal Confiées 

Mes pkîntes dafts ton sein eipireot oubliées. 

Pas UA ttiot I ^r terrible en^on inimitié» 
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9& INaoi res mortifera est înimicus pumice levis. 
Qui iDodo secretum commiserat, ardet et odtt, 
Tanquam prodiderim quidquid scio. Suraere ferrum, 
Fuste aperire caput, candelam apponere valvis 
Non dubitat. Nec conteninasaut despicias, quod 

100 His.opibus nunquam cara est aiinona veneni. 
Ergo occulta teges, ut curia Marlis Athenis; 

JOVENAUS. 

Corydon, Corydon ! secretum divitis ullum 
Esse putas? Servi uttaceant, jumenta ioquuntur, 
Etcanis, et postes, et marmora. Claude fenestras, 

105 Vêla tegant rimas, junge ostia, tollito lumen 
E medio, clamant omnes : prope nemo recumbat, 
Qnod tamen ad qantum galli facit ille secundi, 
Proximus ante diem caupo sciet ; audiet et quae 
Finxerunt pariler librarius, arcbimagiri, 

HO Carptores. Quod enim dubitant componere crimen 
In dominos, quotîes rumoribus ulciseuntur 
BaltÉia? Nec deerit, qui te per compila quaerat 
Nolentem, et miseram vinosus inebriet aurem. 
Ulos ergo roges, quidquid paulo ante petebas 

115 A nobis, taceant îlli : sed prodere malunt 
Areanum, quam subrepti potare Falerni 
Pro ix)pulo faciens quantum Laufella bibebat; 
Vivendum recte est, quum propter plurîma, tune his 
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L'homme frotté de ponce égorge sans pitié. 
Son confident d!hier, il le hait : il s'emporte, 
Rêve trahison, lance un brandon sous sa porte, 
L'assomme du béton, Téventre arec le fer. 
Tu le mépriserais?.... et le poison ! si cher 
Qu'on le Tende, jamais un riche ne balance. 
Donc, de TAréopage imite le silence. 

lUVÉNAI.. 

Et tu crois, Gorydon, qu'un riche a des secrets? 
naïf Corydon ! les esclaves discrets 
Savent se taire, soit; mais chiens, chevaux, statues. 
Tout parle> jusqu'aux gonds. Calfeutre les issues, 
Mure perte et fenêtre,, éteins lampes et feui ! 
Chacun clabaude. Il couche en vain loin des fâcheux : 
Qu'au second chant du coq il bouge un peu, s'il l'ose ! 
Au cabaret du coin, avant l'aube, on en glose. 
Sur leur maître acharnés, là, de contes méchants 
Font assaut cuisiniers, scHbe, écuyers tranchants. 
Et comment tiendraient-ils leurs langues meurtrières, 
Eux que leur babil seul venge des étrivières? 
"Malgré toi maint buveur, sur ta route, aux aguets, 
Torture ton oréilte ivre de ses hoquets. 
Va dmc les supplier, eux aussi, de se taire I 
Mais ils renonceraient, pour trahir un mystère, 
A voler du Falerne, à boire à plus grands coups 
Que Laufella du ciel conjurant le courroux. 
Vivons honnêtes gens! cnlie cent raisons graves, 
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Prœeipue eaussky ut linguas raaacipioram 
tsû Contemnas ; nam lingua mali pars pessîma servi. 
Deterior tamen liic, qui liber non erit illis. 
Quorum animas et farre suq eustodit et e&re* 

NJBVOLUS. 

Idcirco ut possîm linguam oontemnere serTÎ, 
Utile consilium modo, sed commune, dedisti : 
tj6 Nune mihi quid suades post damnum temporis, et spes 
Deceptas? Festinat enim decurrere velox 
Floseulus angusteBy miserasque brevissima ?itad 
Portio : dum bibimn^i, dum serta, unguenta, puellas 
Poscimus, obrepit non intellecta senectus. 

. JUVENALIS. 

180 Ne trépida : nunquam pathicus tibî deerit amicus, 
Stantibus et salvis his coUibus ; undique adillos 
Convenient et carpentis et navibus QpineS| 
Qui digito scalpunt unocaput. Altéra major 
Spes supereist: tu tantum erucis imprime dèntem. 

NJEVOLUS. 

136 HflBC exempla para felicîbus ; at mea Clotbo 
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Un€y par-dessuB tout, t etige : nos esclaves. 
Probe, on brave leur langue. Est-il peste approchant 
D'une méchante langue en un valet méchant? 
Plus vil pourtant le mattre, esclave d'une engeance 
Dont son or et son pain nourrissent TinsOtence. 

NÉVOLUS. 

Tu m'instruis à braver leur malin tribunal i 
Le conseil est fort bon, j'en conviens, mais banal. 
tant de jours perdus I d'espérances trompées I 
A présent, dis, que faire ? En folles équipées 
S'est usé mon printemps, cette éphémère fleur 
D'une eiiftence, hélas ! de gène et dérouleur. 
On boit, on se couronne, on se parfume^, on aime, 
Sans voir ramper à soi la vieillesse au teint blème« 

I0VÉNAL. 

Bassure-toi. La race aui appétits brutaux 
Vivra tant que vivront Rome et les sept coteaux. 
Là, par terré et par eau, viennent des bouts du monde 
Ces monstres qui d*un doigt grattent leur tête immonde : 
n en viendra toujours. Espère ; en attendant, 
Névoius, fais grincer l'éruca sous ta dent. 

NÉVOLUS. 

Offre à de plus heureux la riche perspective. 
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Et Lachesis gaudent., si pascitur ingaine venter. 
parvi nôstrique Lares, quos thure inÎDuto 
Aut farre, et tenui soleo exorare corona ! 
Quando ego ûgam aliquid, quo sit mihi tu la senectus 

140 A tegete et b»culo? Yiginti milHa fœnus 
Pignoribus positis, argenti vascula puri, 
Sed qufie Fabricius censor ootet, et duo fortes 
De gregé Mœsorum, qui ine cervice locata 
Securum jubeant clamoso insistere Circo? 

145 Sit mihi preeterça curvus cœlator, et alter 
Qui multas faciès fiogat oito : suf&ciunt faeeeé 
Quando ego pauper ero? Votum miserâbile! nec spes 
His saltem : nam, quum pro me Fortuna rogatur, 
Affigit ceras illa de nave petitas> 

i5ft Quœ SieuJos cantus etTugit rémige surdo. 
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Aux dépens de mes reins que mon ventre, à moi, vive. 
C'est assez, et ma Parque est contente à ce prix. 
vous, humbles gardiens de mes humbles lambris, 
mes Lares aimés, vous qu'apaise TofFrande 
D*un peu de blé, d'encens, d'une mince guirlande, 
Quand pourrai-je, nanti de quelques bons présents, 
.Du bAton, de la natte affranchir mes vieux ans ? 
Vingt mille écus de rente assis sur de bons gages. 
Quelques vases d'argent tout unis, sans images. 
Mais dont Fabricius, le rigide censeur, 
Autrefois eût noté la solide épaisseur ; 
Deui porteurs bien ràblus, deux Mœsiens dt3 louage. 
Qui du Cirque grondant sous moi fendent Torage ; 
Puis un graveur courbé sur son œuvre, un sculpteur. 
De vingt sujets divers rapide créateur : ^ 
A mon ambition voilà de quoi suffire. 
Quand donc, ô Pauvreté, viendras-tu me sourire? 
Tristes vceiuxl et pourtant plus d'espoir { Quand ma- voit 
Invoque la Fortune, elle emprunte, je crois, 
La cire des rameurs que leur galère agile 
Emportait, sourds aux chants des monstres de Sicile. 
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Omnibus ibl terris, quœ sunt a^Gadibus usquo 
Âuroram et Gangen, paud dignoscere pogsunt 
Vera bona, alque illis multum di versa, remota 
Errons nebula. Quid eaim ratione ttmeiiMis 

* Aut cupiftiusî quid tam dextropede concipis, ut te 
Conatus noa pœnitéat^ votiqueperactiî 
Evertere domos totas optaDtibus ipsis 
Dî &ciles. Nocitura toga, nocitura petuntur 
Militia. Torrens dicendi copia multis 

to Et sua mortifera est facunâia. Viribus ille 
Gonfisus periit admiraudisque lacertis. 

4 Sed plures nimia tougesta pecunia cura 
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Partout, dans l'univers, des colonnes d*Hercule 
Aux bords où natt l'Aurore, où le Gange circule, 
Combien peu, de Terreur écartant les brouillards, 
Des vrais biens , des vrais maux , ont su faire deux^ parts I 
Comme il craint sans raison, sans raison l'homme espère. 
Et quel projet, conçu dans un jour si prospère, 
Au gré de tes efforts put jaiifais aboutir. 
Sans qu'il t'en ^\t coûté plus tard un repentir? 
De puissantes maisons ont croulé tout entières. 
Dont un Dieu trop facile exauça les prières. 
Dans lés camps, sous la toge, imbéciles mortels, 
Des plus funestes vœux nous lassons les autels. 
Beaucoup se sont perdus par leur propre facojnde. 
Torrent qui de leur sein au loin s'échappe et gropde. 
D'autres, présumant trop de leur robuste bras. 
Dans une folle épreuve ont trouvé le trépas. 
Mais le pire fléau, c'est de tant de bassesses 
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Strangulaf, et cuncta exsuperans patrîmonia censtis, 
Qoanto delphinis balœna Britannica major. 

16 Temporibus diris igitur, jussuque Neronis 
Longinum et magnos Senecœ prœdivitis hortos 
Clausit, et egregias Lateranorum obsidet 6edes 
Tota eohor&: rarus venît in cœnacala noiles. 
Pauca licel portes argenti vascula puri, 

90 Nocte iter ingressus, gladiura contumque timebis, 
Et motœ ad lunam trepidabis arundinis umbram : 
Cantabit vacuus coram latrone viator. 



Prima fere vota, et cunctis nolissima templis, 
Divitiae ut crescant, ut opes, ut maxima toto 
26 INosIra sit area foro. Sed nulla aconita bibuntur 
Fietilibus : tune illa ttrae, quum pocula sûmes 
Gemmafa, et lato Setinum ardebit in auro. 

Jamne igitur laudas, quod de sapientibus alter 
Ridebat, quoties a limine moverat unum 
30 Protuleratque pedera , flebat contrarius altér? 
Sed facilis cuivis rigidi censura cachinni : 
Mirandum est, unde ille oculissuffecerit hnmor. 
Perpetuo rîsu pulmonem agitare solebat 
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Le fruit coupable. For, un monceau de richesses. 
Près de qui disparaît tout autre eaffre-fort, 
Comme un dauphin^ devant les baleines du Nord. 
Témoin ces aiFreux jours, où, de meurtre affamée, 
La bande de Néron, par ce monstre' animée. 
Assiégeait vos jardins, Sénèque, Longinus, 
Et jusqu'en son palais traquait Latéranus. 
D'un grenier les soldats ne heurtent point la porte. 
Hasarde-toi, la nuit, à voyager : n'emporte 
Que deux minces cornets d'argent de bon àloi, 
Poignards et javelots vont se dresser sur toi. 
Par la brise^teuré, de son ombre mouvante , 
Âui ejartés de la iune , un roseau t'épouvwte. 
Le passant qui n'a rien charte au nez du voleur. 

Une caisse au Forum, de monstrueuse ampleur. 
D'immenses biens*, voilà le vœu le plus vulgaire. 
Ton premier vœu. Pourtant, dans l'écuelle de terre. 
Nul n'a bu le poison. Crains l'onyx ! tremble" encor. 
Quand le Sétin flamboie aux larges coupes d'or! 

Oserais-tu blâmer ces deux sages bigarres, ^ 
Qui n^'auraient point dehors, quittant leur» humbles lares. 
Mis le pied, Tun sans rire, et Taxitre sans pleurer? 
Mais à mordre en raillant chacun peut aspirer : 
C'est un facile râle, et ce qui doit surprendre, 
C'est qu'un homme ait trouvé tant de pleurs à répandre. 
Le Thraçe qu'agitait un long rire sans fin , 
L'implacable moqueur, ce Démocrite enfin, 
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Démontas, quanquam non essent nrbibiid illis 

35 PraBtexte et tWlb^œ, flMtseis» lèctien, tribunal. 
Quid, si vidisset preetorem in carribus altis 
Eîstanteni, et ibedio sublimectt în pulvere Cîm, 
In tunica Jovis, et ^icfô Sârfâna ferentem 
Ex humeris auleea togœ, magnœque coronae 

40 Tantum orbem, quanto cervix non sufficit ullaî 
Quippe tenet sudans banc publicus, et, sibi consul 
Ne placeat, Gurro servus portatur eodem. 
Da nunQ et voluerem se^troquad sui^if ebutod, 
Uline eôrnielne», Mno [H^flécedeatia longî 

45 Agminis offieia» et nifeos ad frefeia Quirites> 
Defossa in locùKs quos isportnla fecit amicos. 
Tune quoque înateriam risus invenit ad omnes 
Occursus hominum, cujus prudentia monstrat, 
Summos posse viros et magna exempla daturos 

50 Vervècuçii in patria crassoque sub aère nasci. 
Ridebat curas, nec non et gaudia vulgî, 
Interdum et lacrymas, quum Fortunée ipse minaci 
Mandaret laqueum, mediumque ûstenderat ntiguem. 
Ergo sQp^rraeua fafBc, atiA pêrnîciosn petontur, 

55 Pi-optet* qtiee fas est genùa înceAVe jDfewum. 



Quosdam pradcipitat subjecta potentia n^gnas 
Invidiœ ; œergit longa atque imigois hatNnNim 
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Y^il jaoïai» frâoerax de, bâches mwfteières> 

TribanaQX et prétexte, et trabée, et litières? 

Que na-t-il contemplé , dans le Cirque, un préteur 

Se carrant sur son char^ rogue trioinphateur; 

Sa tunique tàvie au puissant fils de Khée, 

Son fostueui tnanteau , longue étoffe empourprée, 

Vrai rideaii de théâtre ; et 1 orbe radieux » 

Qui ploierait d*uu géant le front audacieux. 

Diadème effrayant, qu'avec effort embrasse 

Un esclave public accablé sous la masse , 

Sur le splendide char pauvre esclave porté , 

Qui de Theureuï consul tempère la fierté? 

Ajoute les clairons^ lès faafore» de gloire , 

Et l'aigle se dressant sur un sceptre d'ivoire ; 

Ces clients empressés, de bassesse rivaux. 

Ces Romains, blancs de neige, aux brides des chevaux: 

Sublimes amitiés qu'engendre la Sportule I 

Tout homme, même alors -, prêtait au ridicule* 

Qu'au pays des moutons, et sous un ciel peSftBt^ 

Puisse naître un génie, un modèle imposant, 

Démocrite le prouve. Il riait des alarmes, 

Des bonheurs de la foule, et parfois de ses larmes. 

Le Destin n'en tirait, le froissant dans ses jeux, 

Qu'un : Va te faire pendre I et qu'un geste outragent. 

Ainsi , c'est pour des vœux stérilea cMi funestes» 

Bons Dieux, que tant de cire enduit vos pieds célestes ! 

Victimes d*un pouvoir trop envié, d'honneurs. 
D'un long feuillet chargé de titres suborneurs, 
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Pdgiaa; des^ndunt slalu^^ re$(emque sequuntur : 

Ipsas deinde rotas bigarutn impacta securis 

60 C(«dit, et îiunierifis franguntur crura cabaUis. 
Jain stridunt ignés; jam follibus atque caminis 
Ardet adoi^atum populo céput, et crepat iagens 
Séjanus ; deiijide ex facie toto orbe secunda 
Fitmt urceoli, pelves, sartago, patellee. 

65 Poire domi lauros, duc in Capitolia niagnurn 
Crelatutnque bovem : Sejanus duci^u^ unco 
Spectandus : gaudent omnes. Quœ labra ! quis ilii 
Vultus erat ! Nunquain, si quid mihi credis, amavi 
Hune hominem. Sed quo cécidit sub cri mine? quisaam 

70 Delator? quibus indiciis, quo teste probavît? 
Nil i)orum : verbosa et grandis epistola venit 
A Capreis, Bene habet ; nil plus interroge. Sed quid 
Turba Rémi? S^quiiur fortunam, ut semper, et odit 
Damnâtes : idem populus, si Nursia Tusco 

Tb Favisset, si oppressa foret secura senectus 
Princi[)is, bac ipsa Sejanum diceret hora 
Augustuu). Jam pridem, eiquo suHragia nulli 
Veiidimus, eflfticlit ouras : nam qui dabat olim 
Imperiiim, fasces, legîones, omnia, nunc se 

90 Continet, atque duas tantum res anxius optât, 
Panem et Cireuses. Perituros aodio multos. 
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Combien ont succombé ! de leur socle abattues , 

Sous un câble infamant descendent les statues. 

La hache aux rudes chocs mord, fracasse les thars : 

Des coursiers innocents les pieds roulent épars. 

Le feu gronde : aux soufflets, aux noirs fourneaux livrée. 

Craque et se tord la tète hier du peuple adorée, 

1^ grand Séjan ! ce front qu'un seul front dominait , 

Le voilà» vil bassin, poêle, aiguière, chenet I 

De lauriers verdoyants orne tes murs : immt)le 
Un bœuf couvert de craie au sein du Capitole. 
Viens voir traîner Séjan aux crocs des portefaix ! 
Rome entière applaudit» — Quelles lèvres ï quels traits) 
— Vraiment, je l'ai toujours haï, le misérable! 
Hais quel est son forfait? quel délateur Taccable? 
Les preuves? les témoins? réponds. — On n'en sait rien. 
Un long et lourd écrit, de Caprée... — Ah ! fort bien, 
J'entends. Et nos Romains?— Fermes dans leur maxime 
Courtisant la fortune, exécrant la victime» 
Si Nursia propice au Toscan eût souri, 
Si, calme et confiant, le vieux prince eût péri. 
En ee mkM moment , cette plèbe servile 
Saluerait eio|)ereur ce tronc qu'elle mutile. 
Plus de suffrage à vendre : aussi plus de tourments. 
Naguère légions, faisceaux, commandements, 
Ils disposaient de tout. De ses droits oublieuse. 
Que demande aujourd'hui leur foule soucieuse? 
Du pain, les jeux du cirque. — Aux rapports si j'ai foi. 
Bien d'autres périront encore. — Je le croi ; 
La fournaise est si grande! -^Vn ami défait, blème^ 

16 
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Nil dubium ; magaa est fornacula : pallîdulus ml 
Brutidius rneus ad Martis fuit obvias aram. * 
Quam timeoy victus ne pœnas exigat Ajax, 
H Ut maie defeiisus I Curramus preacipites, et, 
Dum jftcet in ripa, oalcémus G^esaris bodtem^ 
Seà videant servi, ne quis neget, et paviduni in jus 
Cervice obstricta dominum trahat. Hi sermones 
Tune de Sejano^ seoreta haM5 murmitra vulgi. 

90 Visne saldtati sicut Sejanus? habere 

Tantumdem, atque illi sellas dônàre ciitules, 
IlluiD ezercitibus prœponere? tutor haberi 
Pfidoipis «ngiirta Gaprêarum ill rupe sedônti» 
Cum grege Cbaldœo? Vis certe pila, cohortes, 

96 Egregioft e€|ttiteë et castra doœestiea? Quidni 
Hœc cupiaât ei , qui laattiiit oocîdere qnëmqMai, 
Posse volunt. Sed quœ prœclara et prospéra tantî, 
Ut rébus Icelis par sit mensura malorum? 
Hujus qm trahitor, praetextam suûiere mavis, 

100 An Fidenartim GAbiorumque essô potesttSj 
Et de mensura jus dicere, vasa minora 
Ffanfere pannoaus vaduis s^ûk Ulubria? . 
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Près de Ttutel de Mars m'ahorde à l'insUnt même. 

— Qui donc? — Brutidius. J'ai peur d'Ajax vaincu. 
Ses tièdes défenseurs bientôt auront vécu ; 

Il voudra se venger. Élançon»-nous ^ courage ! 
Pendant que son cadavre est gisant au rivage , 
Écrasons sous nos pieds l'ennemi de César) 
Surtout fixons les yeux de nos esclaves : car 
Au Forum, si l'un d'eux nous démentait, le traître, 
La hart au cou , tremblant , il traînerait son maître. 

— C'étaient lÂ les rumeurs ; voilà comme tout bas 
Les Kotnains de Séjan commentaient le trépas. 

Veux-tu, comme Séjan , une cour qui t'adule? 
(]omme lui puissant , riche , à la chaire curule 
Veux4u, d'une parole, élever un préteur, 
Faire des généraux , et marcher le tuteur 
D'un César confinant sa majesté sacrée , 
Parmi des Chaldéens, dans l'étroite Caprée? 
Sous tes ordres du moins tu verraîa volontien 
Primipiles, tribuns, illustres chevaliers, 
Soldats prétoriens... Et pourquoi t'en défendre? 
On hait le sang : on aime à pouvoir le répandre. 
Mais ces biens, cette pompe, ont-ils tant de valeur « 
Qu'on les doive payer d'un excès de malheur? 
Plutôt que d'endoâser la prétette sanglante 
De celui que ticaille une tourbe insolente , 
N*aimerais-Ui pas mieux régner dans un désert, 
À Fidène, k Gabie, et de haillons couvert, 
Régler Wi poicb* briier d*inftdèles mesures, 
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£rgo quid optandum foret» ignorasse fateris 
Sejanum : nam qui nimios optabat honores» 
t^ Et nimias poscebat opes, numerosa parabat 
Escelsœ tarris tabulata, unde altior esset 
Casus, et impulsée prœceps iinmane ruinœ. 

Quid Crassos» quid Pompeios evertit? et illum» 
Ad sua qui domitos deduxit flagra Quirites? 
uo Summus nempe locus nulla non arte petitus, 
Magnaque Numinibus vota exaudita malignis. 
Âd generum Cereris sine caede et vulnere pauci 
Descendunt reges, et sicca morte tyranni. 

Eloquium ac famam Demosthenis aut Ciceronis 
115 Ineipit optare, et tolis Quinquatribus optât, 
Quisquis adbuc uno partam colit asse Minervam, 
Quem sequilur custos anguslee vernula capsœ. 
Eloqiiio sed uterque périt orator ; utrumque 
Largus et exundans leto dédit ingenii fons. 
120 ingénie manus est et cervix caesa; néb unquam 
^ Sanguine eaussidici maduerUnt rostra pusîlli. - 
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Humble édiie d'Ulubre aax painbles ma^ires? 
Conviens-en, les yrais biens, seuls dignes d'émouvoir, 
Séjan les méconnut. Briguer trop de pouvoir, 
Convoiter trop d'honneurs, c'était, jusqu'aux nuages, 
Exhausser une tour, étages sur étages , 
Pour tomber de plus haut, et d'un plus rude bond, 
De l'abtme heurter l'épouvantable fond. 

Qui trancha les destins des Crassus, des Pompée, 
Les destins du guerrier qui de sa forte épée , 
Romulus , fouetta tes petits-fils domptés? 
C'est ce pouvoir conquis par tant d'indignités ; 
Ce sont ces vastes voeux qu'enfanta leur démence, 
Et qu'exauça du ciel la docile inclémence. 
Combien de rois meurtris, de tyrans massacrés. 
Roulent dans les enfers par de sanglants degrés ! 

a Cicéron, Démosthène, oh I puisse ma faconde, 
Mon nom i comme le vôtre, au loin emplir le monde h 
C'est le vœu qu'aux cinq jours consacrés à Pallas, 
La déesse, hochet du prix de quelques as. 
Inspire à tout grimaud, qu'un enfant du même âge 
Suit, esclave gardien de son mince bagage. 
Pourtant par l'éloquence ils ont péri tous deux. 
Tous deux par le génie aux élans hasardeux, 
Fleuve large et profond, bondissante tempête. 
Du tronc qui sépara ta main, ta noble tète, 
O Mafcus"? ton génie. Aux rostres les licteurs 
N'oot jamais accroché de froids déclamateurs. 
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forb m^im mêm, m» eamidê, Bomtmf 
Antonl glâdiôs potuit contepiaere, si sic 
Oraoia dixisseï, Wdwd* pœpifttt w»1q, 

ts5 Quam te conspieufle^ divina Pfailippicà, (diiiae, 
Volveris a priiqa qiiœ proxipiiQ, ^çevii^ f)t ijlttqi 
Exitus eripuit, quem mirabantur Athenœ 
Torrentem, et pleni moderantem frena theatri. 
Dis illa advç?flisi gealtus, fatoque ^iniatfo, 

130 Quem pater ardentis mass» fuligine lippus, 
A carbone et foroipibqs, gladiosqqe parante 
Incude, et luteo Vuloano ad rhetofa misit. 

Bellarflm §:i^«vi*i t?unci# nffii^ tpQpeeis 
Lorica, et fraeta de casside buecula pendens, 

t3& Et curtum temope^ugum^ victaeque trireipis 
Apluatpe, et suqibiq triittis oaptivvs in arooi 
Humanis majora bonis creduntur : ad hœc se 
Romanqs GraiwsqP^ «ic barbapu» ipdijperatQr 
Erexit ; eàiifesas discriminis atque laboris 

140 Inde b^biiit : tanto n|iyoF famœ si(is est, (|UiL|n 
Virtutift! Quia eniai virtutem «ippleetituf ipsano. 
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Rome fortunée, 
Sqp mQ^ oopAulat oée! 

Que ne se bornait-il à de pareils écarts t 
II eèt pu mépriier Antdiiie et ses poignards. 
De sots vers valçpt mmx que ta gloire tragiqiie» 
chef-d'oeuvre divin, deuxième Ptiilippique ! 

Et ce foudre admiré, dont la voix, comme un frein, 
D'Athènes maîtrisait l'amphithéâtre plein^ 
Est-il mort plus heureux? Un astre, un Dieu contraire 
Le maudit au berceau, l'enfant à qui son père. 
Aveuglé par la suie et le feu des niétaui, 
^it déserter charbon, tenailles, lourds marteaux. 
Enclumes où le fer s'allongeait en épée, 
Pour forger lliypallage et la prosopopée. 

Un trophée en lambeaux, conquis $ur reqnemi, 
Où, près d'une cuirasse enfoncée à demi, 
Donnent casques brisés, pendantes jugulaires. 
Chars veufs de lei)r timon, pavillons de galères^ 
Un arc pompeux chargé de captifs abattus ; 
Voilà de tous les biens ceux qu'on prise }e plus. 
Romain, Grec ou Barbare, en son âme hautaine, 
Voilà ce qu'a rêvé tout vaillant capitaine. 
De )à périls, labeurs. Tant l'homme ambitieux 
A, plus que de vertu, soif d'un nom glorieux ! 
Sans ce nom, but sublime où s'arrête la vue, 
Qui voudrait embrasser la vertu toute nue? 
Fléaux de leur pays, pourtant, quelques guerriers 
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Prœraîa si tollas? Patriam (amea obruit olim 
Gloria paucorum, et taudis titulique capido 
Hœsuri saxis cinerum custodibus; ad quœ 
145 Discutienda valent sterilift mala robora fieus; 

QuaDdoquidem data sunt ipsis quoque fata sepqloris. 



Expende Annibalem : quot libras in duce summo 

Invenies? Hic est, qoem non capit Âfrica IVIauro 

Percussa Oceano, Niloque admota tepenti» 
150 Ru^sus ad ^tbiopum populos, aliosqueeïephanlos. 

Additur imperiis Hispania; PyreneBum 

Transilit : opposuit natura Alpemque nivemque; 

Diducit scopulos, et mootem rumpit acelo. 

Jam tenet Italiam; tamen ultra pergere tendit : 
1^5 Actùn), inquit, nihil est, nisi P^no milite portas 

Frangimus, et média vexillum pono Suburra. 

qualis faciès, et quali digna tabella, 

Quum Gœtula ducem portaret bellua luscum ! 

Exitus ergo quis est? gloria! vincitur idem 
i«o Nerape, et in exsilium prœceps fugit, atque ibi magnus 

Mirandusque cliens sedet ad preetoria i^egis, 

Donec Bithyno libeat vigMare tyra^no. 
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L'éfraiaieBt sons Imt gloire et \mv$ sangratits laariers : 

Pourquoi? pour attacher leur renommée altière 

Au front des rocs, gardiens de leur froide poussière, 

Monumeïits dont suf&t à reui^erser l'orgueil 

U n stérile figuier, ^yieux du c^rcuBil;. 

Car jusqu'aux tombeaux même, il faut qu'un jour tout meure I 

Soulève ce qui fut Annibal : à cette heure, 
Dis, qijfê pèse en ta main le fier Carthaginois? 
Le voilà donc, celui que l'Afrique autrefois ^ 

Ne pouvait contenir en ses immenses plages. 
Des flots Mauritaniens.qui battent ses rivages^ 
Aux tièdes eaux du Nil, aux climafs étouifants 
Du noir Éthiopien et des hauts éléphants I 
Il dompte rEspagno}, franchit les Pyrénées* 
De ba$tioQB neigeux les Alpes couronnées 
Lui haïrent le passage ! il entr'ouvre les rocs : 
Sôus l'acide mordant fondent leurs vastes blocs. 
Mattre deTitalie, il prétend davantage. 
« Rien n'est fait, |t*t-il dit, si les fil» de Carthage 
Dans Rome ne s'en vont, jetant bas ses remparts, 
En pleine Subtirra planter leurs étendards. » 
La belle face à voir, le tableau ridicule, 
Que ce borgne juché sur son monstre Gétule ! 
Et quelle fin I 6 gloire I un seul combat perdu. 
Le héros en exil s'enfuit tout éperdu ; 
Et là, ce grand client^ cette torche de guerre, 
Humble, attend, sur le seuil d'une porte étrangère. 
Qu'un tyran BithyBien, un minée roitelet. 
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Finem «nioMat qiw net humanM mbntt oHnii 

Non gladii, non saxa dabunt, non tela ; secl ille 
166 Cannariim vindeXi et ^|i mnguînia ultor. 
Annulas. I, démens! et sœvas curre per Al|>es, 
Ut pueris placeas» et declamatio fias I 

Unus Pellœo juveni non snf&cît orbis ; 
usinât infelix aogusto lignite muiidi, 

170 Ut Gyarœ elansus scopalis parvaque Seripho. 
Quum taipen a figulis munitam intraverit urbepi, 
Sarcophago contentns erit; Mors sola fiitetoF, 
Quantula sint honiinum corpnscula. Creditur oliro 
Yelificatfis Atbos, et quidqqid Graopia mendai 

176 Audet in historia : oonstratnm classibus Isdem 
Supposttumque rôtis solidum iflare : crediiipiis altos 
Defecisse amnes» epôtaque flnmina Medo 
Prandente, et madidis cantat quœ Sostratus alis. 
Ille tamen, qiialis rediit Salapain^ relicta, 

180 In Cornm atque Enrum solîtus smvire flagellis 
Burbarus, -ïLolio nunquam hoc in carcere passes, 
Ipsnm OQiiqpwdibafi qui Tipxerat Bfion^gaQnm? 
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îkigm^^ mifyf^ éveillé, radiii£ttr«.à sw ahevet. 
11 pfi périra ppint, co ravageur du inondk, 
Par le fer d'un soldat, par ta flèche ou la fronde ! 
Non ; qui vengera Canne et tant de sjang versé? 
Un simple anneau I . . . Cours donc I des Alpes, insensé» 
Gravis les rudes flancs, pour charmer tes écoles, 
Et défrayer les bancs de creuses hyperboles I 

Pour le fou de Pella c'est peu d'uR WPude entier : 
Daps ses étroits conflns Tardent aventurier 
Étouffe, se débat, comme un bandit, que serre 
Sériphe ou Gyaros dans un lambeau de terre. 
Mais la ville aui remparts de briques hérissés, 
Babylone l'attend, lui garde, — et c'est assez, — 
Un sarcophage!... L^homme à là mort seule avoue 
Qu il n'est rien, rorgueilleui, qu'un atome de boue. 

DeTAthoi qu'une flotte ait blanchi les hautaurs, 
J'y veux croire s j'admets tes récits imposteurp , 
Gr^e^, te^ grapds pçpts de bateam. dont la voète 
Sur Tonde ouvrait aux chars une solide route, 
Les Mèdes tarissant un fleuve par repas, 
Ce que hurle Sostrate en se tordant les bras. 
Mais le grand roi, comment fuit-il de Salamine? 
Barbare dont le fouet brisait l'aile mutine 
Du Corus, de l'Eurus, qu'en leur antre profond 
Ëole n'accabla jamais d'un tel affront; 
Qui d^entraves chargea le vieui Neptune m^me, 
Neptune trop heureui: que son juge suprême 
N'eût pohit d'uB f«i brAlapt flétri sa majeyté ! 
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Mitiùs id sane, quod non et stigmate digmioi 
Credidit. H^jîc quisquam vellet servire Deommi ' 
185 Sed qualis rediit ? Nempe una ntive, ementis 
Fluctibus, ac tarda par densa cadavera prora. 
Has toties opta ta exegit gloria pœnas. 

Da spatiom vitœ, multos da, Jupiter, annosl 
Hoc recto vultu solum, hoc et pallidos optas, 

ISO Sed quam continuis et quantis longa senectus 

Plena malis! Deformem, et tetrura ante omnia vultum, 
Dissimilemque suî, deformem pro eu te pellem, 
Peodentesque gênas, et ta]es aspice rugas, 
Quales, umbriferos ubi pandit Tabraca saltusi 

tw In vetula scalpit jam mater simia bucca. 

Plurima «unt juvenum discrimina : pulchrior ille 
Hoc, atque ille alio; multum hic robustior illo. 
Una senum faciès ; cum voce trementia labra, 
Et jam levé caput, madidîque infantia nasi, 

500 Frangendus misero gingiva panis inermi : 
Usque adeo gravis uxori, natisque, sibique, . 
Ut captatori moveat fflistidia Cosso. 
Non eadem vini atque cibi, torpente palato, 
Gaudia : nam coitus jam longa oblivio; vel si 

«06 Coneris, jacet exiguus eum ramiee nervus, 
Et, quamvis tota palpetur nocte^ jacebit. 
Anne aliquid sperare potest hœc inguinis «gri 
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Qiœl Dieu contre Xercès ne se ffrt révolté ? 
Huis eomment reviot-il enfio, ce fier monarque? 
Par une mer en sang, sur une pauvre barque, 
Entr'ouvrant lentement des montagnes de morts, 
gloire, voilà donc le prix de tant d'efforts ! 

« Comble-moi, Jupiter, et de jours et d'années h 
Que les heures te soient tristes ou fortunées. 
C'est ton vœu le plus cher ; et pourtant que de maux 
Assiègent le vieillard sans trêve ni repos I 
Contemple cette face affreuse et repoussante. 
Ces traits tout déformés, cette peau grimaçante. 
Que dis-je? ce cuir sale, et ces pendantes chairs» 
Ces rides qu'envierait en ses ombreux déserts. 
Aux fonds de Tabraca, la guenon émérite. 
Avec l'ongle épluchant sa bouche décrépite. 
Parmi les jeunes gens quelle variété I 
Tel en force l'emporte, et tel autre en beauté. 
Tout vieillard est pareil : voix, lèvres tremblotantes. 
De fluides muqueui narines dégouttantes, 
Crâne chauve, et gencive au bord nu, désarmé, 
Saignante sous le pain qu'il mord, pauvre affamé, 
A charge aux siens, hii-mème il se déteste : il glace 
Du captateur Cossus l'imperturbable audace. 
Pour son palais blasé plus de mets délicats. 
Plus de vins parfumés. Des amoureux combats 
Oublieux dès longtemps, sous sa vaste hernie, 
Quoi qu'on tente d'efforts, avec ignominie 
Son triiAe péuis tombe, et la plus douce main,. 
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Canilies? quid^ qood *in«rito mâpeûta libido est/ 
Quœ Venerem affectât éiûê vîribus? Aspîce partîn 

'io NuBO damnum alterius : nanl quœ cantante voluptas, 
Sit licet eximias citharœdus, sitve Seleucus, 
Et quibus aurata mos est ^ulf^re lacerna ? 
Qdid refert, magni s^deat qua parte theatri. 
Qui vix cornictnes eiaudiet atque tubarutri 

si6 Conceritus? Clamore opus est ut sentiat auris 
Quem dieat venisse puer, quot auntiet horas. 

PraBterea minimus gelido jam corpore sanguis 
Febre calet sola ; circumsilit agmine facto 
Morborum omne g€inus ; quorum si uomina qu^sras, 

930 Promptius expediam^ quot amaterit liippia mcôchos, 
Quot Themison cegros autumno occident uno, 
Quot Ëasilus socios, quot circumscripserit Hirrus. 
Pupillos, quot longa virqs exsorbeat uno 
Maura dit, quot disoipulos iaoliaet Hamillas ; 

S35 P^Tcurram citius, quot vilks possideat iiuiic> 
Quo tondente gravis juveni mibi barba sonabaf. 
Ule humero, hic lumbis, hic coxa debilis; ambos 
Perdidit ille ocglps, et luscis iqvidet : hi^us - 
Pallida labra . cibam aocifiaM digUis alieaisr 

tao Ipsé ftd uiiiq>«ctam ooatMid didiusëre ricetolii 
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Durant toote uo6 nuil» l'agacerait eo vaia. 

Et qu'espérer d'uo membre usé, blanchi par l'Age ? 

Libertin consumé d'impuissance et de rage, 

On suspecte ses goûts. Mats que d'autres revers ! 

Que lui font désormais les plus ditiiis concerts , 

Les chants d'un Séleucas ^ les harpes inspirées 

Des artistes brillants sous leurs robes dorées? 

Tous rangs lui sont égaux au théâtre : des cors^ 

Des trompettes à peine entend-il les accords. 

Dans l'oreille à grands cris, pour que le son l'effleure, 

Il lui faut annoncer et ta visite et l'heure. 

D'un corps glacé la fièvre animant la pâleur 
Seule au sang appauvri rend un peu de chaleur. 
Sur lui 9 fertile essaim , fondent les maladies. 
Si tu les veu G(«npter» compte les perfidies , 
Les amants d'Hippia , ce qu en une saison 
De clients vers le Styi dépécha Thémison; 
Combien ont enlacé dans leurs trames subtiles » 
Hirrus d'associés, Basilus de pupilles; 
Combien Maurà la longue épuise tour à tour, 
Et met hors de oombat d'athlàtes en an jour ; 
De combien d'écoliers courbés sous ses caprices 
Le brutal Hamillus a souillé les prémices, 
Et combien de villas possède ce barbier, 
Qui jadis sut ma joue a fait crier raciet*. 
Tel accuse ses reins, sa hanche endolorie ; 
Tel l'épaule : raveog^e au borgne porte envie. 
D'un valet pour manger l'autre emprunte le bm* 
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Suetus, hiattantum, ceu puHus hirundinis, ad qaem 
Ore volat pleno mater jojuna. Sed omni 
Membrorum damno major deineatia, quœ nec 
Nomi»a seryorum, oec vultum ag&oseit amicit 
235 Cum quo pra&t^ita cœ&avit aoete» nec Hlos 
Quos genuit^ qaos eduxit. Nam coâice saevo 
Heredes vetat esse suos ; bona tota feruntur 
Ad Phialen : tantum artificis valet halitu^ oris, 
Quod steterat muitis in carcere farnicb ^nnis ! . 

24<> Ut vigeant sensus animi^ dncenda tamen sunt 
Funera natprun), rogus aspiâen^us amataB 
Conjugis, et iretris, (denesque sororibus wpwe. 
Heec data pœria diu Viventibus, ut, renovata 
Semper clade domus, multis in luctibus, inque 

245 Perpétue mœrore, et nigra veste senescant. 
Rex Pyliùs, magoo si q^idquam credis HomBro, 
Exemplum vivee fuit a cornice secandea. 
Félix nîmirum, qui tôt per saecula mortem 
Distulit, atque suos jam dexlra computat annos, 

850 Quîque novum toties mustum bibit I Oro, parumper 
Attendas, quantum de legibus ij^e quôimtar 
Fatorum^ et nimio de staminé, quum videt acris 
Antilochi barbam ardentem ; nam quaerit ab omni 
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Sa bouclie par kistinct s'ouvre en face dbs ^ts, 

Béaote , coiuBie font les petits d'hirondelle , 

Vers qui leur mère À jeun revole à tire d'aile , 

A jeun , mais le bec plein. C'est peu d un corps perclus 

Son cerveau se détraque : il ne reconnaît plus 

Ses esclaves, leurs iioms, ni Tarai qui Tembrasse, 

Son convive d'hier. 11 méconnatt sa race , 

Son propre sang I Son fils pleure déshérité. 

Â Phialé ses biens I Tanl le souffle empesté 

D'une bouche longtemps à tous venants livrée. 

Maîtrise du barbon Tâme dénaturée I 



Que sa ratKoo survive : il lui faudra coucher 
La femme qu'il aima, ses fils sur le bûcher, 
D'un-frère, d'une sœur contempler l'urne pleine. 
A qui vit de longs jours malheur ! car il se traîne 
De regrets en regrets , de tombeaux en tombeaux , 
Et vieillit dans le deuil , vêtu de noirs lambeaut. 
Le roi des Pyliens, Homère au moins l'assure. 
Des jours de la corneille atteignit la mesure. 
Heureux fut ce Nestor, bien heureux, n'est-ce pas? 
Qui, des siècles entiers reculant son trépas, 
De sa main droite put calculer ses années. 
Et tant de fois s'ébattre aux joyeuses vinées ! 
Mais entends-le, de grâce, à travers ses sanglots, 
Accuser les Destins, l'oublieuse Atropos, 
Quand du fatal bûcher la flamme pétillante 
De son généreux fils mord la barbe sanglante. 
A tous ses compagnons pressés autour de lui , 

il 
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Quitqttit «dest sooio, car heBC in taoïpora doret, 

^^ Quod facinus dignum tam longo admiserit aevo. 
Hœc eadem Peleus, raptum qaum luget Achillem, 
Atque alius, cui fas Ithacum lugere natantem. 
Incûlumi Troja, Priamus venisset ad umbras 
Âssaraci magnis solemnibos, Heetore fiinus 

960 Portante, ac reliquis fratram cervidbus, in ter 
liiadum lacrymas, ut primes edere planetus 
Cassandra inciperet, scissaque Polyi^ena palla» 
Si foret exstinctus diverso tempore, quo non 
Cœperat audaces Paris œdiBeare cannas. 

965 Longa dies igitur quid eontulit? Omnia vidit 
Eversa, et flammis Âsiam fei roque cadentem. 
Tune miles tremulus posita tulit arma tiara, 
Et ruit ante aram summi Jovis, ut vetulus boa, 
Qui domini eultris tenue et miserabile collum 

970 Praebet,' ab ingrate jam fastiditus aratro; 

Exitus ille utcumque beminis : sed torva canine 
Latravit rictu, quae post hune vixerat, uxor. 

Festino ad nestros, et regem transeo Ponti, 
Et Crœsum, quem vex justi facunda Selonis 
975 Respioere ad long» jussit spatia ultima vitae* 
Exsilium, et carcer> Minturnarutnque paludes» 
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Entends-le demander pourquoi juscp'aujoifrd^hui 
L*ont épargné les Dieux, et quel crime il e^pte. 
Ployé sous le fardeau d'une trop longue vie. 
Pelée ainsi pleura* son Achille aux enfers , 
Laërte, son Ulysse égaré par les mers. 
Troie encore debout, chargé d'honneurs sans nombre, 
Priam d'Assaracus pouvait rejoindre Tombre, 
Porté par tous ses fils, par Hector , son eerettéil 
Eût traversé les rangs des Troyennes en deuil , 
Entraînant Polyxène et Cassandre éplorées , 
Rivales de douleur aux robes déchirées. 
Mais il fallait mourir , avant que sur les eaux 
L'audacieux Paris eftt lancé ses vaisseaux. 
Que lui servit d'attendre ? Il vit crouler Pergame , 
Et l'Asie expirer sous le glaive et la flamme. 
Rejetant la tiare , il s'arme en vain du fer : 
Guerrier débile , il tombe aux pieds de Jupiter, 
Comme un vieux bœuf qui tend , victime infortunée, 
Aux avides couteaux sa gorge décharnée , 
De la charrue ingrate inutile rebut. 
Mais en homme du moins le noble roi mourut. 
Hécube lui survit , et la fière Troyenne 
S*épuise, misérable, en hurlements de chienne. 

Je plonge en notre histoire , et néglige en courant 
Mithridate, et Crésus, l'orgueilleux conquérant. 
Que du juste Solon la sévère éloquence 
Ajournait au déclin de sa longue existence. 
Si le grand Marias promena ses revers 
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Et mendicatus victa Carlhagine panis, 

Hinc caussas habuere, Quid îllo cive tulisset 

Natura in terris, quid Romii beàtius imquani, 

Î80 Si, circumducto captivorum agmine, et omni 
Bellorum pompa, animam exhalasset opimam, 
Quumde Teatonico vellet desoeodere cisrru? 
Provida Pompeio dederat Campania febres 
Opfandas ; sed mœstae urbes et publica vota 

280 Vicerunt. igitur fortuna ipsius et Urbis 
Servatum victo caput abstulit. Hoc crucîatu 
Lentulus, hac pœna caruit, ceciditque Cethègus 
Integer, et jaeuil Catilina cadavere toto. 



Formam optât modico pueris, majore puellis 
290 Murmure, quum VeHeris fanura videt anxia mater, 
Usque ad delicias votorum. Gur tamen, inquit, 
Corripias? pulchra gaudet Latona Diana, 
Sed vetal opta ri faciem Lucretia, qualem 
Ipsa habuit. Cuperet Rutiiœ Virginia gibbum 
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Aux fanges de Miniurae » en exil , dans le& fers. 
S'il mendia son pain aux débris de Carthage , 
11 dut à ses vieux jours rapporter tout Toutrage. 
Et qui, dans Tunivers, qui, dans notre cité, 
Eût approché jamais de sa félicité , 
Si, foulant des Teutons le» hordes prisonnières, 
Ivre de la splendeur de ses pompes guerrières. 
Alors qu'il descendait de son char radieux , 
Foudroyé par la gloire, il eût fermé les yeux? 
De noirs pressentiments Naples préoccupée 
Déchaîna par pitié la fièvre sur Pompée. 
Mai» les villes en pleurs , mais d'unanimes vœux 
i^ui ravirent alors un trépas trop heureux. 
Il vit , il est vaincu ; ses destins , ceux de Rome 
Livrent aux assassins la tète du grand homme. 
Âh ! cet affront manqua du moins à Lentulus. 
On ne mutila point le corps de Céthégus ; 
Et eomme eux affranchi d'une infamante peine , 
Catilina tomba tout entier dans Tarène. 

La beauté 1 de Vénus baisant les saints parvis. 
Voilà ce qu'une mère implore pour son fils , 
Pour sa fille surtout, jusqu'au jour où leurs charmes 
De ses yeux attendris tirent de douces larmes. 
«On rneblAme, dit-elle, et pourquoi? ta beauté, 
» Diane , ravit Latone de fierté. » 
— Mais en mourant, Lucrèce a maudit sa figure. 
Du torse dfe Rutile enviant la voussure, 
Virginie , en échange , eût donné ses attraits. 
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s»ft Acoipere, atque stiftm Rutite dare. FtltUdautem 
Corporis egregiî miseros trepidosque parentes 
Semper habet : rara est adeo concordia formœ 
Atque pudicitiœ ! Sanctos licet horrida mores 
Tradiderit domus» ac veteres imitata Sabinas; 

800 Pieeterea castom iogeDium, vultumque modesto 
Sanguine ferventem tribuat natura benigna 
Larga manu, (quid enim puero conferre potest plus 
Custode et cura natura potentior omni ?) 
Non Ucel esse viris : nam prodiga coi^uptom 

S05 Improbitas ipsos audet tetitare parentes: 
Tanta in muneribus fiducia 1 NuUus epbebum 
Déformera sœva caslravit in arce tyrannus ; 
Nec prœtextatum rapuit Nero loripedem, neç 
Strumosuro» atque utero pariter gibboque tumentem. 

«*« Nunc ergo specie juvenis lœlâre tui, quem 
Majora exspectant discrimina I Fiet adulter 
Publicus, et pœnas metuet, quaseumque mariti 
Exigere irati : nec erit feiicior astro 
Martis, ut in laqueos nunquam incidat« Ëxigit autem 

316 Interdum ille dolor plus, quam lei uUa dolori 
Concessit. Necat bic ferro, secat ille cruehtis 
Yerberibus ; quosdam mœchos et mugilis intrat. 
Sed tuus Endymion dilectœ ûet adulter 
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Ce fib dont on admiré et le grilee et les traifts» 
Quel sujet de tourments 1 mère imprudente» tremble i 
Ghastes mœurs et beauté s'accordent mal ensemble* 
Je veux que sa maison, pleine d'austérité, 
Des mœurs des yieux Sabins lui lègue Vépreté; 
Que ses penchants soient purs , que la pudeur célesM 
Répande sur son front une rougeur modeste; 
Que la nature enfin Tait comblé de ses dons, 
( Et plus forte à la fois que gardiens et leçons , 
Que peut-elle donner de mieux qu'une belle àme?] 
Homme , il faut qu'il renonce & Tétre. Quelque infâme 
Des parents même irai cormpteitr éhonté , 
Tant il a foi dans I or, tenter la pauvreté. 
Nul tyran n'a jamais, au fond de son repaire. 
Fait un monstre impuissant d'un Thersite pubère ; 
Et jamais scrofuleiix en prétexte, boiteux ^ 
Ou de son double faix rachitique honteux i 
Du raYkseur Néron n'a redouté l'injure. 

Ces charmes, de ton fils dangereuse parure. 
Ose t'en applaudir ! adultère banal. 
Des maris il craindra le châtiment brutal. 
Oois-tu donc que toujours, évitant chaque piège , 
Plus fortuné que Mars, son astre le protège? 
GroiS'tu que l'offensé, dans son ressekitiment. 
Au vain texte des lois mesure le tourment? 
Là, le fer tue.; ici, sur des chairs déchirées 
Le fouet siffle, ou le muge, aux pointes acérées, 
Laboure l'intestin du galant aux abois. 
Mus ton Endjftfiién n'aimera qa'wie fois. 
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Matronte; mox quum dederît Servtlw nommos, 
320 Fietet illius, quam non amat : exuet omnem 
Corporis ornatum. Quidenira ulla negaverit udis 
Inguinîbus, sivo est bsec Oppia, sive Caiulia? 
Deterior lotos habet il tic feiniua mores. 

>Sed «isto quid forma nocet? quid profuit olim 
3î5 Hippolyto grave proposilum? quid Bellerophonti? 
Erubuit uempe b^BC, «eu fastidila> repulsa. 
Nec Sthenobœa minus, quam Cressa excanduil, et se 
Concussere ambœ. Mulier sœvissima tune est^ 
Quam stîinulos odio pudor admovet. Elige quidnam 
330 Suadendum esse putes, cui nubere Oesaris uxor 
Destinât? Optimus hic, et formosissimus idem 
GoDtis patriciœ rapitur miser, exslinguendus 
Messalinae oculis : dudum sedet itla paraio 
Flammeolo, Tyriusque palam genialis in hortis 
335 Sternitur, et ri!u decies centena dabunlur 
Antiquo ; veniet cum signaiorihus auspex. 
Hœe tu sécréta et paucis comraissa putabas? 
Non, nisi légitime, vult nubere. Quid placeat, die? 
Nr parère velis^ pereuudum eril ante luceroas. 
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Rieni)u'u{i seul adultère ! Et Torde Servilie? 
H lui prostituera sa jeunesse avilie. 

— Sans amour? — Eh! qu'importe? Elle a de Tor ; il faut 
Que son dernier bijou paye un dernier assaut. 

Dans ses humides flancs quand la flamme circule ^ 
Oppie ou Catulia , quelle femme calcule? 
Toute morale est là pour leur seie pervers. 

— Chaste et beau, n*est-on pas à l'abri des revers? 

— Songe à BeUérophon^ songe au fils de Thésée. 
Que leur sert leur vertu ? Se croyant méprisée , 
Phèdre, qu'un refus blesse, a changé de couleur. 
Comme elle , Sthénobée a rougi de douleur. 
Même affront , même rage au crime les entraine. 
La femme, quand la honte aiguillonne sa haine, 
La femme est sans pitié. Sauve donc ce Romain , 
Dont l'épouse de Claude a convoité l'hymen ! 

On remporte ; beauté, vertu, noble origine , 
lout va périr, hélas ! aui. pieds de Messaline. 
Le flamméum est prêt : qu'on se hâte ! Elle attend. 
La pourpre aux yeux de tous dans les jardins s'étend : 
C'est le lit nuptial. La dot est proclamée , 
Un million comptant , la somme accoutumée. 
L'aruspice viendra, des témoins escorté. 
J)tt secret, du silence en vain tu t'es flatté. 
A vos nœuds solennels c'est la loi qui préside : 
Messaline l'exige. Allons, choisis, décide. 
Refuser,* c'est périr, périr avant le soir. 
Accepte! à ton supplice on .daignera surseoir. 
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840 Si scelus admittas, dabitur mora parvula, duiû fes 
Nota Urbi et populo contingat principis aures. 
Dedecus ille domus sciet ultimus : interea tu 
Obsequere imperio, si tanti est vita dierum 
Paucorum. Quidquid melius leviusqoe putaris, 

846 Prœbenda est gladio pulchra h«ec et candida cervii. 

Nil ergû optabunt homines? Si consilium vis, 
Permittes ipsis expendere Numinibus, qiiid 
Coaveniat nobis, rebusque sit utile nostris. 
Nam pro juctindis aptissima quœqae dabunt Dt. 

360 Carior est illis homo, quam sibi. Nos animorum 
Impulsif et cœca magnaque cupidiae duoti, 
Gonjugium petimus, partumque uxoris ; at illis 
Notuza, qui pueri, qualisque futura sit uxor. 
Ut tamen et poscas aliquid, voTeasque saoellis 

866 Esta, et candiduli divina tomacula porci, 

Orandum est# ut sit mena saoa tu corpore saBO. 
Fortem posce animum, mortis tei^rore càrentem. 
Qui spatium Titœ extremuiu ioter munera pouat 
Natura^i qui ferra qvmi quoaoïimque laboreS| 
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Jusqu'à ce ((u'empUsdant la vill« et la province, 
La nouvelle enfin monte aux oreilles du prince. 
Il saura le dernier ton outrage impudent , 
L'opprobre de sa couche. Obéis cependant , 
Si tu mets tant de prix à quelques jours de grAce. 
N'importe le parti que ta misère embrasse, 
Il h'en faudra pas moins au glaive du bourreau 
Abandonner ee front si limpide et si beau. 

— Donc tu nous interdis tout désir ? — Crois-moi, laisse 
Les Dieux mener le monde au gré de leur sagesse. 
De nos vrais intérêts sur eux reposons-nous : 
Ils consulteront plus nos besoins que nos goûts. 
De Thomme ils sont amis bien mieux que Thomme même. 
Dans un funeste accès d'égarement extrême. 
Par Tardeur de tes sens en aveugle emporté , 
Tu rêves et d'hymen et de paternité. 
Mais les Dieux, les Dieux seuls, que l'avenir éclaire, 
Connaissent quds seront tes enfants et leur mère. 
Si pourtant, s'il te faut prier les immortels. 
Des chairs d*un blanc pourceau surcharger leurs autels , 
Demande-leur du moins qu'en une santé ferme 
Ils maintiennent ton corps et l'Ame qu'il renferme. 
Demande un cœur de fer, qui méprise la mort , 
Et sache l'accepter comme un bienfait du sort ; 
Que jamais le désir , la colère n'émeuve ; 
Qui ne mollisse point aux jours de rude épreuve ; 
Qui préfère , en un mot , par un sévère choix , 
Les fatigues d'Hercule et ses mfties exploits , 
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360 Nesciat irasci, cupiat nihil^ et potiores 
Herculis œrriranas credat sievosque labores 
El Venore, et cœnis et plnma Sardanapali. 
Monstro quod ipse tibi possis dare. Semita certe 
Tranquillœ per virtulem patet unica vilœ. 

365 NuUum aumen habes, si sit prudentia ; nos te» 
Nos faciiiius, Fortuna, deain, cœioque locamus* 
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Au laie des festins , aux caresses d'Omphale , 
A la pioBie indolente où dort Sardanapale. 
Voilà quels biens tu peux par toi-même obtenir. 
Nous tendons au bonheur ; mais, pour y parvenir. 
Il n'est qu'un seul chemin : la vertu! — Soyons sages, 
Et tes temples déserts chômeront sans hommages , 
Fortune ! C'est nous , morteli$ capricieux , 
Qui te faisons déesse, et te logeons aux cieux. 
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Meuse laxus. 

Âtticus eximie si oœnat, lautus habetur; 
Si Rutilus, démens. Quid enim majore cachinno 
Excipitur Yulgi, quam pauper Âpicius? Omnis 
Convictus, thermie, stationes, orane theatrum 

6 De Rutilo. Nam dum valida ac juvenilia membra 
Suffîeiunt galeœ, dumque ardent sanguine, fertur, 
Non cogente quidem, sed nec prohibente tribuno, 
Scripturus loges et regia verba lanistœ. 
Multos porro vides, quos saBpe elusus ad ipsum 

to Creditor introitum solet exspectare macellî. 
Et quibus in solo vivendi eaussa palato est. 
Egregius cœnat meliusque miserrimushorum, 
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Le luie de la table. 



Attictts dtne bien. Quelle niag9iGcence t 
On l'admire. Rutile en fait autant. •• démence! 
Qui donne en effet prise à la malignité , 
Plus qu'un Apicius qu'étreint la pauvreté? 
Aux Therifies, au Forum, au théâtre, à la ville. 
Sur les places, partout on parle dQ Rutile. 
A Tàge où le sang bout, quand, robuste soldat, 
Le front haut sous le casque, il peut servir TÉtat, 
Sans que du souverain la froide indifférence 
Daigne laisser tomber un mot, ordre ou défense, 
Rutile B*e8t, diton, enrAlé sous la loi 
D'un laniste» d'un rustre au langage de roi. 
Qu'il en est de ces gens, dont Tàme se concentre 
Sur un objet , un seul : le culte de leur ventre ; 
Et que , d'un vain espoir trop souvent alléché , 
Maint créancier relance aui abords du marché t 
Plus leur bourse est à sec , leur chute inévitaUa , 
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Et cito casuruB jam perluœnte rtHQa. 

Interea gustus elementa per omnia qoaernnt, 
i& Nanquam aniino prefiis obstantibus : interius si 

Âttendas, magis illa juvant, quae pluris emuniur. 

Ergo haud difTicile est perituraiu arcessere summam 

Lancibus oppositis, vel luatrîa imagine fraef a, 

Et quadringentis numrois condire gulosuiD 
»o Fictile : sic veniu&t ad miscellanea ludi. 

Refert ergo quis haec eadem paret : in Rutilo nam 
Luxuria est ; in Ventidio laudabile nomen 
Sumit, et a censu famam trahit. lUum ego jure 
Despiciam, qui scit quanto sublimior Atlas 

'6 Omnibus in Libya sit montibus : hic tamen id^Ki 
Ignoret, quantum ferrata dîstet ab arca 
Saeculus. È cœlo descendit TmOi aeavxbvy 
Figendum et memorî traclandum pectore, sive 
Gonjugium queeras, vel sacri in parte senatus 

30 Esse velis; nec enim loricam poscit Aehillis 
Thersites, in qua se traducebat Ulysses. 
Ancipitera seu tu magno discrimine caussara 
Protege^e affectas, te consule, die tibi qui sis, 
Orator vehemens, an Curtius, an Matho, buccae. 

3» Noscenda est mensura sui^ 9pectaD4ôqnû rébus 
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Et plus d'^xcdleats mets ils sarchargent leur table. 
Jusqu'au moment fatal , il n'est point d'élément 
Qu'en sa voracité n'épuise le gourmand. 
Quoi qu'il coûte, jamais sa passion n'hésite : 
La cherté des morceaux en double le mérite. 
Et d'où prend-on cet or qu'on jette avec mépris ? 
On emprunte^ on engage et ses vases de prix. 
Et les fragments du bronse où respire une mère. 
On assaisonne, on mange en un vase, de terre ^ 

Quatre fois cent écus , et puis, le lendemain , 
Des vils gladiateurs on partage le pain. 

Tout dépend des moyens : malheur à qui l'ignore I 
Quand Rutile rougit , Yentidius s'honore 
D'un goût de noms divers justeaiént revêtu , 
Vice chez l'indigent, chez le riche vertu* 
Qu'on sache de combien , aux plages Africaines, 
La chaîne de TÂtlas passe les autres chaînes , 
N'aurai-je pas le droit d'en rire, si d'abord 
On ne sait distinguer un sac d'un coffre-fort? 
Du TvQiôi (jeocvrov pèse bien la sagesse. 
Ces mots tombés du ciel , rumine*les sans cesse, 
Soit que tu prennes femme, ou qu'altéré d'honneurs^ 
Tu prétendes monter au rang des sénateurs. 
Achille mort , Thersite osa-t-il dans la lice 
Disputer sa cuirasse au généreux Ulysse? 
Une cause est scabreuse? avant de t'en charger, 
Consulte-toi ; dis-toi , soigneux de te juger: 
« Ai^je de l'àme? ou bien ne suis-je tf aventure 

18 
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Insumniisinmimisqttô : eUani quam pideis emetur, 
Ne mullum cupias, quum sit libl gobio tanturu 
In loculis. Quis enim te, defioleota orumena, 
£t crescente gula, manet etitas, œre paterno, 
40 Ac rébus mersis in ventrem, fenoris atque 
Ai^enli grtTts et pecorum agroramque capaoem? 
Talibus a dominîs post cuncta novissimus exit 
Annulus, et digîto mendiwt PoUio ûudo. 



Non prasmatnri cmeres, ûm funuft acerbum 
45 LuxiirifiBy sed morte inagis metuenda senectus. 
Hi plerumque gradua : conducta pecuak RonsâB, 
Et coram domînis consumitur; inâe ubi paulum 
Nescio quid superest, et pallet fenoris auctor^ 
Qui vertere solum, Saias et ad ostrea errant : 
50 Cedere namque foro jam non tîbi deterîus, quam 
Esquilias a ferveali migrare Suburra. 
nie dolor solus patrîam fugîentîbus, îlla 
Mœstitia est» oaruisse anno Circensibus xnko, 
SanguâaÎB în ftcie wm hmrot pâttk : morantar 
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Qu'un verb^ui Giurliiu , m l^atboa plein d'enfiuv^? » 

Qu'en tes moindres desseins, f&t-ce au choix d'un poisson, 

Ce précepte sublime éclaire ta raison. 

Garde qu'un surmulet follement ne te tente, 

Si ta n'as qu'un goujon dans ta bourso indigente. 

Ruiné, dévoré d'une croissante faini , 

Dis, que deyiendras-tu , lorsque ton rentre epfi» 

Aura tout englouti , patrimoine , héritages , 

Rentes, argent massif, troupeaux et p&turages? 

RientAt l'anneau d'or suit et fonds et revenu ; 

£t Ppllioo s'en va meodier la doigt nu» 

Le prodigue n'a point à craindre qu'avant l'heure 
Un coup du sort le pousse en la sombre demeure : 
La vieillesse bien plus le doit glacer d'effroi. 
Voici par quels degrés on toipbe eo désarroi, 
Â quelque sot prêteur on soutire une somme , 
Et gaiement à sa barbe on la gaspille à Rome. 
Quand au dernier écu l'on est presque réduit, 
Quand pAlit l'usurier, on détale sans broit. 
Et gagnaot de Raya les propices rivages. 
On s'y gorge à loisir de friands coquillages. 
Plus de honte aujourd'hui pour le banqueroutier. 
Déserter le Forum , c'est changer de quartier. 
Quitter pour rEsquiJi» l'jétouffaQte Suburre, 
Leur regret en partant, leur unique torture, 
C'est de languir un an loin du Cirque!... leur front 
N'a plus goutte de sang que réchauffe un affront : 
Et quand d« w^ remparils ta fuis k tire d'ail<e, 



Digitized by 



Google 



276 SAURA XL 

55 Pauci ridiculum et fugientem ex Urbe pudorem. 

Ëxperiere hodie, numquid pulcherrîma dîcln, 
Persice, non prœstem vif a vel moribus et re; 
Sed laudem siliquas occultus ganeo; pultes 
Coram aliîs dictem puero, sed in aure placentas. 
60 Nam quum sis conviva mîhi promissus, habebîs 
Evandrum, venies Tiryntbius, aut minor illo 
Hospes, et ipse tamen contingens sanguine cœlum ; 
Alter equis, aller flammis ad sidéra missus. 



Fercula nunc audi nullis ornata maceliis. 

«6 De Tiburlino veniet pinguissimus agro 

Hœduliis, et toto grege mollior, inscius herbœ, 
Necdum ansus virgas humilis mprdere salicti. 
Qui plus lactis habet quam sanguinis; et montani 
Asparagi, posito quos legil villica fuso. 

70 Grandia preeterea tortoque calêntia feno 
Ova adsunt ipsis eum matribus, et servafOB 
Parle anni, quales fuerant in vilibus, uvôb; 
Signinum Syriuinque pyrum, de corbibus îsdcm 
iEmula Picenîs, et odoris maJa recentîs, 
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Pudeur, OQ te paille» et nul ne te rappelle. 

Aujourd*hui tu verras si de ce beau discours 
Mes actes, Persicus, ne sont que le rebours; 
Si , tandis qu'en secret ma muse est bien nourrie , 
Je vante les lupins ; si , devant tous , je crie : 
<i Esclaves , servez-moi du froment cuit dans l'eau I y^ 
Puis leur souffle tout bas à Toreille : «Un gâteau! » 
Puisqu à souper chez moi tu promets de te rendre, 
Je t'y réserve, ami, Taccueil du vieil Évandre. 
Tu viendras tel qu*Àlcide , ou ce guerrier pieux , . 
Moins grand , mais comme lui sorti du sang des Dieux : 
Tous deux montés au ciel > près des maîtres du monde, 
L'un , des feux d'un bûcher, l'autre, du sein de l'onde. 

Ma cuisine aux marchés n'emprunte rien d'impur. 
Un chevreau nous viendra de mon champ de Tibur; 
11 n'est dans le troupeau chair plus grasse , plus blanche. 
Ignorant Therbe encor, du saule vert qui penche 
Sa dent a jusqu'ici respecté les rameaux : 
De lait plus que de sang il teindra nos couteaux. 
Des asperges qu'aux Qancs de l'ombreuse colline, 
Laissant là son fuseau , ma fermière butine ; 
Des poules, et leurs œufs, d'une rare grosseur, 
Qu'un tiède foin recèle en sa molle épaisseur ; 
Des raisins aussi beaux , malgré l'âpre froidure, 
Qu'au temps même où dû cep pendait leur grippe mûre; 
Des poires de Signie et de Tarenle; puis 
Des pommes conservant tout leur parfum , beaux fruits 
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76 Nec metuenda tibi, sîccàtuiïi frigore posiquam 
Autumnum et crudi posuere pericula succi. 

. Haec olim nostri jam luxuriosa senatus 
Cœna fuit. CuriuS) parvo quœ legerat harto, 
Ipse focis brevibus ponebat oluscula, que» nunc 

80 SqUalidùs in magna fastîdit compede fossor, 
Qui meminit, calidae sapiat quid vulva popinoe. 
Sicoi terga suis» rara pendentia eratei 
Moris eral quotidam feâlls servare dîebus, 
Et natalitium cognatis ponere lardum, 

S5 Âccedente nova, si quam dabat hostia, carne. 
CogMtorum aliqui^ tilulo tei" consulis, ntque 
Castrorum iinperiis et dîctatorîs honore s 

Functus» ad has epulas solito maturius ibat, 
Ëreclum domito referons a monte ligonem. 

«0 Quum tremerent autem Fabios, durumque Calonera, 
Et Scauros et Fabricios^ rigidique sevéros 
Censoîris tnores éiîam coUega timeret, 
Nemo înter curas et serîa duxit habendum, 
Qualis in Oceani flnctu testudo nataret, 

H Clarum Ttojugènis factura ac nobile fulcrum; 
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Dignes du Picénam, et dont ia hm enlère 
L'automnale verdeur^ Tiiostile et rude sève. 

Voilà comme soupait le vieux sénat romain I 
Et c était luxe encor. Curius, de sa main, 
A son Atre modeste , apprêtait quelques raves , 
Quelque herbe qu'aujourd'hui foule sous ses entraves 
Le sale fossoyeur^ rêvant , non sans regret » 
A ses ragoûts de truie, à son chaud cabaret. 
Aux jours de sa naissance, aux jours où Ton s'égaie » 
Alors on détachait d'une pendante claie 
Une échine de porc» un noir quartier de lard; 
On conviait les siens» heureux si» par hasard , 
Un sacrifice aux Dieux , d*un peu de chair nouvelle, 
Permettait de parer la table solennelle I 
Yoilà pour quel repas un Romain du vieux tempi, 
Couvert, trois fois consul, d'insignes éclatants, 
Naguère dictateur ou commandant d'armée. 
Devançait tout joyeux loo heure aecoatomée , 
Et du coteau dompté par ses robustes bras. 
Le boyau sur l'épaule, arrivait à grands pas. 

Certes, quand Fabius, Caton, Scaurus, Fabrioe^ 
D'un seul de leurs regards faisaient trembler le vice, 
Quand le censeur lui-«ième, en son austérité. 
Du censeur, son i^l, redoutait l'âpreté, 
C'était chose pour tous futile et superflue, 
D'apprendre en quelles mers se cache la tortue, 
Dont l'éciiUe, ajuiléem onmmU polia^ 
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Sed nudo latme, et parvis froas œrea leclis 
Vile coronali caput oslendebat aselli. 
Ad quod lascivi ludebant ruris alunani. 
Taies ergo cibi, qualis domus atque supeliex. '- 

100 Tune rudis, et Graias mirari iiescius artes, 
Urbibus eversis, prœdarum in parte reperta 
Magnorom artificum firangebat pocula miles, 
Ut phaleris gauderet equus, cœlataque cassis 
Romuleaè simulacra ferae maosuescere jussœ 

t05 Imperii fato, et geminos sub rupe Quirinos, 
Âc nudam effigiem elypeo fulgentis et hasta^ 
Pendentisque Dei, perituro ostenderet hosti. 
Ponebant igitur Tusco farrala catino ; • 

Ârgenti quod erat, solis fulgebat in armis« 

tio Omnia tune, qui bus invideas, si lividulus sis. 

Templorum quoque majestas preesentior, et vox 
Nocte fere média, mediamque audita pei Urbem, 
Litore ab Oceani Gallis venientibus, et Dis 
OfQcium valis peragenlibus, bis monuit nos. 
11^ Hanc rébus Latiis caram prœatare solebat 
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Devait, fils des Troyens , couvrir vos nobles lils. 
A son chevet d'airain , pour unique parure, 
L*humble couche aux flancs nus étalait la figure ' 
D*un âne couronné, qu'agaçaient de leurs cris 
De folâtres enfants sous le chaume nourris. 
Maisons, meubles, repas, tout disait leur rudesse. 
Simple alors , insensible aux beaux-arts de la Grèce, 
Quand au sac d'une ville, en sa part de butin. 
S'offrait un vase d'or, chef-d'œuvre du burin , 
Le soldat le brisait , pour qu'un harnois splendide 
Enivrât de fierté son cheval intrépide , 
Pour river à son casque un cimier menaçant. 
Une louve aux destins docile , caressant 
Deux jumeaux que protège une roche escarpée, 
Un Dieu Mars qui se penche, agitant son épée, 
Nu sous son bouclier, dont le sinistre éclair 
Aveugle l'ennemi que va frapper le fer. 
L^écuelle des Toscans renfermait leur pâture. 
Ce qu'ils avaient d'argent brillait à leur armure. 
Tout enfin, pour un. cœur noblement envieux. 
Tout fut digne d'envie au temps de nos aïeux. 

Les Dieux mêmes, les Dieux, de leur majesté sainte. 
Des temples autrefois remplissaient mieux l'enceinte. 
La nuit, au sein de Rome, une céleste voix 
Éclata, dénonçant l'approche des Gaulois, 
Barbares déserteurs des bords de l'Atlantique, 
Et nous illumina de son cri prophétique. 
Ainsi veillait sur nous , de simple argile encor^ 
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FictiliS; et uuUo violatus Japiter auro. 

nia domi natas nostraque ex arbore mensas 
Tempora videruat ; hos lignum stabat in usus, 
Annosamsi forte nucem dejecerat Eurus. 

ijo At nunc divilibus cœnandi nuUa voluptas ; 
Nil rhombus, nil dama sapit ; putere videntur 
Unguenta atque rosœ, latos nisi sustiûet orbes 
Grande ebur, et magno sublimis pardus hiatu, 
Dentibus ex illls, quos mittit porta Syenes, 

tî6 Et Mauri celeres, et Maure obscurior Indus, 
Et quos déposait Nabatœo bellua saltu, 
Jam nimios capitique graves. Hinc surgît orexis, 
Hinc stomacbo bilis : nam pes argenleus illis, 
Annulus in digito quod ferreus. Ergo superbum 

130 Convivam caveo, qui me sibi comparât» et res 
Despicit exiguas. Adeo nuUa uncia nobis 
Est eboris, nec tesselloe, nec calculus ex hac 
Materia : quin ipsa manubria eultellorum 
Ossea; non tamen bis ulla unquam opsonia fîunt 

186 Rancidula» aut ideo pejor gallina secatur. 

Sed nec structor erit, cui cedere debeat omnis 
PergulA^ disdpulus Trypkeri doctaris» âpud qu0m 



Digitized by 



Google 



SATIRE XI. M3 

Jupiter doDt l'antel n'était pas souillé d'or. 

Aux modestes repas les tables consacrées 
Se faisaient d'un tronc d^arbre enfant de ces contrées : 
C'était l'utile emploi du noyer chargé d'ans , 
Qu'avait déraciné le souffle des autans* 
Hais nos riches gourmands... adieu leurs jouissances; 
Daims et turbots n*ont plus de charmes ; les essences, 
La rose est sans parfum , si , merveille de l'art, 
Leur table» orbe massif, n'écrase un léopard, 
Monstre énorme, béant, d'un bloc de cet ivoire 
Que nous livrent Syène, aride vomitoire, 
Le Maure aux bonds légers, l'Indien plus noir encor; 
Qu'enfin» tout harassé du poids de son trésor, 
Aux forêts de Petra l'éléphant abandonne. 
Qui met la bile en feu? la faim, qui l'aiguillonne? 
L'ivoire seul, l'ivoire!... Un pied d'argent, poureux^ 
C'est la bague de fer au doigt du malheureux. 
Je hais qui» m'opposant sa brutale opulence, 
Montre pour ma fortune un dédain qui m'offense : 
Arrière un tel convive 1 Oncques ne possédai 
Le moindre objet d'ivoire, étui, jeton ou dé. 
Simples sont mes couteaux ; pour en orner le manche, 
Un brin d'os m'a suffi. Le morceau que je tranche 
N'y perd rien en saveur, et la chair des poulets 
N'en chatouille pas moins les nerfs de mon palais. 

Chez moi point d'officier dont l'adroit ministère 
Fasse honneur à l'échoppe où professe Tryphère ; 
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Sumine cum magno lepus, aique àper, et pygargus. 

Et Scythicee volucres, et phœnicopterus ingens, 

140 Et Gœtulus oryx, hebeti lautissima ferro 
Cœditur, et tola sonat ulmea cœna Suburra. 
Nec fruslum capreee subducere, nec latus Afraé 
Novit avis noster tirunculus, ac rudis omni 
Tempore, et exiguœ fruslis imbutus ofellae. 

145 Plebeios calices et paucis assibus emptos 
Porriget iacultus puer, atque a frîgore tutus; 
Non Phryx aut Lycius, non a mangone petitus 
Quisquam erit, et magno. Quum posces/ posée latine. 
Idem habilus cunclis ; tonsi reclique capillî, 

Ï50 Atque hodie lantum propter convivia pexi. 
Pastoris duri est hic filius, ille bubulci ; 
Suspirat longo non visam tempore matrem. 
Et casulam, et notes tristis desiderat heedos; 
Ingenui vultus puer, injgenuiquepudoris, 

155 Quales esse decet, quos ardens purpura vestit; 
Nec pugillares deferl in balnea raucus 
Testicules, nec vellendas jam praebuit alas, 
Crassa nec opposite pavidus legit inguina gutto. 
Hic tibi vina dabit diffusa in montibus illis, 
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Où; d'un fer émoassé maint disciple s'armant 

Dissèque, suivant Tart, lièvre, rouge flamant» 

Oiseau doré du Phase, oryx de Gétulie, 

Pygargue et sanglier, et mamelles de truie , 

Appétissant festin , gibier de bois sculpté , 

Qui gémit dans Suburre, incessatxsment heurté. 

De talent mon valet jamais ne fit parade: 

Un filet de chevreuil, une aile de pintade. 

Le mettraient en défaut, lui, novice apprenti. 

Qui découpe à grand'peine un modeste rôti. 

La coupe plébéienne, à bas prix achetée. 

Par un agreste enfant te sera présentée. 

Un sayon le défend des rigueurs de Thiver. 

A d'autres ces Phrygiens qu'il faut payer si cher. 

Ces Lyciens choisis, bétail qu'on maquignonnel 

Ordonne, si tu veux, mais en latin ordonne. 

Tous deux, vêtus de même, ont cheveux courts et droits, 

En ton honneur pourtant mieux peignés cette fois : 

L'un , fils de mon bouvier, robuste mercenaire ; 

L'autre, fils de mon pâtre. Il regrette sa mère. 

Loin de qui dans les pleurs se consument ses jours , 

Sa hutte et ses chevreaux, innocentes amours. 

Son front pur, ingénu, sa candeur ravissante. 

Siéraient aux nobles fils couverts de pourpre ardente. 

Aux bains, rauque étalon, il ne promène point 

Deux bulbes monstrueux de la grosseur du poing. 

Une aisselle épilée, un phalle énorme, immense. 

Qui se cache, honteux, sous un vase d'essence. 

C'est lui qui t'offrira la vermeille liqueur 
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160 A quibus ipse venit, quorum sub rertiee lasit : 
Namque una atque eadem vlni patria atque ministri. 

Forsitan exspectes, nt Gadttana canoro 
Incipiat prurire choro, plausuque prohatœ 
Ad terram tremulo descendant clune puelIaB» 

165 Irrilamentum Veneris languentîs, et acres 
Divitis urticœ; major tamen ista voluptas 
Àlterius sexus; magis ille extenditur; et inox 
Auribus atque oculis concepfa urina movetur. 
Non c^pit has nugias hnmilis domus. Audiat ille 

170 Tesfarura crepitus cum verbis, nudum olîdo stans 
Fornice mancipium quibus abstinet ; iUe frui^ltaf 
Vocibus obscenis om nique libidinis arte, 
Qui Lacedœmonium pytismafe lubricat orbem : 
Namque îbi fortani» veniam damus. Aléa tar^s« 

176 Turpe et adullerium mediocribus j hœc eadem illi 
Omnia quum faciant, hilares nitidique vocanlur. 
Nostra dabunt alios hodie convivîa ludos : 
Conditor Iliados cantabitur, atque Maronis 
Altisoni dubiam fadentîa carmina palmant. 
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Pressurée aax coteaux chers à son jeune cœur, 
Témoins de ses ébats sur leur cime fleurie : 
L'échanson et le yin ont la même fpXne. 

Peut^-être espères-tu qu'en chœurs harmonieux. 
Au vif trémoussement de leurs reins gracieux , 
Des filles de Cadix» enflammant nos convives « 
Vont repattre tes yeux de leurs danses lascives : 
Énergique aiguillon qui provoque au combat 
Le riche, de Vénus invalide soldat. 
L'autre sexe pourtant distille mieux Tivresse ; 
Il déploie encor plus de vigueur, de souplesse : 
Et par les yeux bientôt, par Toreille excité, 
Déborde en frémissant le sperme révolté» 
Mon réduit se refuse à de pareilles fêtes. 
Laissons-le se pâmer au son des castagnettes, 
A d*infÂmes propos que ne risquerait pas, 
Nu dans un bouge infect , le dernier des goujats ; 
Qu'il savoure les chants d'une ignoble sirène, 
Tous les raffinements de la débauche obscène, 
L^homme heureux, qui de bave inonde ses parvis 
Faits des marbres coâteux au Taygète ravis t 
Sa fortune l'absout* Sois joueur, adultère : 
Si ton avoir est mince, on te jette la pierre. 
Mais es-tu ridie? alors on te pardonne tout : 
Tes vices ne sont plus qu'enjouement et bon goât. 
Un plus noble plaisir t'attend dans mon asile; 
On nous lira les chants d'Homère et de Virgile, 
Aigles d'un vol rival pianairi; au haut des airs. 
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180 Quid referi, taies versus qua voce legantiir ? 

Sed nunc dUatis averte negotia curis, 
Et gratam requiem dona tibi, quando licebit 
Per totam cessare diem : non fenoris uUa 
Mentio; nec, prima si lace egressa, reverti 

185 Nocte solet, taeito bilem libi contrahat uxor, 
Humida suspectis referens multicia rugis, 
Vexatasque comas, et vultum auiemque calenlem, 
Protinusante meum, quidquid dolet, exue iimen; 
Pone domum et i^ervos, et quidquid frangitur illis, 

190 Aut périt; ingratos ante omnia pone sodales. 

Interea Megalesiacae spectacula mappœ 
Idaeum solemne colunl, similisque triumpho, 
Prœda caballorum, prœtor sedet; ac, mibi pace 
Immensae nimieaque licet si dicere plebis, 
195 Totam hodie Romam Circus capit, et fragor aurem 
Percutit, eventum viridis quo colligo panni : 
Nam, si deficeret, mœstam attonitamque videres 
HancUrbem, veluti Cannarum in pulvere victis 
Consulibus. Spectent juvenes, quos clamor,- et audax 
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Eh t qa'importe la voix qui redit de tels ver»? 

Donc à demain renvoie affaires et tristesse. 
Que ce jour, où nous rit une aimable paresse. 
En de joyeux loisirs s'écoule tout entier. 
Pas un mot, Persicus, d'argent ni d'usurier. 
Garde que sourdement ta bile ne s'émeuve , 
Si, sans cesse mettant ta douceur à l'épreuve. 
Ton épouse , au matin désertant tes côtés , 
Te rapporte le soir des cheveux dévastés , 
Une oreille, une joue ardente, une parure 
Dont les humides ptis trahissent ton injure. 
Dépouille sur mon seuil tes chagrins, tes regrets ; 
Oublie et ta maison , et tes rusés valets , 
Ta vaisselle par eux ou perdue ou brisée. 
Par tant d'ingrats surtout ta tendresse abusée I 

Mais, lancé par les airs, le voile impérial 
Des jeux Mégalésiens a donné le signal. 
Des chevaux qu'il nourrit triomphante victime, 
Le préteur a pris place ; et, si je puis sans crime 
Ainsi parler d'un peuple immense et trop puissant. 
Dans le Cirque aujourd'hui Rome entière descend. 
Qiielles clameurs ! les verts auront touché la borne. 
Si les verts succombaient, la cité sombre et morne 
Frémirait, comme an jour où, dans son champ fatal, 
Cannes vit deux consuls vaincus par Annibai. 
Laisse aux jeunes Romains ces passe-temps vulgaires. 
11 leur faut du fracas , des paris téméraires, 
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900 Sponsio» quos ooltœ deoet assedisse puellœ« 
Spectent hoc nupfae, juxta recubante marito, 
Quod pndeat narrasse aliquem preesentibus ipsis. 
Nostra bibat vernum contracta cuticula solem» 
ËfTugiatque togam. Jam nunc in balnea, salva 

205 Fronte, licet vadas, quanquam solida bora supersit 
Ad sextam. Facere hoc non possis quinque diebus 
Continuis, quia sunt talis quoque tœdia vite^ 
Magna. Yoluptates commendat rarior usua« 
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D'attrayantes beautés qu'effleurent leurs genoui. 

Laisse la jeune épouse, auprès de son époux. 

Dévorer du regard ce dont, en sa présence, 

Nul témoin n'oserait décrire la licence. 

Nous, abdiquons la toge : aux rayons du printemps. 

Viens, retrempons nos corps tout flétris par les ans. 

Cinq heures I Coun au bpip.r*r-Quoi! sitôt? — Il n importe; 

Va sans honte. Pourtant , à vivre de la sorte. 

Songe qu'avant six jours le dégoût t'aurait pris. 

Ménager ses plaisirs, Q^t m doubler le prix. 
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Catolli reditus. 



Natali, Corvine, die mihi dulcior haec lux, 
Qua festus promissa Deis animalia cespes 
Exspectat. Niveam reginae ducimus agnam; 
Par vellus dabitiir pugnantî Gorgone Maura. 
6 Sed procul extensum petulans quatit hostia funem, 
Tarpeio servata JoVi, Jrontemque coruscat : 
Quippe ferox vitulus, templis maturus et arœ, 
Spargendusque mero, quem jara pudet ubera matris 
Ducere, qui vexât nascenti robora cornu. 

10 Si res ampla domi sîmilisque affectibus esset, 
Pinguior Hispulla traheretur taurus, et ipsa 
Mole piger, nec finitiina nutritus in herl», 
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Retour de CatuJie. 



jour plus doux pour moi que mon jour de naissance I 
Ami y I*autel attend, où ma reconnaissance 
Du sang promis aui Dieux va rougir le gazon. 
Yois-tu ces deux brebis à la blanche toison? 
A ïunon Tune , et Tautre à la vierge intrépide 
Qui cloua la Gorgone au disque de Tégide 1 
Ce veau qui de ses bonds fatigue son lien, ^ 
C'est lui qui fléchira Jupiter Tarpéien. 
Mutin , fier, et déjà honteux de sa nourrice ^ 
Digne du vin sacré , mûr pour le sacrifice , 
De la corne qui point II son généreux front , 
Il bat Tair^ ou d'un chêne insulte le vieux tronc. 

que si ma fortune égalait ma tendresse, 
Un taureau monstrueux , aux flancs chargés de graisse, 
Plus gras qu'Hispulla même, à l'autel étonné. 
Hâtant son pas tardif, serait par moi trainé^l 
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Leeta sed ostendens Clitumni pascua sanguis 

Iret, et a grandi cervix ferienda ministro, 

^^ Ob reditum trepidanlis adhuc horrendaqiie passi 
Nuper, et incolumem sese mirantis amici. 
Nam preeter pelagi casus, et fulgurîs ictum 
Evasi, densœ cœlum abscondere tenebrœ 
Nube una, subitusiquië attteilûas impulit ignis, 

50 Quum se quisque illo percussum crederet,et mox 
Attonitus nuUum cpaferri.{)as0e putaret 
Naufragium velis ardentibus. Omnia fîunt 
Talia^ tain graviter, si quaudo poetica surgit 
Tempestas. Gentis ecee aliud diserimiinis : audî 

î5 Et miset^elie it^ôrtim, qtiëttqittiin sînt cœlera sortis 
Ejusdem, pars dira quidem, sed cognita multis. 
Et quam votiva testantur fana tabella 
Plu rima : pictores quis neacitab Iside ^9ci? 
Accidit et nostro éitfiîlis fortona GatilUo* 

30 Quum plenus fluctu médius foret alveua» al ja«i« 
Alteraum pu^pis latas evertefitibâs mxdiÊ 
Arboris incertee, nullam prudentia cani 
Rectorîs conferï'et (^petn, decidere jactu 
Cœpi't cum ventis, imitatus castora, q«i se 

36 EuDuch«m i|)se facit^ copiens «vadere daamo 
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Des pdeages voisins il n'éât pôitit brouté Therbe ; 

Mais de son san§ vermeil , de son eol » bloc superbe. 

Par un fort victimaire à grand'peine abattu ^ 

Il paierait , du Clitumne attestant la vertu , 

Pour Tami qui frissonne encore, et s'émerveille 

De nous revenir sauf des périls de la veille. 

C'était peu d'échapper k la vftgoe, aux éclairs ; 

De funèbres vapeurs obscurcirent les airs , 

Voile eifroyable, immense ; et de flammes soudaines 

Le choc d*un météore embrasa les antennes. 

Tous se crurent frappés ; tous, muets de terreur, 

Du feu plus que des flots craignirent la fureur. 

Bref) Catulle essuya la plus rude tempête 

Qu^att jamais enfantée un cerveau.de poëie» 

Ce n'est pas tout; écoute, et plains l'infortuné I 

N'attends point un récit de prodiges orné : 

Ce sont malheurs communs, et tels que dans nos temples 

Mille tableaut Votifs en offrent mille exemples; 

(D'Isis tout barbouilleur tire un profit certiiin.) 

De tant d'autres Catulle a subi le deslin* 

Dans le vaisseau déjà montait l'onde irritée; 
La poupe, par les flots de toutes parts heurtée. 
Flottait à l'aventure, et, d*un savant effort, 
Le vieuî pilote en vain luttait contre la mort. 
Notre ami, noble cœur, transige avec l'orage. 
Tel, cherchant son salut dans son propre dommage^ 
Se châtre à belles dôûts Tingénieux castor ) 
Tant il sait^loidefe épria de son trésor 1 
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TesUculi; adeo medicalum intelligit inguea! 
Fundîte, qu^s mea sunt, dicebat, cuncta, Catullus, 
Prœcipitare volens etiam pulcherrima, veslem 
Purpuream, teneris quoque Mœcenatibus aptam, 

40 Atque alia3, quarum generosi graminis ipsum 
Infecit natura pecus» sed et egregius foas 
Viribus occultis^ et BeBticifS adjuvat aer. 
Ille nec argentura dubitabat mittere, lances 
Parthenio factas, urnee cratera capacem, 

45 Et dignum sitiente Pholo, vel conjuge Fusci. 
Adde et bascaudas, et mille escaria, multum 
Cœlati» biberat quo calHdas emptor Olyntbi. 
Sed quis nunc alius, qua mundi parte, quis aiidet 
Argento preeferre caput, rebusque salutem? 

50 Non propter vitam faciunt patrimonia quidam, 
Sed vitio cœci propter patrimonia vivunt, 
Jactatur rerum utilium pars maxima ; sed neç 
Damna levant : turic, adversis urgentibus, illuc 
Decidit, ut malum ferro submitteret, ac se 

55 Ëxplicat angustum; discriminis ultima, quando 
Prsesidia afferimus, navern factura minorem. 

I nunc, et yentis animam çommitte, dolato 
Confisus ligne, digitis a morte remotos 
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« Lancez tout k la mer, mes joyaut , ma vaiseelle I y^ 

Ainsi parle Catulle, et la vague rebelle 

Emporte ces manteaux de pourpre, réservés 

Aux Mécènes du jour, aux riches énervés , 

Et ces rares tissus , ces laines que nuance, 

Aux flancs des brebis même , une occulte puissance, 

Celle de l'air, de» eaux , des fertiles pàtîs, 

Dans les heureux vallons qu'arrose le Bétis. 

A la mer les plateaux, où, sur l'argent ductile, 

Parthénius en vain imprima son beau style , 

Le cratère, ou plutôt l'urne qu'avec Pholus 

Aurait peine à vider l'épouse de Fuscusl 

A la mer les bassins, les tasses ciselées, 

Et par le dur Breton les aiguières moulées, 

Les coupes où jadis lé plus rusé des rois. 

L'acheteur d'Olynthus buvait à ses exploits ! 

Et quel autre aujourd'hui lâchement ne préfère 

A la vie un écu , la mort à la misère? 

Par l'ignoble avarice on se laisse glacer ; 

Nul n'amasse pour vivre : on vit pour amasser. 

(Catulle a vu l'abime engloutir sa fortune : 

Sacrifice impuissant dont s'irrite Neptune. 

<( Le mftt! coupez le mât! » Il tombe sous le fer. 

Le vaisseau qui sombrait enfin rase la mer. 

Effroyable péril, qui , pour chance suprême , 

Contre son propre esquif arme le nocher même ! 

4 

Va donc, et sur la foi de quelques ais mouvants, 
Abandonne tes jours à la merci des vents ! 
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Qaatuor, aut iepttni, si nt Ittbdiina téodal > 
M Mox cum reticulis, et pané, et ventre lageode, 
Aspice sumendas in tempestate seoures* 

Sed postquam jacuitplandm mare, tempera poatquara 
Prospéra vectotis, fatiiQfique valentius Euro 
Et pelago, postquam Parcae meliora benigna 

65 Pensa manu ducunt hi lares, et staminis albi 
Lanîficœ* modica nec moltum fortior atira 
Ventus adest, înopi miserabilis arte cucurrit 
Vestibus extensis, et, quod superaverat unum, 
Velo prora siio. Jam defloientibus austris, 

70 Spes vilee cum sole redil; tum gratus lulo, 
Atque novercali sedes prœlata Lavino, 
Conspicitur subiimis apex, cui candida oomen 
Scrofa dédit, leetis Phrygibus nïirabile sumeti, 
Et nunquam visis triginta clara mamillis. 

76 Tandem intrat positas inclusa per œquora mplesi 
Tyrrhenamque Phaton, porrectaqiie brachîa tursum, 
Quee pelago oceurrunt medîo, ïoiîgeque relinquunt 
Italiaro. Non sic igitur mirabere portus^ 
Quos natura d«dtl : sed tronca poppe ûaagiatw 
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Qu'entré hi mort et toi rép«isi^r de Ia €«le 
Mette dnq doigte, ou sept , si tu veux, d'intervalle ! 
Mais chargé de filets, et d'outrés, et de pain , 
Porte, en cas de tempête, Une hache à la main. 

Cependant par degréa les taguès s'aplanissent ; 
Sous un ciel plus clément , les passagers bénissent 
Leur destin triomphant et des yents et des eaux. 
La Parque s'adoucit, et, changeant de fuseaux. 
Leur file, en souriant, de sa plus blanche laine. 
Du Zéphyr qui s'éveille on sent frémir Thaleine» 
La pauvre nef chemine , ouvrant les flots amers , 
GrAce à quelques haillons déployés dans les airs , 
Misérables renforts d'une vaile meurtrie , 
La seule que d'Édle oublia la fttrie« 
l/Âutan ne gronde plus» Perçant l'horizon noir, 
Phœbus avec le jour a ramen&Tespoir. 
Bientôt, dans le loinlain, apparaît la montagne. 
Plus que Lavinium séjour aimé d'Asçagne : 
Lieux charmants , du nom d'Âlbe autrefois décorés , 
Quand une blanche laie, et , près d'elle serrés, 
Trente marcassins blancs , admirable spectacle, 
Déis Phrygiens ravis confirmèrent Toracle. 
Dtt phare de Tyrrhène on double enfin la bur ; 
On entre au port qu'enferme en son hardi contour 
Ce môle dont le^bras, au sein des mers profondes, . 
Semblent, fuyant nos bords, se chercher sur les ondes. 
La nature, \é crois, n'a jamais tant osé. 
Le pilote, debout sur Je pook tout biîiéi 
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so Interiora petit BaiauaB per?ia cymbœ, 
Tuti stagna sinus. Gaudent ibi vertice raso 
Garrula securl narrare pericula nauiae. 

Ile igitur, pueri, linguis animisqfie faventes, 
Serlaque delubrîs et ftirra imponite cultris, 

85 Ac molles ornate focos glebainque virealem; 
Jam sequar, et sacro» quod prœstat, rite peraeto, 
Inde domum repetam, graciles ubi parva coronas 
Accipiunt fragili simulacra nitentia cera. 
Hic nostrum placabo Jovem, Laribusque paternis 

90 Thura dabo, atque omnes violae jactabo colorés. 
Cuncta nitent : longos érexit janua ramos, 
Et matutinis operîtur fesla lucernis. 



Nec suspecta tîbî sinthaec, Corvîne: Calullus, 
Pro cujus reditu tôt pono altaria, parvps 
95 Très habet heredes. Libet exspectare, quis^dgram. 
Et claudentem ocqIos gallinam impendat ainico 
Tarn sterili. Veram hœc nimia est impensa : coturnix 
NuUa unquam pro pâtre cadet. Sentîre çalorem 
Si cœpit locuples Gallita et Paocius orbi, 
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Sillonne ce bassin, ce lac dormant qui prête 
Aux nacelles de Baye une sure retraite. 
Là y sans crainte et ie chef rasé , les matelots 
S'amusent à conter la révolte des flots. 

Enfants, faites silence , et l'éme recuetUie, 
Saupoudrez les couteaux de farine choisie. 
Ornez de fleurs le temple et le rustique autel , 
Le tertre où resplendit le brasier solennel. 
Je vous suis ; et selon ce que le rite ordonne , 
Le sacrifice offert , d'une mince couronne 
Chez moi je reviendrai parer mes Dieux chéris y 
Dieux fragiles 9 luisants, Dieux de cire pétris. 
Là , je veux adresser mon encens , mes prières , 
Au Jupiter propice» aux Lares de mes pères. 
La violette blanche et ses aimables sœurs 
Nuanceront ie sol de leurs molles couleurs. 
Tout est prêt; et déjà, sans attendre l'aurore, 
De torches, de rameaux, ma porte se décore.. 

Toutefois, Çorvinus, d'un soupçon infamant 

Garde-toi de flétrir mon tendre empressement. 

Celui qui m'a coûté tant de vœux , de victimes , 

A trois jeunes enfants, héritiers légitimes. 

Trouve qui, pour fêter un si stérile ami. 

Immole même un coq pelé , mort à demi. 

Un coq, c'est trop encore: est-il homme qui vaille. 

S'il est père, le sang d'une chétive caille? 

Que Galid , Paccius , tous deux riches , tous deux 
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too Légitima fixis veslitor (ota Ubeilis 

Porlicas ; exristunl^ qui promittant becatomben, ^ 
Quatenus hic non sunt nec vénales elephanti, 
Nec liatio, aut usquam sub nostro sidere talis 
Bellua ooDcipittjr, sed furva gente petita, 

105 Arboribus Rutulis et Turni pascitur agro 
Gesaris armentum, nulli p^rvire parottum 
Frivato : siqutdem Tyrio parère solebant 
Aunibali, et nostris dacibus, regique Molosso 
Horum majores, ac dorso ferre cohortes, 

110 Partem aliquam belli, ot auntem i» prœlia turrim. 

NuUa igitur mora per Novium, mora nulla per Histrum 
Pacuvium, quin illud ebur ducatur ad aras, 
Et cadat ante Lares Gallitœ, victima sola 
Tantis digna Dois et eaptatoribaa horam. 

115 Alter enim, si concédas mactare. vovehit 

De grege servorum mçgna et p^lcbe^^i^»(lqufi^q^« 
Carpora ; val pueris et frontibus ancillamm 
Imponet vittas ; et, si qua est nubilis illi 
Iphigenia demi, dabit hanc altaribus, etsi 

ito Non aperat tragicm fortiva piaula eervaa. 
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Sam mCfioto I d% la fièvre aieiit cru soiilii' les feu , 
Avec faste appendus , cent placards emphatiques 
De vœux intéressés vont couvrir nos portiques. 
Plus d'uQ captateur mèmey à Tenvi s'échauffant» 
Promet une hécatombe, à défaut d'éléphant. 
Ici Ton n'en vend pas» et jamais nos rivages 
N'ont ru naître les fruits de leurs hymens sauvages. 
Des torrides climats ces grands hôtes venus 
Aux forêts du Rutule» aux plaines de Turnus, 
Du tout-puissant César esclaves volontaires , 
Dédaignent de servir sous des liiaHres vulgaires» 
C'est que leurs fiers aïem , accoutumés aui^ lois 
D'Ânnibal, de Pyrrhus, des Romains d'autrefois, 
Tout chargés de soldats , de mouvantes murailles, 
Promenaient sur leur dos le destin des batailles i 

Absous donc Novius : absous donc avec lui 

Pacuvius Hister, si jusques aujourd'hui , 

Dans nos temples nul monstre aux défenses d'ivoire, 

N'est tombé tout sanglant , victime expiatoire , 

Aux Lares de Galla vaste holocauste offert. 

Seul digne de tels Dieux , digne de qui les sert. 

Des lois Pacuvius accuse les entraves : 

Sans les lois , ses plus forts , ses plus charmants esclaves 

Tendraient la gorge au fer, jeunes vierges, garçons. 

Par ses mains couronnés de lugubres festons! 

N'a-t-il pas quelque enfant, une fille pubère? 

La pauvre Ipfaigénie , impitoyable père, 

11 la sacrifiera, sans espoir qiie Calchas 
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3^4 SATIRA XK. 

Laudo meuin civem, n€C compare testamento 

Mille rates : nam si Libitinarn evaserit œger, 

Delebit tabulas^ inclusus carcere nassaa, 

Post meritum sane mirandum, atque omnia soli 

115 Forsan Pacuvio breviter dabît : ille superbus 
Incedet, victis rivalibus. Ergo vides, quam 
Grande opérée pretium facial jugulata Mycenis. 
Vivat Pacuvius, qu^eso, vel Nestora totum ! 
Possideat, quantum rapuit Nero, montibus aurum 

180 Exœquet, nec amet queniquam, nec ametur ab uUo i 



Digitized by 



Google 



SATIRE XII. 305 

Suf une biche encor laisse égarer son bras. 
L'admirable homme I Auprès d'un testament valide, 
Que sont mille vaisseaux enchaînés en Âulide? 
Aussi que le malade échappe au noir tombeau , 
Vrai poisson dans la nasse, épris d'un trait si beau , 
Peut-être il va briser son codicille, etlbiire 
De tout, en quatre mots , mon coquin légataire. 
Et lui, Pacuvius , marchera le front haut. 
Narguant ceux qu'il vainquit dans un si rude assaut. 
Qu'au meurtre de sa race un Atride souscrive, 
N'est-ce pas tout profit? — Que Pacuvius vive ! 
Longtemps , comme Nestor, qu'il trompe l'Achéron ; 
Qu'il amasse plus d'or que n'en vola Néron ; 
Que son trésor dépasse une montagne même : 
Mais qu'il n'aime jamais , que jamais on ne l'aime ! 
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SATIRA XIII. 



Depositum. 



Exemplo quodcumquG malo commîttîtur, îpsi 
Displicet auclori. Prima est hsec ultîo, quod se 
Judice nenio nocens absolvitur, improba quamvis 
Gratia fallaci prœtoris vicerit urna. 

5 Quid sentire putas oranes, Calvine, recehti 
De scelere et fidei violalœ crimine? Sed nec 
Tam tenuis census tibi contigit, ul mediocris 
Jaelurœ te mergat onus ; nec rara videraus, 
Quœ pateris : casus multis hic cognitus, ac jam 

10 Tritus, et e medio Fortunée ductus acervo. 
Ponamus nimios gemitus : flagrantîor œquo 
Non débet dolor esse viri, nec vulnere major. 
Tu, quamvis leviura, minimam exiguamque maloruni 
Particulam vix ferre potes, spumantibus ardens 
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SATIRE XIII. 



Le Dépôt. 



Tout crime est un fardeau pour le criminel même. 
D'un préteur corrompu i'impudent stratagème. 
L'urne l'absout en vain t son propre jugement 
Le condamne « et c'est là son premier châtiment. 
Que crois-tu, Calvinus, qu^on pense de l'injure 
Dont vient de te navrer un perfide, un parjure? 
Plutus trop bien pourtant daigila te partager» 
Pour qu'un si mince échec te puisse submerger. 
Ton grief, après tout, est~il chose si neuve? 
Combieû d'autres, hélas! ont subi fnèmé épreuve! 
Ce n'est qu'un accident vulgaire , pris au tas 
Des maux que va semant la Fortune ici-bas. 
Cesse d'outrer la plainte : il faut qa*à la blessure. 
Dans un homme de (Sœur , la douleur se me^ure^ 
Quoi ! le moindre des traits qui pleuvent sur nos fronts 
T'effleure, et te voilà frémissant, hors des gonds I 
D'un dépôt qu'il dénie titi ami fait jiâ proie ,> 
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308 SATIRA XIII. 

15 Yisceribus, sacrum tibi quod Don reddat amicua 
Deposituml Stupet haec, qui jam post terga reliquit 
Sexagiata anuos» Fonteio consule natus t 
An uibil in melius tôt rerum profieis usa? 
Magna quidem, sacris quae dat praecepta libelHs, 

so Victrix Fortunœ Sapienlia. Ducimus aulem 
Hos quoque felices» qui ferre incommoda vitœ, 
Nec jactare jugum vita didicere magistra. 

Qufie tam festa dies, ut cesset prodere furem, 
Perfidiam, fraudes, atque opini ex crimine locrum 

n Qnœsitum, et partos gladio vel pyxide nummos? 
Rari quippe boni : numerus vix est totidem^ quot 
Tbebarum portée, vel divilis oslia Nili. 
Mona œtas agitur, pejoraque seecula ferri 
Temporibus ; quorum sceleri non invenit ipsa 

so Nomen, et a nuUo posuit natura métallo. 
Nos bominum Divùmque fidem clamore ciemus, 
Quanto Fœsidium laudat vocalis agentem 
Sportula. Dicy senior bulla dignissime; nescis 
Quas habeat vénères aliéna peounia? nescis 
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SATIRE Xlil. 309 

Et , de rog6 écutnant , tu t* embrases le foie I 
Le naïf écolier qu'atterre un pareil tour. 
De Fôntéius consul date son premier jour I 
Il compte soixante ans!,.. Mais ton expérience , 
Dis, à quoi te sert-elle? On prise la science. 
Les préceptes qu'enferme en ses livres divins 
La Sagesse, du pied terrassant les Destins. 
Mais heureux , et c*est là le bonheur qu'on envie, 
Heureux qui , patient des ennuis de la vie , 
Du monde a digéré les leçons , et jamais 
De son joug follement n'a secoué le faix ! 

Est-it jour si sacré , qui ne mette en lumière 
Ni parjure» ni vol, ni fourbe meurtrière; 
Ou Tor, mobile affreux de toute trahison. 
Laisse enfin reposer le glaive et le poison? 
La probité se meurt : il est moins d'âmes pures 
Que de portes à Thèbe et qu'au Nil d'embouchures. 
De neuf siècles bientôt Rome est vieille : nos mœurs 
Ont de l'âge de fer dépassé les horreurs ; 
Et la nature en vain, pour flétrir tant de crimes. 
Cherche un nouveau métal au fond des noirs abtmes. 
La foi divine , humaine, on l'eialte à grands cris I 
Ta sportule affamée, aux poumons aguerris , 
Moins haut, Fésidius, vante ton éloquence. 
Allons , vieillard , reprends la bulle de l'enfance 1 
Sais-tu pas comme l'or d'autrui nous tient au cœur? 
Comme ta bonhomie excite un ris moqueur, 
Quand tu veux qu'on respecte un serment, que Ton croie 
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3iO SATIRA XUI. 

36 Quem tua simplioitas ritum vulgo moveat, quum 
Exigis a quoquam, ne pejeret, et putet uUis 
Esse aliquod numen templis arœque rubenti? 
Quondam hoc indigenee vivebant more, prius quam 
Sumeret agrestem, posito diaderaate, falcera 

40 Saturnus fugiens; tune, quum virgancula Judo, 
Et privatus adbuc Idœis Jupiter antris. 
NuUa super nubes convîvîa cœlicolarum, 
Nec puer Iliacus, formosa nec Herculîs uxor 
Ad cyathos, et jam siccato nectare tergeas 

45 Brachia Vulcanus Liparaaa nigra (abema. 
Prandebat sibi qoisque Deus, nec turba Deorum 
Tab's, ut est hodie, contentaque sîdera paucîs 
Numinibus miserum urgebant Atlanta minori 
Pondère, Nondum aliquis sortitus triste profundi 

60 Imperium, aut Sicula torvus oom conjuge PluJon; 
Nec rota, nec Furiœ, nec saxum, aut ralturis atri 
Pœna; sed infernis hilares sine regibus umbrae. 

Improbitas illo fuit admirabilis mro. 
Credebanl hoc grande nefas et morte pîandum, 
55 Si juvenis vetulo non assurrexerat, et si 
Barbato cuicumque puer, licel ipse videret 
Plura domi fraga et majores glandb «ceiTOs. 
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S^ATIRE XIII. 311 

Qu'ftox autels teints de sang veille un Dieu qui foudroie? 

C'était bon au vieux temps! En ce temps forlaiié, 

Saturne, fugitif, le front découronné. 

De la rustique faux ne s'armait point encore. 

Junon touchait à peine à sa première aurore ; 

Et, vers le mont Ida , quelque antre hospitalier 

Abritait Jupiter, simple particulier. 

Point de banquets alors par delà les nuages. 

Nul éehanson aux Dieux ne versait leurs breuvages, 

Ni répouse d'Hercule aux charmes ingénus, 

Ni l'enfant d'Ilion , ni l'époux de Vénus, 

Qui, soûlé de nectar, si gauchement essuie, 

Forgeron Liparien, ses bras couverts de suie. 

Chacun d'eux dinait seul , et leurs rangs incompleU 

Alors n'encombrdient pas le céleste palai$. 

Quelques divinités, éparses aux deux pôles , 

Du misérable Atlas chargeaient moins les épaules. 

Nul ne tenait du sort ce trident redouté 

Qui domine des mers la sombre immensité. 

Proserpine et Pluton végétaient sans empire : 

Point de roc menaçant, de vautour qui déchire, 

D'Euménides , de roue effroyable aux pervers. 

Les ombres, sans tyrans, folâtraient aux Enfers. 

Alors Vimprobité de stupeur frappait Tàme. 
Sous peine de mourir souillés d un crime infâme, 
Jeunes gens se levaient à l'aspect d'un vieillard. 
Enfants, devant quiconque avait barbe, leur part 
Fût-elle la plus forte en glands , en fruits sauvages : 
Tant un kps de quatre %n»t séparant ies trois âges , 
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312 SATIRA XIH. 

Tarn venerabiie erat praecedere quatuor anois, 

Primaque par adeo sacrœ lanugo seneclae! 

60 Nunc, si depositum non inficietur amicus, 
Si reddat vetereni cum tota œrugine foUem, 
Prodigiosa fides, jet Tuscis digna libellis, 
Quœque coronata lustrarî debeat agna. 
Egregium sanctumque virum si cerno, btmembri 

66 Hoc moDstrum puero, vel miranti sub aratro 
Piscibus inventis, et felœ comparo mulœ, 
Sollicitus, taoquam lapides effuderit imber, 
Eiamenque apium longa consedwit uva 

■m 

Culmine delubri, tanquam in mare fluxerit amnis 
ro Gurgitibus miris, et lactis vortice torrens. 

Intercepta decem quereris sestertia fraude 
Sacrilega? Quid, si bis centum perdidit aïter 
Hoc arcana modo? majorem tertîus ille 
Summam, quam patulœ \ix ceperat angulus arcee? 
75 Tarn facile et pronûm est Superos contemnere testes, 
Si mortalis idem nemo sciât! Aspice, quan(a 
Voce neget, quœ sit ficti constantia vultus. 
Per soHs radios Tarpeiaque fatmiiia jurât, 
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SATIRE XIIL 313 

Donnait droit au respect, et tant d'boDiieur gnivait 
La vieillesse chenue et le naissant duvet I 
Qu'un ami délicat aujourd'hui condescende 
A ne point dénier un dépôt , qu'il nous rende, 
Avec notre vieux sac, nos vieux écus rouilléa, 
Nous crions au prodige, et, tout émerveillés , 
Nous courons des Toscans consulter le grimoire, 
Et tuer un agneau, victime expiatoire. 
Un homme intégre et pur, 6 le rare animal j 
J'admire moins Tenfantqui naît demi-cheval, 
La inuie aux flancs féconds,, les poissons que découvre 
Le soc du laboureur au sillon qu'il entrouvre. 
Cet homme, je frémis, je tremble en l'approchant , 
Comme s'il eût grêlé des cailloux en plein champ. 
Comme si quelque essaim d'abeilles égarées 
Pendait du haut d'un temple en grappes mordorées, 
Ou qu'un torrent de lait, se jetant dans les mers, 
De ses flots opalins blanchit les flots amers. 

£t pourquoi, Calvinus, tous ces pleurs que tu verses? 
Un sacrilège dol t'enlève dix sesterces 1 
Mais, dupe comme toi d'un impudent voleur. 
Cet autre, de quel air prendra-t-il son malheur? 
11 perd vingt fois autant. Un troisième regrette 
L'or qu'enfermait à peine une immense cassette : 
Tant on brave aisément la présence des Dieux , 
Quand des simples mortels on sait tromper les yeux I 
Comme ton traître nie à voix haute ! regarde ; 
Sous le front qur'il se fait, quelle assurance il garde l 
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8t4 SATIRA XIIL 

Et Martis fraineam, et Cirtlwi Bpicala vatis, 

80 Per calaraos venatricis pharetramque puellœ, 
Perque tuura, paler jEgœi Neptuoe, Irideatem : 
Âddit et Herculeos.wcus» hastamque Minervad, 
Quidquid habent telorum armamentarîa cœli. 
Si vero et pater est : Comedam, inquit, iOiebile nati 

85 Sinciput elixi» Pharioque madentis aceto. 

SuQtt in Fortunœ qui casibus omnia ponant, 
Et nuUo credant mundum rectore moverî, 
Natura volveute vices et lucis et auni ; 
Âtque ideo intrepidi quoecumque altaria tanguât. 

w Est alius, metuens ne crimeu pœna sequatur : 
Hic putat esse Deos, et pejerat, atque ita secum : 
Décernât, quodcumque volet, de corpore nostro 
Isis» et irato feriat mea iumtna sistro, 
Dummodo vel ceecus teneara, quos abnego, nummos: 

95 Et phthisis, et vomicœ putres, et dimidium crus 
Sunt tanti? Paupar loeupletem optare podagram 
Nec dubitet Ladas, si non eget Antîcyra, nec 
Archigene. Quid enim velocis gloria planlœ 
Prœslat, et esuriens Pisa^ae ramud oUv»? 

100 Ut M( magna, tamen oerte lenta ira Deorum est. 
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SATIRE XIIL SIS 

Dans se» affireux sérmeots il n'épargnera rien , 

Ni laâ foudre$ que tord Jupiter Tarpéien , 

Ni les traits , le carquois dont Diane est armée t 

Ni tes feux, 6 Soleil , ô Mars, ni ta framée! 

A l'arc d'Hercule il joint la lance de Pallas, 

Les javelots du Dieu vainqueur de Marsyas , 

Le trident de Neptune, enfin tout ce qu'enserre 

Le céleste arsenal de machines de guerre. 

Est-ilpère? «Je veux, dit-il, si j'ai failli, 

» Manger mon pauvre fils au vinaigre, et bouilli I » 

Il en est qui, des Dieux rejetant la tàteile, 
Érigent la Fortune en reine universelle, 
Et pensent qu'à son gré, des saisons et du jouri 
L'impassible nature ordonne le retour. 
Vers les autels ceuK-là marchent l'Âme sereine. 
De son lèche forfait un autre craint la peine, 
Croit des Dieux , se parjure, et s'écrie en son cœur : 
« Si tu veux , brise-moi 1 de ton sistre vengeur, 
» Isîs, frappe mes yeux ! Mais qu'au moins ta furie 
» Me laisse, en m'aveuglant, cet argent que je nie. 
» La phthisie, un poumon qu on crache par lambeaux, 
» Une jambe de moins, que sont de pareils maux? 
» La goutte , qu'elle vienne opulente et dorée , 
» Sera , comme un bienfait, par Ladas implorée, 
» Si Ladas ne réclame, atteint d'un fol accès , 
» Les simples d'Antieyre et l'art d'Archigénès. 
» A quoi lui sert sa gloire? à quoi son vol rapide* 
» Et C6 brin d'olivier qu'il conquit eu Êlide? 
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316 SATIRÀ Xlfi. 

Si curant igitur cuDCtos piinire nocentes, 
Qaando ad nie venient? Sed et exorabile numen 
Portasse experiar : solet his ignoscere. Multi 
Committunt eadem diverso crimina fato : 

105 nie crucem sceleris pretium tulit, bic dîadema. 
Sic animum dirae trepîduni formidine culpee 
Confirmant. Tune te sacra ad delubra vocantem 
Prœcedit, trabere immo ultro ac vexare parafas. 
Nam, quum magna malœ superest audacia caussee, 

110 Creditur a muitis fiducia. Mimum agit ille^ 
UrbanL qualem fugitivus senrra Catulli; 
Tu miser exclamas, ut Stenlora vincere possis, 
Vel potiusy quantum Gradivus Homericus : Audis^ 
Jupiter heec, nec labra moves, quum mittere vocera 

115 Debueras, vel marmoreus, vel aheneus? aut cur 
In carbone tuo charla pia Ihura soluta 
Ponimus, et sectum vîtuli jecur, albaque porci 
Omenta? Ut video, nuUum discrimen habendum est 
Effigies inter vestras, statuamque Bathylli. 

i«o Accipe, qu8B contra valeat solatia ferre. 
Et qui nec Cynicos, nec Sloica dogmata Icigit 
A Cynicis tunica distanlia, non Epicurum 
Suspicit exigui laetam plantaribus boHi. 
Curentar dubii medicis majoribtis œgri : 

125 Tu venam vel diecïpirlo committePhilippi/ 
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SATIRE XIIL 317 

» Il menrt àe fatm!.«. Les Dieux certe ont beau s'irriter; 

)> Leur colère iongt(^mps couTe avant d'éclater. 

» Et d'ailleurs, s'il leur faut punir tous les coupables, 

» Mon tour, quand viendra-t-il? Â mes vœux exorables, 

» Feùt-étre ils daigneront me pardonner ; jamais 

» Leur clémence n'est lasse. Égaux par leurs forfaits, 

^ Suivez deux criminels : finissent-ils de même? 

» L'un rencontre la croix, l'autre le diadème. ï> 

Voilà comme ton fourbe apaise son effroi. 

Tu parles des autels? il y court avant toi , 

Il t'y tratne par force. Et le vulgaire nomme 

L'audace du coquin fermeté d* honnête homme ! 

Quel mime ! comme il rend , beau de naïveté, 

Ce bouffon de Catulle, esclave révolté I 

Et toi , tu vas hurlant d'une voix de tonnerre. 

Qu'envieraient le Stentor, le Mars du vieil Homère: 

a Tu l'entends, Jupiter, et tu Tent^nds en vain 1 

» Et tu dors, bloc muet, bloc de marbre ou d'airain ! 

» Pourquoi tant de parfums, d'entrailles de génisses, 

» Tant de porcs éventrés, ruineux sacrifices? 

» Autant que ton image aux foudres impuissants, 

» L'image de Bathylle a droit à notre encens. )> 

Écoute : indépendant de Cratès le Cynique, 
De Zenon qu'en distingue une simple tunique. 
Sans me soucier plus du sage de Samos 
Vivant heureux des fruits de son modeste enclos, 
Je te veux consoler. Qu'aux médecins d'élite 
S'adresse un malheureux déjà près du Cocyte ; 
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3ia SAURA xu. 

Si Dullam in terris tem deteslabile factum 

Ostendis, taceo, nôc pugnis cœderé pôctuâ 

Te veto, nec plana faciem contuûdere palma : 

Quandoquidem accepto claudenda est janua datnoo 

130 Et majore domus gemitu, majore lurnullu 
Plaagunturûummi» quacn fiiaera. Nemo dolorem 
Fingit in hoc casu, vestem diducere summam 
Contentus, vexare oculos huinore eoacto. 
Ploratur lacrymis amissa pecunia veris. 

185 Sed si cuncta vides simili fora plena' querela, 
Si, decies lectis di versa parte tabellis, 
Vana supervaçui dîcunt ehîrographa ligni, 
Arguit ipsorum quos littera, gemmaque princeps 
Sardonychom, loculis qaœ custoditur eburnis : 

t40 Te nunc, delicîas I extra communia censés 
Ponendum? quia tu gallinae iilius albae» 
Nos viles pulli nati infelicibus ovis? 



Rem paterîs modîcam, et medîocrî bile ferendam, 
Si flectas oculos majora ad crimina. Confer 
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SATIRE Xlli. 3t9 

Toi » pour t'oûvrir la teine, il ne i^ fiatot id 
Qu'un aide de Philippe, à peine dégrossi. 

— Jamais crime plus noir n'a révolté la terre ! 

— Prouve-le-moi ! dès lors je consens à me taire ; 
Et puis à belles mains^ je ne t'arrête poiût^ 
Soufflette-toi^ meurtris ta poitrine du poing 1 
Car n*est-il pas d'usage, en pareille aventure, 

De s'enfermer chez soi , de gémir sans mesure, 

Et de plus lamenter un peu d'argent perdu, 

Qu un parent, un ami chei les morts descendu? 

Du désespoir alors nul ne prend la livrée ; 

Point de robe avec art vers les bords déchirée, 

De pleurs forcés qu'on tire à regret de ses yeux. 

L'or n'arrache, en fuyant, que des pleurs sérieux. 

Mais si mêmes griefs , soulevant mêmes plaintes, 

Partout des tribunaux fatiguent les enceintes; 

Si des billets , vingt fois en vingt endroits relus. 

Sont traités de témoins futiles, superflus ; 

S'ils osent, les brigands, convaincre d'inaposture 

Les traits accusateurs de leur propre écriture. 

Jusqu'à leur sceau d'onyx , chef-d'œuvre du burin , 

Que garde renfermé l'ivoire d'un écrin , 

Voudrais-tu , pauvre fou, croire que la Fortune 

T'a, par grâce, affranchi de la règle commune? 

De quelque poule blanche es-tu donc l'heureux fils? 

Nous autres, vils poussins, sortons-nous d'œufs maudits? 

Ton mal est peu de chose, et la douleur t' égare. 
Sur de plus grands forfaits jette les yeux : compare. 
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I4& Conductum latronetn, inoendia solphure cœpta, 
Alque dolo, primos quuiu janua cotligit ignés : 
Confer et hos, veteris qui toUunt grandia templi 
Pocula adorandœ rubiginîs, et populorum 
Dona, vel antiquo positas a rege coronas. 

160 Hœc ibi si non sunt, minor exstat sacrilegus, qui 
Radat inaurati fémur Herculis, et faciem îpsam 
Neptuni, qui bracteolam de Castore ducat. 
An dubitet, solitus totum conflare Tonantem? 
Confer et artiflees mercatoremque veneni, 

ibb Et deducendum eorio bovis in mare, cum quo 
Clauditur adversis innoxia simia fatis. 
Hœc quota pars sceleruro, quae custos Gailicus Urbis 
Usque a Lucifero, donec lox occidat, audit? 
Humani generis mores tibi nosse volent! 

160 SufQcit una domus. Paucos consume dies, et 
Dicere te miserum, postquam illinc veneris, aude. 

Quis tumidum guttur miratur in Alpibus? aût quis 
In Meroe crasso majorem infante mamillam ? 
Ceerula quis stupnit Germani lumina, flavam 
f66 Caesariem, et madido torquent«m comua cirro? 
Nenipe quod hœc illis natura est omnibus una. 
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SATIRE XIU. 321 

Voifi ces bandits soldés, aux portes des maisons , 
La nuit, semant du soufre et lançant des tisons ! 
Des vieux temples vois-les emportant la dépouille. 
Cratères colossaux noirs d'une sainte rouille. 
Offrandes des cités , diadèmes pesants, 
Des rois, au temps jadis, magnifiques présents I 
Pour bien moins déployant leur sacrilège audace, 
De répoux d'Amphitrite ils racleront la face, 
Et la euisse d'Hercule, et jusi|u aux feuilles d or, 
Dont au loin resplendi) l'image de Castor. 
Comment trembleraient-ils? Ils savent ce que pèse 
Un Jupiter Tonnant qu'on porte à la fournaise. 
Vois ces fabricateurs, ces marchands de poison. 
Ceux qu'en un sac de cuir, étouffante prison. 
Côte à côte d'un singe, innocente victime, 
On plonge tout vivants dans le liquide abime! 
Que d'autres attentats! tout le jour, quels récits 
Du préfet Gailicus vont troubler les esprits I 
Des mœurs du genre humain à fond veux-tu t'instruire? 
Cours chez lui : sa maison seule te doit suffire. 
Reste là trois soleils; et puis sur tes malheurs 
Ose encore, en sortant, ose verser des pleurs ! 

Dans les Alpes , le goitre est-il chose difforme? 
Qu'importe, aux bords du Nil, une mamelle énorme. 
Plus grosse que l'enfant qui la presse à deux mains? 
S'étonne-t-on de voir, chez les rudes Germains, 
Des yeux d'un bien d'azur, des chevelures blondes 

En cornes roidissant leurs menaçantes ondes? 

21 
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Ad 8ubitas Thraeum volucres nuhemque soQordm 
Pygmteus parvis ourrit bèllator in armis ; 
Mox inipar hosti, raptusque per aéra curvis 
170 Unguibus a sœva fertar grue. Si vîdeas bûo 
Gentibus in nostris, risti quatiere; S6d illic, 
Quanquam eadem assidue âpectentur prselia, ridet 
Nemo, ubi tolft oohors pede non est altior une. 

Nullane perjuri capitis fraudisqae nefandea 
175 Pœna erîl? Abreptum crede hune graviore catena 
Prolinus, et noslro (quid plus velit ira?) necari 
Arbitrio. Manel illatamen jactura, nec unquara 
Deposilum tibi sospes erît; sed corpore trunco 
Invidiosa dabit minimus solatia sanguis. 
180 At yindicta bonum est vita jucundius ipsa. 
Nempe hoc indoeti, quorum prœcordia nullis 
Interdum, aut levibus videas flagrantia caussis; 
Quantulacumque adeo est occasio, sufficit ir^. 
Chrysippus non dicit idem, nec mite Thaletîs 
t86 Ingenium, dulcîque senex vicinus Hyraetto, 
Qui partem acceptœ sœva in ter vincla cicutœ 
Accusatori noUet dare, Plurima felix 
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SATIRE XIIL 3dd 

Tous ont mêmes dehors. Muée aut bruits co&fos y 

Quand s'abattent soudain les oiseaux de rHsemus^ 

Le Pygmée, endossant une armure à sa taille, 

Court, inégal en force, affronter la bataille. 

L'impitoyable gme, ailaeliêô à ses chairs, 

Dans ses ongles courbés remporte au haut des aifSi 

De sa détresse ici chacun rirait aux larmes. 

Mais si souvent qu'au jour brillent de tels faits d'armes, 

Nul ne songe à railler le grotesque jouteur, 

Là-bas où les géants n'ont qu'un pied de hauteur. 

-^ Quoi ! ce monstre sans foi , ce fottrbe qui blasphème , 
Il vivrait impuni 1 — Suppose « à Tinstont mème^ 
Que des fers les plus lourds on l'entraîne chargé, 
Qu'au gré de ta colère il expire égorgé, 
(Tu ne peux vouloir plus) : dis, sa mort fera-t-elle 
Ton dépôt plus Intact, ta perte moins cruelle? 
Que t'en reviendra-t-il ? Le sauvage plaisir 
De voir d'uri tronc hideux Un peu de sang jaillir. 

— Mais qu'est-ce que la vie auprès de la vengeance? 

— Vrai propos d'un brutal encrassé d'ignorance, 

Qui, s'enflammant sans cause ou pour le moindre objet, 
Partout à ses fureurs trouve un juste sujet. 
Ohf ce n*est point ainsi que Chfjsîppe ^'exprime, 
Ni 1 indulgent Thaïes » ni ce vieillard stibtime 
Voisin de l'Hymettus plein dé miel et de fleurs; 
Lui qui, prenant pitié de ses accusateurs. 
Quand un lien de fer mordait sa jambe nue, 
N'aurait point avec eux partagé la ciguë. 
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394 SÂTfRA Xlil. 

Paulatim vitia, atque errores exuit omnes 
Prima docens rectum sapientia : quippe minuti 

190 Semper et iDÛimi est animi exiguique voluptas 
Ultio. Continuo sic coUige, quod viadicta 
Nemo magis gaudet, quam femina. Cur tameo hos tu 
Evasisse putes, quos diri conscia facti 
Mens babet attonitos, et surdo verbere cœdît, 

19& Oecnltum qualiente animo tortore flagellum? 
Pœna autem vehemens, ac multo sœvior illis, 
Quas et Qeditius gravis iavenit, et Rhadamanthus, 
Nocte dieque suum gestare in pectore testem. 



Spartano cuidam respondit Pylhia vates, 
îôo Haud impunitum quondam fore, quod dubitaret 
Depositum retinere, et fraudem jure lueri 
Jurando. Queerebat enim, quœ numinis esset 
Mens, et an hoc illi focinus suaderet Apollo. 
Reddidit ergo metu^ non moribus ; et tamen omnem 
506 Vocem adyli dignam templo veramque probavit 
Exstinctus tota pariter cum proie domoque, 
Et, quamvis longa deductis gente, propinquis. 

Has patitur pœnas peccandi sola voluntas. 
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SATIRE X]II. 325 

Douce philosojriiie 1 à tes accents sacrés , 

Du ytee et de Terreur nous sortons par degrés . 

Tu nous montres le bien ! La vengeance est Tidole 

D'une âme maladive, imbécile et frivole. 

La preuve, c'est que plus qu'une femme, ici-bas, 

Nul ne se laisse prendre à ses grossiers appas. 

Tu crains qu'au châtiment ie coupable n'échappe? 

Ya, le remords l'étreint, pâle d'effroi, le frappe, 

Le frappe sourdement, et, sombre exécuteur. 

D'un invisible fouet lui déchire le cœur. 

Quelque horrible tourment ou supplice, qu'invente 

Le dur Céditius, l'infernal Rhadamante, 

Un plus horrible, c'est, dans son sein , nuit et jour. 

De porter un témoin , implacable vautour ! 

« Malheur à toi , malheur I » Sinistre prophétie. 
Qu'un Spartiate un jour tira de la Pythie. 
De garder un dépôt agitant le dessein, 
Fallàt-il du parjure appuyer son larcin , 
Il consultait l'oracle , et sa folle avarice 
Croyait dans Apollon s'assurer un complice. 
Vain espoir! il rendit le dépôt convoité; 
Il ie rendit par peur, et non par probité. 
Pourtant sa fin montra, grand et terrible exemple I 
Que la voix ne ment point, qui sort du fond du temple. 
Il périt , entraînant tous les siens au tombeau ; 
L'arbre se dessécha jusqu'au dernier rameau. 

Rien qu'à vouloir le mal, voilà ce qu'il en coûte. 
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SS6 RiTiHA XIII. 

NaiD scelus intra se taoitam qui oogitet uUtim» 

510 Facti crîraen habet. Cedo, si conata peregit? 
Perpétua anxietas nec raensœ tempore cessât, 
Faueibus ut morbo siccis, interque molares 
Difficili cr^o^ate çibo ; i^od viaa miftalitta 
Exspuit; Albani veteris pretiosa sen^otua 

2<& Displicet. Ostendas melius, densissima ruga 
Cogitur in frontem, velut acri ducta Falerno. 
Noote brevem si forte induisit cura sopor^m. 
Et toto ver&atflt tora j^m laembra quiescuat, 
CoQtinuo templum, et Tiolati Numinis aras, 

220 Et, quod preeeîpuîs mentem sudoribus urget, 
Te videt in somnis : tua gacra çt naajor imago 
Humana lurbat pavidum, cogitque falm^ 
Hi sunt, qui trépidant, ©t adosima fulgura pallent, 
Quum tonat^ exanimes primo quoque murmure cœli; 

M6 Non quasi fortuitus, nec ventorura rabie, sed 
Iratus cadat in terras, et vindicet ignis. 
Illa nihil noeuit? cura graviore tiinetur 
Froiima t#i»p0stas, velut boo dilata ^raso. 
Predterea, laterk vîgîli cum febre dolorem 

3$o Si cœpere pati, missum ad sua corpora morbum 
Infesto credunt a Numine; saxa Deorum 
Um ©t tela putaat* Peoudem spondop^ aacello 
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SATIRE XUL 997 

Qui médite un forfait eet coupable sans doute : 
Qu'est-ce donc, s'il rachèvo?.,. A table, à wn côté, 
Siège éternellement la noire anxiété. 
Par la fièvre on dirait ses lèvres desséchées. 
Rétives, sous sa dent s'entassent les bouchées. 
Il rejette le vin , et pour ses sens flétris 
La vieillesse de TÂlbe a perdu tout son prix. 
OfFrez-lui du nectar : il ride son front terne. 
Comme s'il eût goûté du plus Apre Falerne. 
La nuit, si par hasard rindomptable remords 
Laisse un peu de sommeil rafraîchir ses yeux morts ; 
Las de broyer sa couche en des bonds inutiles. 
Si ses membres enfin reposent immobiles. 
En songe il voit soudain et le temple et Tautel , 
L'autel qu'il outragea d'un serment solenneK ' 
En d'étranges sueurs il sent son àme fondre. 
Ton spectre est là» ton spectre, ardent à le confondre. 
Vision gigantesque I... Éperdu, stupéfait ^ 
II se laissa arracher l'aveu de son forfait. 
Voilà ceux qu'un éclair rend tout blêmes, atterre. 
Qui pâment dès qu'au loin murmure le tonnerre [ 
La foudre, ce n'est plus Taveugle choc des vents : 
Cest ua feu courroucé qui s'abat sur nos champs. 
C'est un vengeur du crime I Elle épargne leur tète? 
Ils n'en craignent que plus la prochaine tempête. 
Le ciel qui s'éclaircit ajourne leur trépas. 
Qu'il leur survienne au flanc quelque vogue embarras, 
Que la fièvre avec eux veille, une main divine 
De leur être chélif conspire la ruine. 
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3â8 SATIRA Xfll. 

Balantem, et iaribus oristam promiltere galli 
Non audent. Quid enim sperai'e nocentibus œgris 
$85 Concessum ? vel quœ non dignior hostia vite? 

Mobilis et varia est ferme natnra malorom. 
Quum scelus admittunt, superest constantia : quidfas 
Atque nefas, tandem incipiunt sentire, peracUs 
Criminibus. Tamen ad mores natura recurrit 

S90 Damnâtes, fixa et mutari nescia. Nam quis 
Peecandi finem posait sibi? quando recepit 
Ejectum semel altrita de fronte ruborem? 
Quisnam bominum est, quem tu eontenlum videris uoo 
Flagitio? Dabit in laqueum vestigia noster 

295 Perfidus, et nigri patietur carceris unaum, 

Aul maris jEgœi rupem, scopulosqne fréquentes 
Exsulibus magnis. Pœna gaudebis amara 
Nominis invisi, tandemque falebere lœtus, 
Nec surdnm, nec Tiresiam quemquam esse Deoruffl. 
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SATIRE Xili. 329 

C'est ua trait ^lui d'en haut leur tombe, c'est un roc! 
Promettre un bœuf aux Dieux, aux Lares même un coq. 
Ils n'oseraient. L'espoir a fui leur couche impie. 
Quelle brute plus qu'eux n'est digne de la vie? 

Tout mécbant se ravise et vacille incertain. 
Il n'a de fermeté que pour un coup de main. 
L^attentat consommé, sa froide conscience 
Du crime à la verlu mesure la distance. 
Mais son instinct remporte et ne saurait changer; 
Dans le mal qu'il réprouve il court se replonger* 
Quelles bornes jamais s'imposa la licence? 
Sur le front qu'une fois a bronzé l'impudence, 
La rougeur revient-elle, et, coupable une fois» 
Quel mortel , s'amendant , n'a plus enfreint les lois ? 
Dans ^le piège, un beau jour, se prendra ton parjure. 
Un croc l'attend au fond de quelque fosse obscure. 
Ou , dans la mer Egée, un de ces rocs brumeux , 
Exil où vont croupir tant de bandits fameux. 
Enfin de ses tourments tu pourras te repaître ; 
Tu diras , triomphant d'un exécrable traître : 
« Non, vous n'étiez point sourds, j'en conviens, justes Dieux! 
» Non , des Tirésias ne peuplent point les cieux I » 
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SATIRA XIV. 



Exomplam. 



Plurima sunt, Fuscîne, et fama digna sinistra, 
Et nitidis maculam ac rugam figentia rébus, 
Qu0a mon«lraut ipsi pueri» traduntque pareatQS. 
Si damnosa senem juvat aléa, ludit et hères 

6 BuUatus, parvoque eadem movet arma frîtillo. 
Nec melius de se cuiquam sperare propinquo 
Concedet juvenis, qui raderç tgh^ra terrçe, 
BoWtuïft Goqdir6, et eodem jura oatantei 
Mergere ficedulas didicit, nebulone parente, 

10 Et cana monstrante gula. Quum septimus annus 
Transierit puero, nondum omni dente renato, 
Barbatos licet admoveas mille inde magistrosi 
Hinc totidem, capiet lauto cœnare paratus 
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SATIRE XIV. 



L'Exemple. 



Combien f ô Fusciou^i de penchants criminels, 
Des plus brillants destins tache> opprobre éternels, 
Revivent dans l'enfant, legs d'un coupable père! 
Qu'an vieillard dans le jeu se lance en téméraire^ 
Son fila» la bulle au cou, l@ singe^ et tout joyaux, 
Brouille dans un çomet I^ dés capricifiux. 
N'espère point <|u'un jour il s'amende avec Tàge^ 
Celui c|ui» se targuant d'un vil apprentissage 
Sous un père sans mœurs, glouton à cheveux blancs, 
Excelle à dépouiller le fongus de nos champs» 
ÂssaisonQQ avQç art le champignon , «t^plonge 
Dauîi le même coulis le becfiguç et rorgngç, 
Dqs $a septième année, avant (ju'un dur émail 
N'ait armé de nouveau sa gencive en travail , 
Tout flanqué de Mentors à barbe vénérable, 
A droite en eût-il cent, cept à gauche, immuable, 
II voudra» Q*«9ttoiAot qo» ki» plui nableft m%U i 
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332 SATIRA XiV. 

Semper, et a indgaa non deg^nerare culina. 

16 Mitem animum, et mores rnodicis erroribus œquos 
Prœcipit, atque animas servorum et corpora nostra 
Materia constare putat paribusque elamentis? 
An sœvire docet Rutilus, qui gaudet acerbo 
Plagarura strepitu, et nullam sirena flagellis 

50 Comparât, Anliphates Irepidi Laris, ac Polypheiu'us, 
Tum feiix, quoties aliquis tortore vocato 
Uritur ardenti propter duo lintea ferro? 
Quid suadet juveni lœlus stridore catenœ, 
Quera mire afPiciunt inscripta ergastula, carcer 

s& Ruslieus? Exspectas, ut non sit adultéra Largœ 
Filia» quae nunquam maternos dicere mœchos 
Tarn cito, nec tanto poterit contexere cursu, 
Ut non ter decies respiret ? Conscia matri 
Virgo fuit : ceras nunc bac dictante pusiilas 

80 Implet, et ad mœchos dat eisdem ferre cinœdis. 
Sic natura jiibel : velocius et citius nos 
Corrumpunt yitiorum exempta domestîca, magnis 
Quum subeunt animes auctoribus. Unus et alter 
Forsilan hœc spernant juvenes, quibus arte benigna 

35 Et meliore luto finxit prœcordia Titan ; 
Sed reliques fugienda patrum vestigia dueunt. 
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SATIRE XIV. 333 

Au faste paternel ne déroger jamais. 

Forme-t-il ses enfants à raimable indulgence, 
A pardonner sans fiel une légère offense; 
Leur apprend il qu'esclave et mattre ont même corps» 
Fait d'un même élément , mû des mêmes ressorts ; 
Ne leur soufQe^t-il pas ses fureurs , ce Rutile , 
Qui , savourant les cris du valet qu'il mutile , 
Préfère aux plus doux chants du fouet Thorrible son? 
Polyphème, Antiphate , effroi de sa maison , 
Heureux quand le bourreau , pour deux chifli'ons, imprime 
La barre incandescente aux chairs de sa victime I 
Un enragé qui pâme au bruit des fers, à voir 
Un rustique cachot, un ergastule noir. 
Quel guide pour un fils ! quel conseiller austère I 
A ta fille, Larga, défends donc Tadultère ! 
Elle qui, pour nombrer tes amants d'un seul coup. 
Vingt fois reprend haleine, et n'en vient pas à bout. 
Vierge encor, de sa mère elle fut la complice ; 
Et sa mère aujourd hui, complaisante du vice, 
Lui dicte les billets qu'elle envoie à son tour. 
Par le môme cinède, à ses galants du jour. 
C'est dans Tordre. D'autant plus prompt dans son atteinte. 
Qu'il se glisse à Tabri d'une autorité sainte. 
L'exemple domestique empoisonne nos cœurs. 
Combien échapperont, de l'épreuve vainqueurs? 
Un , deux peut-être au plus, créatures chéries, 
Que d'un limon meilleur Prométhée a pétries. 
Aux pas qu'il devrait fuir tout le reste attaché 
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384 SATIRA XIV. 

Et monstrata diu veteris trahit orbita Ottlpœ« 

Abstineas igitur damnandis ; hujus enim ve) 
Unapotens ralio est» ne crimina noslra sequanlur 

40 Ex nobis geniti : quoniam dociles imitandis 
Turpibus ac pravia omlies sumus; et Calilinam 
Quocumqae in populo videas, qaocumque sub axe, 
Sed neo BrutDd erit, Btuti nec avanoultts osquam. 
Nil dictu fœdum visuque heec limîna tangal, 

is Intra quce puer est, Proeul hinc, procul Inde puellœ 
Lenonum, et eantus pernoctantis parasiti! 
Maxima debetur puero reverentîa. Si quid 
Turpe paras, ne tu pueri contempseris annos; 
Sed peceaturo obsistat tibi fîlius infans. 

60 Nam si quid dignum censoris fecerit ira 

Quandoque, et similem tibi se non corpore (an tu m 
Née vultu dederit, morura quoque filiud,et qui 
Omnia deteriuâ tua per vestigîa peccet, 
Corripies nîmirum, et castîgabis acerbo 

65 Clamore, ac post beec tabulas mutare parabis. 
Unde tibi frontera lîbertatemque parentîs, 
Quum facias pejora senex, vaeuumque cerebro 
Jampridem caput hoc ventosa cucurbita quœrat? 



Hospite venturOf cessabit nemo tuorum 
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SATIRE XiV. 3SS 

Tombe en la vieille ornière où son guide a marché* 

Donc rejette le mal , dût n'obéir ton Ame 

Qnh la peur d'enseigner aux tiens un rôle inrAme. 

Nous plier aux dé&uts, aux penchants vicieux. 

C'est notre faible à tous. N'importe sous quels cieux, 

Vois , en GaUlinas toute contrée abonde : 

Des Brutus, des Gâtons, il n'en est plus au monde. 

Que nul mot, que nul acte empreint d'indignité 

Ne souille le séjour par l'enfance habité. 

Loin , loin du sanctuaire impures courtisanes , 

Parasites troublant la nuit de chants profanes! 

De l'enfance avec soin ménage la candeur* 

Avant de rien oser qui blesse la pudeur, 

Songe à ton jeune fils ; prends pitié de son âge ! 

Laisse-toi désarmer par sa naïve image. 

Que les censeurs un jour condamnent ses méfaits , 

Que, ton fils par les mœurs autant que par les traits, 

Du vice, à ton exemple, il choisisse la route, 

Tu le gourmanderas, et vertement, sans doute. 

Que d'acerbes clameurs [ dans ton emportement, 

Tu voudras le punir, changer ton testament. 

Oit prendras-tu le front d'un père et sa franchise. 

Quand tu fais pis encor, malgré ta barbe grise; 

Quand , dès longtemps déjà , ton cerveau creux , malsain, 

De la ventouse attend l'office souverain? 

Un hôte arrive? — « Allons, point de repos, esclaves ! 
» Faites reluire aux yeux colonnes, architraves! 
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S36 SATIBA XiV. 

60 Verre pavimentum, nitidas ostende eolomnas, 
Arida cum tota descendat aranea tela : 
Hic lavet argentum, vasa aspera tergeat alter : 
Vox domini furit instantis, virgainque teneatis. 
Ergo miser trépidas, ne stercore fœda caaino 

•6 Atria displiceant oculis venientis amici| 
Ne perfusa luto sit porticus ; et tamen uno 
Semodio scobis hœc emundat servulus unus. 
Ulud noQ agitas, ut sanctam Glius omni 
Adspieial sine labe domum, vitioque carentefn. 

70 Gratum est, quod patriœ civem populoquededidti. 
Si facis, ut palrise sit idoneus, utills agris, 
Utilis et bellorum, et pacis rébus agendis. 
Plurimum enim intererit, quibus artibus et quibus hune lu 
Moribus instituas. Serpente ciconia pulbs 

76 Nutrit, et inventa per dévia rura lacerta; 
lUi eadem sumptis quœrunt animalia pennis. 
Yultur, jumento et canibus crucibusque relictis. 
Ad fétus ppoperat, parteœque cadaveris aflfert : 
Hic est ergo cibus magni quoque vulturis» et se 

80 Pascentis, propria quum jam facit arbore nidos. 
Sed leporem aut capream famulœ Jovis et generosœ 
In saltu venantur aves; hinc prœda cubili 
Ponitur : inde autem, quum se matura levarit 
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SATIRE XtV* fî37 

^ folayeE ie» pk^ohers , détaehez des paBoeaux 

)> L'araignée aux longs bras avec tous ses réseaux ! 

» A vous deux la vaisselle et ciselée et plate : 

y^ Toi, lave! loi, polis!» — Ta voix Tulmine, éclate. 

Quoi ! de peur que ton $euil qu'un chien vient d'outrager. 

Ton portique fangeux ne choque un étranger» 

Tu cours, pâle, effaré, brandissant Tétrivière! 

Un seul valet pourtant , plein la main de poussière : 

Votlà tout réparé ! Quand donc songeras-tu 

A n offrir à ton fils , instruit par ta vertu , 

Qu'une chaste maison de nul vice flétrie? 

D'un nouveau citoyen tu dotes la patrie ! 
C'est bien ; mais par tes soins fais qu'il serve l'État, 
Aux champs comme au Forum, orateur ou soldat. 
Former ses goûts, ses mœurs, n*est point chose futile. 
D'un timide lézard, d'un ignoble reptile. 
Ramassés à Técart loin des sentiers connus, 
La cigogne nourrit ses enfants encor nus. 
Sitôt que dans les airs leurs ailes se balancent , 
Vers le même gibier, sur sa trace, ils s'élancent. 
Délaissant chiens, chevaux, et gibets, le vautour 
Précipite son vol , et jette , de retour, 
De$ lambeaux de charogne à sa jeune couvée. 
C'est encor la pâture à leur faim réservée. 
Quand , eux-mêmes forcés de pourvoir à leur sort , 
Au tronc d'un arbre, à part, chacun bâtit son fort. 
Mais Toiseau généreux, n^inislre du tonnerre , 
Aux lièvres dans les bois, aux chevreuils fait la guerre. 
Dans son aire il étale un splendide butin. 

22 
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338 SATIHA XIV. 

Progenies, stimulante feme, festiûat ad illam 
w Quam prîmum praedam rupto gustaverat ovo. 

iEdîfîcator erat Centronîus ; et modo curvo 
Littore Caîelœ, summa nunc Tiburis arce, 
Nunc Prœnestinis in montibuS| alta parabat 
Culmina villarum, Graecis longeque pètitis 

90 Marmoribus, vincens Forlun» atque Herculis «dem, 
Ut spado vincebal Capitolia nostra Posîdes. 
Dum sic ergo habitat Centronius, imminuit rem, 
Fregit opes : nec parva tamen mensura relictad 
Partis erat : totam banc turbavit fllius amens, 

96 Dum meliore novas attoUit marmore villas. 



Quidam sortiti metuentem sabbata patrem, 
Nil praeler nubes et cœli numen adorant, 
Nec distare pulant humana carne suillaœ, 
Qua pater abslinuit; inox et praeputia ponnnt : 
100 Romanas autem soliti conteranere leges, 

Judaicum ediscunt, et servant ac metuunt jus, 
Tradidit arcano quodcumque volumine Moses. 
Non monstrare vias, eadem nisi sacra colenti ; 
Quflesilum ad fontem solos deducere verpos. 
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SATIRE XIV. 339 

Et plus tard , déployant leur essor incertaiti , 
Ses aiglons affamés Tondront sur la curée 
Qu'à peine hors de Tœuf ils auront dévorée. 

Centronius aimait à bâtir î chaque jour, 
Gaïète, sur sa rive au sinueux contour, 
Et Préneste et Tibur, sur leurs coteaut sauvages, 
Voyaient de ses villas s'entasser les étages. 
C*étaient marbres de Grèce et de pays lointains , 
Marbres à faire envie à vos temples hautains , 
Hercule, et toi, Fortune! Ainsi, cervelle folle, 
Posidès insultait k notre Gapitole , 
Posidès, un eunuque I... à force de bAtir, 
Gentronius enfin vit son or s'engloutir. 
Adieu son opulence ! Et pourtant du naufrage 
Restaient quelques débris, respectable héritage. 
Le fils, autre insensé, fondit tout son trésor 
En nouvelles villas d'un plus beau marbre encor. 

En crainte du sabbat, ceux-là, comme leurs pères, 
A la nue, au ciel seul , adressent leurs prières. 
Leurs pères s'abstenaient de la chair du pourceau : 
Par eux Thomme et le porc sont rangés de niveau. 
Leur prépuce un jour tombe, et tes vils fanatiques. 
Bravant la loi romaine, aux dogmes hébraïques, 
Aux livres de Moise, à sa mystique loi , 
Consacrent leur élude, et leur culte et leur foi. 
En vain Tincirconcis, las d'une longue course. 
Irait leur demander le chemin ou la source : 
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MO SATIRA X1V« 

106 Sed pater in caussa» cui septioia qoœque fuit lux 
Ignava, et partem vito non attigit uliam. 

Sponte tamen juvenes imitantur csetera: solam 
Inviti quoque avaritiam exercere jubentur. 
Fallit enim vitium specie virtutU et umbra» 

HO Quum sît triste habitu, vultuque et veste severum. 
Nec dubie» tanquam frugi, laudatur avarus, 
Tanquam parcus homo, et rerum tatela suarum 
Certa magis, quam si forlunas servet easdem 
Hesperidum serpens aut Ponticus. Adde qood huoc, de 

lib Quo loquor, egregium popuhis putat atque verefidam 
Ârtificem ; quippe his crescunt patrimonia fabris : 
Sed crescunt quocumque modo, majoraque fiunt 
Incude assidua, semperque ardente camino. 
Et pater ergo animi felicës crédit avaros, 

120 Qui miratur opes, qui nulla exempta beati 

Panperis esse putat: juvenes hortatur, ut iliam 
Ire viam pergant, et eidem incumbere sectœ. 

Sunt quaedam vitiorum elementa : his protinus illos 

Imbuit, et eogit minimas ediscere sordes : 
136 Mox acquirendi docet insatiabile votum. 

Servorum ventres modio castigat iniquo, 

Ipse quoque esuriens ; neque enim omnia sustinet unquam 

Mucida eœrulei panis consumere frusta*, 

Hesternum solitus medio servare minutai 
130 Septembri, nec non differre in tempera cœiiie 

Alterius conchem aesiivam cum parte laçerti 
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SATIRE XIV. 311 

Pourquoi? Tous le$ sept jours, laissant là tout métier. 
Leurs pères se croisaient les bras sur leur fumier* 

Tout vice nous séduit ; un seul nous vient par force : 
L* avarice. Il est vrai que 9Qm une âpre écorce. 
Chagrin dans son aspect, austère en son abord , 
Des vertus il usurpe et le masque et le port. 
Tout succède à Tàvare : en lui partout l'on vante 
D'ordre et d'économie une leçon vivante. 
Hespérides, Phryxus, vos dragons sont vaincus ! 
L'avare s'entend mieux à garder ses écus. 
Pour son rare talent la foule le renomme. 
— Voyez quel patrimoine il forge , Tbabile homme ! 
— Mais comment? — Ehl qu'importe? Aux lueurs du fourneau, 
Son enelume sans fin sonne sous le marteau. — 
Et ce père abusé qu'éblouit l'opulence, 
Qui croit que le bonheur toujours fuit l'indigence, 
Estime heureux l'avare, et prétend que son fils 
Par le même chemin coure aux mêmes profits. 

La science du vice est réduite en préceptes. 
Un père, sans attendre, en nourrit ses adeptes. 
Aux plus mesquins détails prompt a les aguerrir. 
Il allume en leur sein la fureur d'acquérir. 
Indomptable fureur I Une fausse mesure 
Aux esclaves tirampés dispute leur pâture. 
Lui-même il n'oserait , par l'âpre faim saisi. 
Mordre dans un lambeau de pain bleu, tout moisi. 
Et ce hachis d'hier qu'il garde en plein septembre ! 
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Signatam, vel diniidio putrique siluro, 
Filaque sectivi numerata încludere porri» 
Invilalus ad haBC aliquis de ponte, negabit. 

1S6 Sed quo divilias htec j^er tormeota coactas, 

Quum furor haud dubius, quum sit maniFesla phrenesis, 

Ut locuples moriarisi egenti vivere fato? 

Interea pleno quum turget sacculus ore, 

Crescit amor nummi, quantum ipsa pecunia crescit; 

t40 £( minus hanc optât, qui non habet. Ergo paratur 
Altéra villa tibi, quum rus non sufûcit unum, 
Et proforre libet unes» majorque videtur 
Et melior vicina seges rmercaris et hanc, et 
Ârbusta» et deusa montem qui canet oliva. 

Ub Quorum si pretio dominas non' yiucitor allo, 
Nocle boves maori, lassoque famelica collo 
Jumenta, ad virides hujus mittentur arisias; 
Nec prius inde domum, quàm tota novalia sœvos 
In ventres abeant, ut credas falcibus actum. 

150 Dicere vix possis, quam multi talia plorent» 
Et quot vénales injuria fecerit agros. 
Sed qui sermones! quam fœd» buccina famœl 
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SATiBË XIV. 813 

£t ces fèves d'été, ce lézard qu'il démembre» 

Espoir du lendemain, par son sceau protégé; 

Ce silure pourri, plus qu'à demi rongé. 

Et ces poireaux enfin » rouelles écourtées , 

Dont il serre avec soin les zones bien comptées I 

Qu'il convie à sa table un mendiant des ponts , 

Le ladre n'obtiendra qu'un refus , j'en réponds. 

Mais pourquoi tant de biens grossis par tant de peine? 

Pour mourir cousu d or, faut-il vivre à la gêne? 

Stupidité I folie I En vain ton coffre-fort. 

Ton coffre-fort chéri craque plein jusqu'au bord; 

L'amour de l'or s'accroit avec l'or qu'on enserre : 

Moins ardents sont les vœux qu'enfante la misère. 

— D'une seule villa puis-je me contenter? 

Il m'en faut une encore. -* Eh bien I cours l'acheter I 

— Je voudrais m'élargir. Le champ voisin me semble 

Plus vaste, plus fertile. — Achète donc ensemble 

Et le champ qui te borne, et ces jeunes halliers. 

Et ce mont tout blanchi fàr d'épais oliviers. 

— Mais le propriétaire? — A prix d'or qu'il consente! 

Il résiste? A travers sa moisson jaunissante, 

La nuit, lâche tes bœufe, ton vorace bétail, 

Tes chevaux efflanqués, épuisés de travail ; 

Et qu'ils ne rentrent point que toute la récolte 

De leur ventre aux abois n'ait calmé la révolte I 

On croirait que la faux a rasé les sillons. 

Oh! qui dira combien de malheureux colons 

Dévorent, dans les pleurs, de semblables outrages; 

Combien le désespoir a vendu d'héritages? 
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Quid Qocet Jioc? inquit. Tunicam mifai malo lupini, 

Qaam si me toto laudet vicinia pago, 

156 Exigui ruris paucissima farra secantem. 
Scilîcel et morbis et debilitale carebis, 
Et luctuin et euram effugies, et terapora vilœ 
Longa tibi post haec falo meliore dabuntup, 
Si tantum cuiti solus possederis agri, 

160 Quantum sub Tatio populus Romanus arabat. 
Mox etiam fractis aetate, ac Punica passis 
Preelia, vel Pyrrhum immanem gladiosque Molossos, 
Tandem pro multis vis jugera bina dabaptur 
Vulneribus. Mérces ea sanguinis atque laboris 

165 NuUis visa unquam meritis miner, aut ingratae 
Curta fides patriee. Salurabat glebula talis 
Palrem ipsura, turbamque casœ, qua fêta jacebat 
Uxor, et infantes ludebant quatuor, unus 
Vernula, très domini; sed magnis fratribus borum 

tro A sorobe, vel sulco redeuntibus» altéra cœna 
Amplior, et grandes fumabant piiltibus ollae. 
Nunc raodus bic agri nostro non sufticit borto. 
Inde fere scelerum causste, nec plura venena 
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SATfilE XIV. S45 

— Blb^ aussi quels propos I de quelle sombre voix 
La Renommée aii loin proclame tes exploits I 

— Que me font de vains bruits? répond-il. Je préfère 
Aux éloges flatteurs de la contrée entière 

Une cosse de pois, s'il me faut brin à brin 

Glaner quelques épis dans un maigre terrain. 

«- D'inGrmités sans doute et de maux affranchie » 

Nul soin jamais, nul deuil n'effleurera ta vie, 

De longs jaurs de bonheur te seront réservés , 

Si tu peux avoir seul plus de champs cultivés^ 

Qu'au temps de Tatius, Rome, pour territoire ! 

Jadis brisés par Tâge, échappés av«c gloire 

Au glaive du Molosse, à Pyrrhus, Gers débris 

De Garthage vainqueurs, nos guerriers tout meurtris 

Obtenaient deux arpents, tardive récompense. 

Pourtant du sang versé, de leur dure souffrance. 

Se croyant trop payés par un si faible don, 

Nul d'un pays ingrat n'accusait l'abandon. 

L'humble champ suffisait à nourrir et le père» 

£t les hôtes nombreux qu'abritait la chaumière, 

L^épouse aux flancs féconds, quatre enfants gais, dispos, 

L'un 9 né d'esclaves, trois , rejetons du héros. 

Un plus ample souper, la bouillie embaumée. 

En de larges bassins couronnés de fumée. 

Attendait les aines, le soir, à leur retour 

Des travaux de la vigne ou du rude labour. 

Au siècle où nous vivons , ces villas militaires 

Formeraient à grand'peine un seul de nos parterres. 

De là tant de noirceurs , d'horribles trahisons ! 
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Miscuit, aut ferro grassatur sœpius ullum 
175 Humansa mentis vitium^ quam seeva capido 
Indomiti census. Nara dives qui fîeri vult, 
Et cilo vult fîeri. Sed quee reverentia legum, 
Quis metus, aut pudor est unquam properantis avari? 

Vivite contenti casulis et collibus istis, 
180 pueri, Marsus dicebat, et Hernicus olim, 
Veslinasque senex : panem quaeramus aratro, 
Qui satis est mensis. Laudant hoc numina ruris, 
Quorum ope el auxilio, gratœ postraunusaristœ, 
Contîngunt houiini veteris fastidia quercus. 
185 Nil vetitum fecisse volet, queui non pudet alto 
Per glaciem perone tegî ; qui submovet Euros 
Pellibus înversîs. Peregrina ignotaque nobis 
Ad scelus atque nefas, quaacumque est, purpara ducit. 



Hœc illi veteres prœcepta minoribus, At nunc 
190 Post finem autuinni média de aocte supiaum 
Clamosus juvenem pater excitât : Accipe ceras; 
Scribe, puer, vigila^ caussas âge, perlege rubras 
Majorum leges^ aut vitem posce libelle* 
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Quel vice humain jamais broya plus de poisons, 
Forgea plus de poignards , que celle frénésie, 
Cet appétit de l'or que rien ne rassasie? 
Qui court à la fortune, a hAte d'arriver. 
Point de lois qu'en sa fougue il hésite à braver : 
La crainte, la pudeur^ sur lui n'ont plus d'empire. 

4i puissent ces coteaux, ces chaumes vous suffire I 
Disaient, aux anciens jours, à leurs fiers descendants. 
Le Marse et le Veslin, THernique chargé d'ans. 
Demandons h nos socs , à nos bras indomptables , 
Le paii>, seul nécessaire à nos frugales tables. 
D^ notre Apre labeur les Dieux nous sauront gré, 
Ces Dieux amis des champs, par qui l'homme éclairé. 
Du froment savoureux essayant la culture, 
Put dédaigner te gland , si longtemps sa pâture. 
Ceux-là resteront purs, qui ne rougissent pas 
D'opposer le rempart d*une guêtre aux frimas ; 
Qui , le buste couvert de toisons retournées , 
Soutiennent de TEurus les rages déchaînées. 
C'est la pourpre étrangère, inconnue à nos yeux , 
Qui pousse aux noirs forfaits les mortels furieux ! » 

Voilà comme jadis on instruisait l'enfance. 
Mais un père aujourd'hui , dès que l'hiver commence. 
Surprend de nuit son fils qui sommeille, h grands cris 
L'aiguillonne : « Debout 1 tes tablettes I écris. 
Plaide; des vieilles lois compulse les rubriques. 
Ou bien brigue le eep en de chaudes suppliques. 
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Sed caput intactum buxo, naresque pllosas 

195 Âdnotet, et grandes miretur Lœlius alas. 
Dirue Maurorum a(legia«$, castella Brigaiitu»)^ 
Ut locupletem aquilam tibi sexagesimus annus 
Âfferat : aut, longos castrorum ferre labores 
Si pigel, et trepido solvunt libi coinua veotrem 

900 Cum Yituis audita, pares, quod vendere possis 
Pluris dimidio, nec te fastidia mereis 
Ullius subeant ablegandœ Tiberim ultr(j^; 
Neu credas ponendum aliquid discriminis ioter 
Unguenta et coriura. Lucii bonus est odor ex re 

206 Qualibet. lUa tuo sententia seraper in ore 
Verselur, Dis atque ipso Jove digoa, poetœ : 
Undehabeas, qujeritnemo; sedoportethabere. 
Hoc nionstrant vetulee pueris posçentibus assem ; 
Hoc discunt omnes ante alpha et beta pueUœ. 

210 Talibus instantem raonitis quemcamque parentem 
Sic possem affari : Die, o yanissime I quis te 
Festinare jubel? meliorem praesto magistro 
Discipuluni. Securus abi : vinceris, ut Âjax 
Prœteriit Telamonem, ut Pelea vicît Achilles. 
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Surtout que Létius admire tes cheveui 
Tombant , vierges du buis, le long d'un cou nerveux, 
Ta narine velue, et ta large poitrine I 
Renverse les châteaux des Brigantes ^ ruine 
Les cabanes du Maiire, afin qu'à soixante ans 
L'aigle solde ta gloire en beaux deniers comptants 1 
Tu répugnes peut- être au métier des batailles? 
On arrive si tard. Peut-être en tes entrailles 
La trtonpette et le cor, de leurs belliqueux sons , 
Provoquent et le trouble et d'importuns frissons? 
Eh bien I fais-toi marchand. Achète pour revendre : 
Revends nioitié plus cher. Mais sache te défendre 
D'un absurde dégoût pour ces produits de Tart 
Que par delà le Tibre on relègue à l'écart. 
Cuirs ou parfums, qu'importe à qui remplit sa bourse? 
Le gain sent toujours bon^ quelle qu'en soit la source. 
Rumine incessamment ce vers sentencieux 
Digne des Immortels, du roi même des Dieux : 

D'où PROVIENT LA RICHESSE ON NE s'iNFORME GUÈRCS ; 

Mais SOIS riche , il le faut! C est ce que les grand*mères 
Rabâchent au marmot qui demande un quadrant , 
Ce qu'avant Talphabet la jeune fille apprend. » 

A ce père si prompt à tancer la paresse, 
<( Raisonneur insensé, dirais-je, qui te presse? 
L'élève effacera le maître, j'en réponds. 
Dors tranquille I ton fils, en ces calculs féconds, 
L'emportera sur toi, comme, dans la mêlée. 
Sur Télamon Ajax , Achille sur Pelée. 
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Î16 Parcendum est teneris ; nondum împîevere medullas 
NatîvfiB raala nequitiee, Quum peclere barbant 
Cœperit, et longî mucroaem admittere cuUri» 
Falsus erit tertis» vendet perjurift samma 
Exigua, Cereris tangens aramqae pedernque, 

3R» Elatam jam crede nurum, si limina vestra 
Mortifera cum dote subît. Quibus illa premêtitr 
Per somnum digitis! Nam quee terraque marîq^ue 
Acqairenda putas, brévior via conferel illi ; 
Nullus enim magai gceleris labor. Haec ego nunquam 

»5 Mandavi, dices olim, née talia suasi. 

Mentis caussa malee tamen est, et origo pênes te : 
Nam quisquis magni census praBcepit amorem» 
Et lœvo monitu pueros produoit avaros, 
Et qui per fraudes patrimonia eonduplicare 

530 Dat libei tatem, totas effundit habenas 

Curriculo; quem si tevoces, subsistere nesoit^ 
Et, te contempto, rapitur, metisque relictis. 
Nemo sa tis crédit tantum delinquere, quantum 
Permittas; adeo indulgent sibi latius ipsi! 

S85 Quum dicis juveni, stultumt qui donet amiixi« 
Qui paupertatem level atloUatque propînqtii, 
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Grâce potir sa jeunesse ! En son cœur ingénu 
Le vice originel germe, encor méconnu. 
Dans sa barbe , une fois, que ie peigne se joue» 
Que le fil du rasoir ait effleuré sa joue. 
Et la main sur Tautel , sur les pieds d*Ërynnis, 
Faux témoit) « il vendra le parjure à vil prit. 
Si quelque riche bru vient à franchir ta porte, 
Avec sa dot, sa dot fatale, — tiens-la morte 1 
Dans son calme sommeil, quelle étreinte l'attend ! 
Sur la terre et les mers, sans relâche luttant. 
Tu voulais, pas à pas , qu'il conquit TopUlence : 
Par un chemin plus court vers le but il s'élance. 
Que coûte de travail un grand crime? — Jamais 
Ma voix fie l'instruisit à de pareils forfaits ! 
Diras^tu quelque jour. — PouHant de sa furie 
Tu dois t'accuser seul, car seul tu Tas nourrie. 
Prêcher l'amour de Tor, et, d'un zèle indiscret. 
Ouvrir un jeune cœur au sordide intérêt ; 
Pouf agrandir ses biens, paternelles reliques , 
De la fourbe exécrable absoudre les pratiques , 
C'est d'un cheval fougueux briser le dernier frein. 
Tu veux le rappeler plus tard , et c'est en vain : 
11 ne s^arrète plus, et, sourd à ta parole, 
Loin, bien loin de la borne, en bondissant il vole!«.% 
Faire le mal permis n'est rien pour le méchant. 
Tant l'emporte au delà son funeste penchant ! 

Quand tu dis à ton fils : «C'est la sottise même, 
Que de venir en aide au malheureux qu'on aime , 
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Et spoliare docest et ciicuin9cribwe« et oimii 
Crimine divitias acquirere, quarura amor in le, 
Qoautus erat patriœ Deciorum in pectore, quantum 
t40 Dilexit Thebas> si Graecia vera, Menosceus; 
In quarum sulcis legiones dentibas anguis 
Cum clypeis nascuntur, et horrida bella capessunt 
Continuo, tanquam et lubicen surrexerit una. 
Ergo ignem, cujus scintillas ipse dedisti, 
Uh Flagrantem late, et rapientem cnncta videbis. 
Mec tibi parcetur misero, trepidumque inagistrum 
In cavea magno fremitu leo lollet alumnus. 
Nota màlfaematicis gënesis tua ; sed grave tardas 
Exspectare colos; morieris staminé nondum 
250 Abrupto. Jam nunc obstas, et vota moraris ; 
Jam torquet juvenem longa et cervina senectqs. 
Ocius Ârchigenem quœre, atque eme quod Mithridates 
Composuity si vis aliam decerpere iicum, 
Atque alias tractare rosas. Medieamen habendum est, 
256 Sorbere ante cibum quod debeat et pater» et rex. 

Monstre voluptatem egregiam, cui nulla theatra, 
Nulla aequare queas prœtçris pulpita lauti, 
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Au pafSDt q[ai gànit , lia dans son galetas ! y^ 

N'est-ce pas dire : «Vole et trompe? » n'est-ce pas 

Le pousser y à travers toute infâme industrie , 

Vers For qui t'est plus cher que n'était la patrie 

Au cœur des Décius; que jadis, si j'en croi 

Les vains récits des Grecs , Thèbe au fils de son roi , 

Quand des dents d'un reptile , éparses sur la plage , 

Naissaient des bataillons , qui soudain , pris de rage , 

S'égorgeaient, comme si de la terre» avec eux. 

Se fussent élancés des clairons belliqueux? 

Vois de tes folles mains l'étincelle qui tombe , 

Courir, flamme , incendie, ardente et rouge trombe I 

A toi-même, malheur I Sur son maître, en grondant. 

Se jette le lion , ton élève ; et sa dent 

Te traîne, tout livide, au fond de sa tanière. 

L'astrologue a marqué la fin de ta carrière ; 

Mais la Parque est bien lente, et d'attendre on est las. 

Avant ton fil tranché, sois-en sûr, tu mourras! 

Ton jeune ambitieux ne peut s'ébattre à l'aise : 

Plus vivace qu'un cerf, ta vieillesse lui pèse. 

Va, cours chez Archigène à prix d'or te pourvoir 

Des sucs dont Mitbridate essaya le pouvoir, 

Si tu venx , l'an prochain , cueillir la figue encore, 

Et froisser dans tes mains les dons charmants de Flore* 

Veillez , pères et rois I avant cbaque repas , 

Qu'un antidote sûr vous garde du trépas 1 

Voulez* vous un plaisir qu'au monde rien n'égale, 
Ni lu^e de décors « ni pompe théâtrale , 

23 
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Si spectesy quanto eapitis diBcrimine oonstent 
Incrementa domus, œrata miiUus în arca 
Î60 Fiscus, et ad vigilem ponendi Castora nummi, 
Ex qiio Mars Ullor galeam quoque perdidit, et res 
Non poluit servare suas. Ergo omaia FloraB» 
Et Cereris licet, et Cybeles aiilœa relinqaas; 
Tanto majores humana negotîa ludi ! 

se5 An magis obieotant animum jactata petauro 

Corpora, quîque soient rectum descendere funem, 
Quam tu Corycia sempcr qui puppe moraiis, 
Atque habitas, Coro semper toUendus et Austra, 
Perd i tus, ac vilis sacci xnercator olentis; 

270 Qui gaudes pingue antiquœ de litore Crète 
Passum, et municipes Jovis advexisse lagenas? 
Hic tamen ancipiti figens vestigia planta, 
Victum illa mereede parât, brumamque famemque 
nia reste cavet : tu propter mille talenta 

J76 Et centum villas temerarius. Aspice porfus, 

Et plénum magnis trabîbus mare : plus hominum est jam 
In pelago. Veiiîet çlassis, quocumque vocarit 
Spes lucrî ; nec Carpathîum Gœtulaque tantum 
iEquora transiliet; sed, lottge Calpe relicla, 

no Audiet Herculeo stridentem g:urgfte Solem. 
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SATIRE X!V. SM 

Magnifiqaes apprêts de somptueux préteurs? 
Voyez par quels périls d'ardents spéculateurs 
Bâtissent leur fortune et remplissent leurs caisses. 
Leurs coffres-forts d'airain de sonnantes espèces. 
Dépôts que l'on confie au vigilant Castor, 
Depuis que, vil jouet des voleurs, Mars Ultor 
Redemande son casque, et d'une triste injure 
N'a point su préserver même sa propre armure. 
Laissons leurs jeux à Flore, à Cybèle, à Cérè&I 
Les scènes de la vie ont bien d'autres attraits. 

Qu'un hardi bateleur sur le tremplin bondisse, 
Que sur un fil tendu légèrement il glisse, 
II me divertit moins que ces aventuriers, 
Dans leur vaisseau crétois étouffant prisonniers, 
Incessamment battus des vents et des tourmentes» 
Avec leur chargement de drogues odorantes, 
Leurs vins épais mûris au pied du vieil Ida , 
Leurs fûts concitoyens de l'amant de Léda. 
Sur la corde, incertain , s'il se risque et vacille. 
Contre la faim , le froid, c'est qu'elle est son asile : 
Il faut vivre. Mais toi, c'est pour mille talents, . 
Cent villas , que tu cours affronter mer et vents ! 
Vois les ports, TOcéan, pleins de nefs vagabondes. 
La terre a déjà moins d'habitants que les ondes. 
Partout le nocher vole, où fuît Tespoir du gain: 
Franchissant Carpathus et l'abime africain , 
Par delà Calpé même , il entend , intrépide , 
Frissonaer le soleil diui les gouffres d'Alcide. 
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Grande eperœ pretium est, ut tenso folle reverii 
Inde dornuin possis, tumidaque superbus aluta, 
Oceani monstra et juvenes vidisse marines. 

Non unus mentes agitât furor : ille sororis 

285 In inanibus vultu Eumenidum terretur et igni; 
Hic, bove perçusse, mugire Agamemnona crédit, 
Âut Ithacum. Parcat tunieis licet atque lacernis, 
Curatoris eget> qui navem mercibus implet 
Ad summum latus, et tabula distinguitur unda, 

t9d Qu»m sit caussa mali tanti et discriminis bujus 
Concisum argentum in titulos faciesque minutas. 
Occurrunt nubes et fiilgura : Solvite funem, 
Frumenti dominus clamât piperisque coeraptor: 
Nil color hic cœli, nil fascia nigra minatur ; 

2^ jËstivMm tonat. Infelix bac forsitan ipsa 

Nocte cadety fractis trabibus, fluctuque premetur 
Obrutus, et zonam leeva morsuque tenebit. 
Sed cujus votis modo non suffecerat aurum, 
Quod Tagus, et rutila volvit Pactolus arena, 

300 Frigida suflieîent vêlantes inguina panni, 

Exiguusque cibus, mersa rate naufragus asseni 
Dum rogat, et picta se lempestate taetur. 

Tanlis paKa malis, cura msyore metuqoie 
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SATIRE XIV. 357 

Mais aussi quel triomphe, et comme on revient fier 
De tratner des sacs d'or, d'avoir, en pleine mer, 
Contemplé les Tritons et les Océanides ! 

Que de fous divers ! L'un des pâles Euménides 
Fuit, aux bras de sa sœur, tes feux étincelants; 
L'autre, égorgeant un bœuf, croit ouïr tout sanglants 
Mugir Âtride, Ulysse, immolés à sa rage. 
Tu ne déchires point ta robe! Es-tu plus sage. 
Toi qui ne mets , tassant ta lourde cargaison , 
Entre les flots et toi qu'une mince cloison ? 
Pourquoi? pour un peu d'or, quelques pièces marquées 
De titres, raccourcis et de faces tronquées. 
L'éclair brille , le ciel se couvre : <i Appareillez ! 
S'écriera le marchand d'épices et de blés. 
Qu'importe à Thorizon cette noire couronne, 
Cet amas de vapeurs? C'est de chaleur qu'il tonne.» 
Le malheureux ! peut-être, en cette même nuit , 
Il va sombrer, Qt loin de son esquif détruit , 
Abîmé sous les flots, errer à l'aventure, 
Êtreignant dans sa gauche ou mordant sa ceinture. 
Hier il voulait plus d*or qu'en leurs flots rutilants 
N'en roulent le Pactole et le Tage opulents : 
Désormais d'un baiUon pour sa peau grelottante^ 
D'un morceau de pain noir il faut qu'il se contente, 
Naufragé subsistant de quelque as mendié , 
Qu'un orage en peinture arrache à la pitié! 

Pour conserver ces biens , ces conquêtes si rudes , 
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Servantur : misera est magni custodia census* 

305 Dispositis preedives hamis vigilare cohortem ' 
Servorum noclu Licînus jubet, attonitus pro 
Eiectro signisque suis, Phrygiaque colamoa, 
Atque ebore et lata testudioe. Dolia audi 
Non ardent Cynioi : si fregeris, altéra fiet 

810 Cras domiïs, aut eadem piumbo commissa manebit. 
Sensit Alexander, testa quwm vidit in illa 
Magnum habitatorem^ quauto felicior hic» qui 
Nil cuperet) quam qui totum sibiposceret orbem, 
Passurus gestis œquanda pericula rébus. 

815 Nullum numen habes, si sit prudentia ; nos te, 
Nos faeimusyFortunA) deam. Mensura tamen qutd 
Sufficiat census, si quis me consulat, edam : 
In quantum sitis atque famés et frigora poscunt, 
Quantum, Epicure', tibi parvis suffecit in bortis, 

8S0 Quantum Socraiici ceperunt ante pénates. 
Nunquam aliud natura, aliud sapientia dicit. 
Acrîbus exemplis videor te claudere : misce 
Ergo aliquid nosfrîs de morîbus: effice sumraam, 
Bis septem oïdinibus quam lex dignatup Otbonis. 

8J5 Hœc quoque si rugam trahit, extenditque labellum, 
Sume duos équités, £ac tertia quadringenta. 
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Qu'il en coûte encor plus de soins, d*inqatélades 1 
Â garder des trésors on joue un méchant jeu : 
Cent esclaves , la nuit, armés contre le feu , 
Veillent pour Licinus que bercent dans la crainte 
Ses ambres précieux , ses bronzes de Corinthe, 
Ses marbres Phrygiens en colonne effilés. 
Ses chefs-d'œuvre en ivoire, en nacre ciselés. 
Le cynique tout nu du feu brave l'épreuve. 
Son tonneau casse ! Ëh bien ! il roule maison neuve. 
Un peu de plomb : voilà son vieux toit reconstruit. 
Â Taspect du grand homme, hôte d'un tel réduit , 
Alexandre connut combien, exempt d'envie. 
Le sage plus heureux laissait couler sa vie. 
Que celui qui, rangeant Tunivers sous ses lois, 
S'apprêtait des périls égaux à ses exploits. 

Tes autels chômeront , règne un jour la sagesse , 
Fortune! C'est nous qui te faisons déesse. 

— Mais à quoi bornes-tu le nécessaire enfin? 

— Au besoin d'écarter le froid, la soif, la faim; 
Au peu que possédaient d'une âme satisfaite 
Ëpicure en son champ, Socrate en sa retraite. 
La raison , la nature, ont toujours même voix. 
Dans un cercle de fer je t'enferme, je crois? 
Cédons aux mœurs du jour : la somme consacrée ^ 
Des quatorze gradins par Othon honorée. 
Amasse-la. Ton front se plisse de mépris! 

Tu t'indignes I voyons, double-la, j'y souscris. 
Compte jusqu'à trois fois gliatre cents grands sesterces. 
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Si nondura implevi gremiom» si pandhar oHra, 
Nec Crœsî fortuna unquam, nec Persica régna 
Sufficient animo, nec divîiiœ Narcissi, 
330 Induisit Cœsar cui Claudius omnia, cujus 
Paruit imperiis, uxorero occidere jussus. 
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SATIRE XfV. Ml 

C'est trop peu ! Ta main s'ouvre encor?... Tout l'or des Perses, 
Tous les bieus de Crésus ne sauraient t'assouvir» 
^i les vois de Narcisse, à qui , né pour servir, 
Claude soumit le sceptre, et d'une impératrice, 
Docile victimaire, offrit le sacrifice I 
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SATIRA XV. 

Soperstitio. 

Quis nescit, Yolusi Bithynice, qualia démens 
jEgyptus portenta colat? Crocodilon adorât 
Pars heec; illa pavet saturam serpentibus ibin. 
Effigies sacri nitet aurea cercopithecî, 

5 Dimidio magicae resanant abi Memnoue chordaSt 
Atque vêtus Thebe centum jacet obruta porlis. 
Illic cœruleos, bic piscem fluminis, illic 
Oppida tota canem venerantur; nemo Dianam. 
Porrum et cœpe nefas violare et frangere morsu. 

io sanctas gentes, quibus haec nascuntur in hortis 
Numina 1 Lanatis animalibus abstinet omnis 
Mensa : nefas illic fetum jugulare capellôe; 
Carnibus bumanis vesci licet. Âtionito quum 
Taie super cœnam facinus narraret Ulysses 
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SATIRE XV. 



La Saperstition. 

On sait , Yolusius , devant quels Dieux bizarres 

Les sots Égyptiens courbent leurs fronts barbares. 

Les uns au crocodile adressent leur encens ^ 

Les autres, à Tibis engraissé de serpents. 

Fier de sa longue queue , un singe d*or rayonne. 

On d'étranges accords JVlemnon tronqué résonne. 

Où gtt sous ses palais, vastes débris épars, 

Thèbe aut cent portes, Thèbe aut antiques remparts. 

Des neuves et des mers quand les hôtes sauvages , 

Qu'un chien de tout un peuple usurpe les hommages, 

Diane est sans autels. Malheur à l'imprudent 

Qui déchire un ognon, un poireau sous sa dent! 

On crie au sacrilège. ta nation sainte. 

Chez qui germent les Dieux qu'elle approche avec crainte! 

Là des bétes à laine on s'interdit la chair ; 

On défend le chevreau des atteintes du fer: 

Mais l'homme ! sans remords on en fait sa pàHire, 
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15 Alcinoo, bilem aat risam fortasse quibusdam 

Moverat, ut mendax aretalogus. In mare nemo 

Hnac abicit, sœva dignum veraqae Charybdi, 

Fingentem immanes Lœstrygonas atque Cyclopas? 

Nam citius Scyllani, vel concurrentia saxa 
20 Cyaneas, plenos et tempestatibus utres 

Crediderim, auttenui percussum verbere Circes, 

Et cum remigibus grunnisse Elpenora porcis. 

Tarn vacui capitis populum Pheeaca putavit? 

Sic aliqui» merito nondum ebrius, et mininiiim qui 
ib De Cotcyr^œa (emetuïn duxerat urna : 

Solus enim hoc Ithaciis nulle sub teste canebal. 



Nos miranda quidem» sed nuper consule Junio 
Gesta super calidae referemus mœuia Copti; 
Nos vulgi scelus, et cunctis graviora cotburfiis : 
30 Nam sceius, a Pyrrha quanquam omnia syrmata volvas , 
Nullus apud tragicos populus facit. Aecipei nostro 
Dira quod exemplum feritas produxerit aero. 

luter fiuitimos vêtus atque antiqua simultas, 
Immortale odium, et nunquam jsanabile vulnas 
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QmQd d'un tel crime Ulysse essayait la peinture, 

A la table , anx côtés d'AIcinous surpris. 

Quelqu'un dut s'indigner pu rire de mépris. 

^ L'impertinent bàbleur l dans les flata qu'on le plonge ! 

» Que Charybde^ une fois cessant d'être un mensonge, 

» Engloutisse avec lui dans ses gouffres profonds 

» Cyclopes monstrueux, voraces Lestrigons! 

» Plutôt croire à Scylla, plutôt aux Cyanées, 

» Sous Tonde entre-choquant leurs masses déchaînées, 

» Aux vents tempétueux dans loutre prisonniers, 

» Aux rauques grognements des tristes nautouniers, 

» D'Elpéaor le rameur, que la flile d'Êète j . 

» Change en hideux pourceaux d'un coup de sa baguette ! 

)> Prend-il les Phéaciens pour des niais? »-^ — Qu'en ces mots, 

Avant d'avoir noyé sa raison dans les pots, 

Un sage de Corcyre eût osé lui répondre. 

Seul, sans témoins, Ulysse eût-il pu le confondre? 

Pourtant écoute un crime encor d'hier, commis 
Sous Junius consul , près Coptos, et frémis. 
C'est le crime d*UQ peuple, et jamais Melpomèné 
De pareilles horreuri^ n'épouvanta la scène ! 
Cur, d^uis Pyrrha mAme, on n'y traîna jçtmais ; 
Tout un peuple à l'envi luttant de noirs forfaits. 
Apprends de quels excès , de quelle affreuse page 
Des brigands ont souillé l'histoire de notre Age. 

Coptos touche à Tentyre : en leurs cœurs sourdement 
Fermente un mutuel et vieux ressentiment , 
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86 Ardot adhoc Coptos etTentyra. Sam mus utrirtque 
Inde furor vulgo, quod Niimîna vicînorum 
Odil uterquG locus, quum solos credat habendos 
Esse Deos, quos ipse colit. Sed, tempore festo 
Alterius populi, rapîenda occasio cunctîs 

*o Visa inimicorum primoribus ac ducibus, ne 
Lœtum hilaremque diem, ne magnae gaudia cœnœ 
Sentirent, positis ad templa et compila mensis 
Pervigilique toro, quem nocte ac luce jacenlem 
Septitnuft interdum sol invenit* Horrida sane 

4ft jEgyptus: sed laxuria, quantum ipsenotavî, 
Barbara faraoso non cedit turba Canopa. 
Adde quod et facilis Victoria de madidis et 
Bleesis, alque mero tltubantibus. Inde virorum 
Saltalus nigro tibicine, qualiacumque 

60 Unguenta et flores, multœque in fronte coronœ ; 
Hinc jéjunum odium. Sed jurgia prima sonare 
Incipiunt animis «rdenlibus; haec tuba rixm. 
Dein clamore pari concurritur, et vice teli 
Sœvit nuda manus. Faucœ sine vulnere malde : 

bb Vix cuiquam, aut nuUî, toto eertamine tiasus 
Integer. Adspîceres jam cuncta per agmina vultas 
Dimidios, alias faciès, et faiantia ruplis 
Ossa genis, plenos oculorum sanguine pugnos. 
Ludere se credunt ipsi tamen, et puériles 

60 Exercere acies, quod nulla cadavera calcent* 
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Une haine immortelle, incurable blessure. 

Et d où tant de fureur? chacune se figure, 

Des Dieux de sa rivale abhorrant les autels, 

Que ses Dieux seuls ont droit à Tencens des mortels» 

Un jour qu'on célébrait une fête à Tentyre, 

Nobles et chefs , soudain dans Coptos tout conspire. 

L'occasion est belle ! on prétend la saisir : 

Il faut changer en deuil leur joie et leur plaisir» 

Saccager leurs festins, et fouler renversées 

Les tables aux chemins, près des temples dressées. 

Ces lits ou, jour et nuit étendu sans sommoil. 

On attend le retour du septième soleil. 

Car, je Tai vu , leur race inculte , hérissée, 

Par Canope, en débauche^ est loin d'être effacée. 

Et puis on se promet de vaincre sans efforts 

Des spectres bégayants , chancelants, ivres-morts. 

Là, des fronts couronnés, des fleurs et des essences; 

De noirs joueurs de flûte, et de lubriques danses ; 

Ici, la haine à jeun! bruyants avant-coureurs. 

L'injure, la menace, aiguillonnent les cœurs : 

C'est k charge qui sonnet on se heurte, on s'écrie. 

Le poing nu sert de glaive, et tooJie avçc furie. 

Combien peu , s'il s'en trouve, au conflit meurtrier 

Dérobent leur mAchoire, ou leur nez tout entier I 

Ce ne sont qu'os rompus, perçant les chairs béantes» 

Masques tronqués, sans forme, yeux crevés, mains sanglantes. 

Pourtant de jeux d'enfants ils traitent ces combats ; 

Car nul cadavre encor n'est broyé sous leurs pas. 

Combattre par milliers , à quoi bon , à Umi vivent? 
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Et saoe quo tôt rixantis millia tvrbae, 
Si viyuBt omnes? Ergo acrior isipetos» et jam 
Saxa inclinatis per humain quaesita laeertis 
IncipiuDt torquere, domaslica sedittoni 

»6 Tela: née hunelapidefii, qjuales et Taraus et Âjax, 
Vel quo Tydides percussit pondère coxam 
jEneee; sed quem valeaat emittere dextrœ 
mis dissimiles, et nostro tempère nat^ : 
Nam genus hoc vivo jam de<^rescebat Homero. 

70 Terra malos hommes qudc educat atqiie pusîUos : 
Ergo Deua, qaieumqM adi^pexit, rîdetet odit. 



Â diverticulo repetatur fabula. Postquam 
Subsidiis aucti, pars altéra promere ferrum 
Audet, et infeslis pugoam instaurare sagittîs; 

75 Terga fugae céleri prœstaatibus omnibus, instant 
Qui yicina eolunt umbrosae Tentyra palmée. 
Labitur hinc quidam , nimia formidtoe eur^uhi 
Preecipitans, capiturque ; ast illum in plurima sectam 
Frusta et particulas, ut multis mortuu^ unu^ 

so Sufflceret, totum corrosk ossibus edit 
Yictrix turba : nec ardenti decoxit aheno» 
Aut verubos; bngjim usque adeo tarduioiqnepatavii 
Exspectare focos, contenta eadavere erudo. 
Hinc gaudere libet, quod non viola verit îgnem, 

85 Quem aumma (MDeli raplum de pkvte Prometheus 
Donavit terris. £lem^ntogratulor« et te 
Exsultare.reor. Sed qui mordere cstdav^r 
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Les lutteurs plus ardents se serrent^ se poursuivent. 
Bientôt des bras roidîs s'échappent en sifflant 
Les traits accoutumés d*un peuple turbulent , 
Les pierres sur la grève au hasard ramassées, 
Non de celles qu'Ajax ou Turnus eât lancées, 
Que lève un Diomède, et dont rimmense bloc 
Frappe à la cuisse Énée accablé sous le choc ; 
Mais comme en peut jeter notre race altérée , 
ÂUK Homériques temps déjà dégénérée. 
Débiles et mécbants , aujourd'hui les humains 
N'éveillent chez les Dieux que haine et froids dédains. 

Reprenons ; d'un renfort Tentyre rassurée 
Ose s'armer du fer, de la flèche acérée. 
Goptos fuit ; sur ses pas bondissent les guerriers 
Que nourrit sa rivale à l'ombre des palmiers. 
Tout tremblant , au péril un fuyard qui s'arrache» 
Tombe à terre : on le prend, on le coupe, on le hache. 
Ne faut-il pas sa part à chacun des bourreaux? 
Ils ont vite englouti jusqu'aux derniers lambeaux. 
Les os même, on les ronge ! une chaudière ardente. 
Une broche, un brasier, vains apprêts I longue attente I 
Crue ou cuite, d'un homme, il suffit, c'est la chair! 
Ah ! de ce feu sacré qu'aux plaines de l'éther. 
Bienfaiteur des mortels, déroba Prométhée, 
La pure essence au moins fut par eux respectée. 
Noble élément, tant mieut I Applaudis avec moi, 
Volusius I du reste, à qui put sans eOProi 
Mordre aux membres glacés d'un cadavre livide, 

24 
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Soslwiwt^ mfiil «fTfqmtvi hiK^ <^al*ne libenlttis edit. 
Narn scelere ÏTi fanio fie quœras, el âubîtes, an 
90 Prima voluptatem gula senserit; ultimus autem 
Qui stelil absuropto jam to(o corpore> duclis 
Per terram dîgitis, altquid de sanguine gastoU 

Vascones, ut fama est, alimentis talibus usî 
Produxere «niiu^s : 9ed res diversa^ sed itiic 
95 Forto*» mvidia oi^, l>eilofuïBqptte nllima, easûs 
Extremi, longae dira obsidionis egestas. 
Hujus enim, quoâ nunc agîlur. niiserabîle débet 
Exemplum esse cibi. Sicut modo dicta mthigens 
Fost omnes berbas^ fosl xmtaM ^nîmàlta^ tquid^uid 

100 Cog^t vacHi ventrii ftiror, Irostib'â* îpsiS 

ï*allorèta âc maciem, ac ternies miserantibus artus, 
Membra aliéna famé lacerabant, esse parati 
Et sua. Quîsnam hominum veniam dare, quisve Deorum 
Ufbibfis abnnerit dira 4itque immania paBsis., 

106 Et qaibtis illorum poterant igitoscere ïnanes 
Quorum corporibtis vescebantur? IVÏelius nos 
Zenonis prœcepta mènent: nec enim omnia, quaedam 
Pro vîta facienda pulat. Sed Cantaber unde 
Stoicus, antiqui prœsertim œtate Metelli? 

110 Nunc totns Graias^ iiostrasque babe* orbis Athetias, 
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Tout mBÉtm ma» u^eet flm qu'» hxm-i'wtme iuqiide. 

Et ne ^emiode ^oiiit , sceptique délicat » 

Si le premier, malgré Thorreurde raltentat. 

Sentit à la curée une féroce joie; 

Car le dernier qui vint sans plus trouver da proie^ 

De ses doigts affamés racla le sol glissant. 

Et voulut savourer du moins un peu de sang. 

On iKt foe k» Vmcgds , pmr firoltmger iew w. 
Ont d «n crime pareil encouru Tinfamie. 
Mais dans quel temps, grands Dieux ! et que de maux soufferts ! 
Sort envieux, combats, angoisses et revers, 
LaTamine surtout, compagne d'un long siège! 
Ali! Be^sotNlsfurons pts , pingnoiis leisr saciitége I 
Les pk» ^fîk muaamKj, J'teièe, 4ioid; ce ftt'eAfi« 
Fout tenter d'alimœts les rages de la faim^ 
Ils avaient tout mangé. Maigres , décharnés, blêmes^ 
Triste objet de pitié pour leurs ennemis mêmes, 
Us s*entre-âécbiraient : ils se fussent nourris , 
Suicides vivants, de leors propres débris I 
Ces villes qm du sort épuisaient Tinclétiience^ 
Qui donc* mortel ou Dieu, n'absoudrait leur >4éme&ce? 
Vous dont le corps reput des frères égarés ^ 
Vous dûtes pardonner aussi , mAnes sacrésl 
Dans les sages leçons que renferme son livre , 
Zenon ne permet point de tout oser pour vivre. 
ISais comment exiger r&me fl'un stoïcien 
Cbez tm Oantiibre , au temps 4e Métdllus 9* Ancien ? 
ConuMla fi«èee et Aome, ««jourd'hoi , |iisqu'aux pôles, 
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Gallia caassidicoâ docuit facunda Britannos : 

De conducendo loquîtur jam rhetore Thule. 

Nobilis il le taraen populus, quem diximus, et par 
Vîrtute atqiie fide, sed major,clade Saguntus 

115 Taie quid excusât. Meeotide sœvîor ara 

jli^gyptus : quippe illa nefandi Taurica sacri 
Inventrix, homines (ut jam quee carmina tradunt 
Digna fide eredas) tantum immolât, ullerius nil 
Âut gravius cultro timet hostia. Quis modo casus 

1)0 Impulit hos ? Quœ tanta famés, infestaque vallo 
Arma coegerunl tara detestabile monstrum , 
Audere? Anne aliam, terra Memphîtide sîcca, 
Invidiam facerent noienti surgere Nilo? 
Qua Dec terribiles Cirabri necBritoDes unquam, 

155 Sauromatœve truces, aut immanes Agalbyrsi, 
Hac seevit rabie îmbelle et inutile vulgus, 
Parvula fictilibus solitum dare vêla phaselis, 
Etbrevibus pictœ remis incumbere lestée. 

Nec pœuam sceleri invenies, nec digna parabis 
130 Supplicia bis populis, in quorum- mente paras sunt 
Et sîmiles ira alque famés. MoUissima corda 
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I^e monde est Athénien. Aux écoles des Gaules, 
Le Breton se foçonne au métier d'orateiir ; 
Thulé parle déjà de gager un rhéteur. 

Nobles Yascons, et toi, par la foi, le courage, 

Leur égale , et plus grande encor par ton naufrage , 

Fière cité , Sagonte , oh ! soyez pardonnes ! 

L'Egypte, elle, a vaincu les Scythes forcenés ! 

Les poètes l'ont dit, je le crois : la Tauride 

La première aux autels consacra l'homicide ; 

Mais la victime au moins , tombant , ne craignait pas 

Un plus affreux malheur au delà du trépas ! 

Mais eux, qui les forçait d'outrager la nature? , 

Est-ce la faim? la guerre? Une sombre ceinture 

De pieux , de javelots , étreignaut leur cité? 

Si Memphis avait soif , si le Nil révolté 

Du tribut de ses eaux déshéritait leurs plages , 

Comment chàtieraient-ils Tingrat? ce qu'en leurs rages 

N'essayèrent jamais durs Sarmates, Bretons, 

Agathyrses cruels, ni farouches Teutons , 

ils l'ont fait / vil rebut, tourbe lâche, inutile, 

Qui vieillit à guider ses nacelles d'argile, 

Et dans ses canots peints , au timide éperon, 

Se coiirbe avec effort sur un frêle aviron ! 

Quels tourments infliger, quels supplices sur terre 
Au peuple qui confond la faim et la colère? 
En lui donnant les pleurs, la nature a plié 
Le cœur de l'homme au joug de la douce pitié. 
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Humano generi date w natun Ittetw, 

Quœ lacrymas dédit : hoc Bostet pars dftmM moms. 

Plorare ergo jubet Msurn lagentb ïïmiti, 

185 Squaloremque rei, pupillum ad jura vocantem 
Circumsoriptorem, cujus manantîa fletu 
Ora puellares faciunt incerta capilli. 
Natures imperio gemimus» quam funus adolt» 
Yirginis occurriU vel terra clauditur infans^ 

140 Et minor igné rogi. Qais eaim boQus« et £Biee dignos 
Arcana, qualem Cereris vult esse saoerdos» 
Ulla aliéna sibi oredat mala? Séparât hoc nos 
A grege mutorum : atque ideo yenerabile soli 
Sortit! ingenium, divinorumque capaces, 

145 Atque exercendis capiendisque artibus apti, 
Sensum a cœlesti demissum traximus arce> 
Cujus egent prona et lerram spectantia* Mundi 
Principio induisit communis conditor iilis 
Tantum animas, nobis animum quoque ; mutuas nt nos 

150 Aflectus petere auxilium» et priestare juberet, 
Disperses trahere in populum» migrare vetusto 
De nemore, et proavis habitatas linquere silvas; 
^dificare domos, laribus conjungere nostrîs 
Tectum aliud, tulos vieino limine somnos 

155 Ut collata daret fiducîa; protegere armis 

Lapsum, aut îngenti nutantem vulnere civem ; 
Communi dare signa tuba, defendier isdem 



Digitized by 



Google 



De ce quji, xîj^ ea o^o^^a ç'e^t Ifupac^ la q^çUleivçi^^ 

Par elle, nous pleurons avec Tami qui pleure ; 

Nous plaignons Taccusé sous ses poudreux lambeaux, 

L* orphelin dénonçant un fourbe aux tribunaux, 

Victime aux tongs cbeveux, aux yeux si pteins de charmefti 

Q^'ç^ 4out9 da son sexe, à voir couler se% larmes. 

On gémit malgré soi, lojçsqu'ou heurte en c^ço^^ 

Le convoi d'une vierge arrachée à l'hymen , 

Quon regarde un enfant dans la fosse descendre, 

Trop jeune pour charger le bûcher de sa cendre. 

L'homme de bien , celui qu'en leurs rites secrets 

Arment des saints (lambeaux les prêtres de Gérèa, 

Pour les inalheura d'autrui ^9rX'i\ qu in^^ff^reçç^? 

Des brutes, des humains, telle e^t la différence. 

Â nous seuls le génie élevant ses regards 

Jusqu'aux Dieux , et s'ouvrant le domaine des arts ! 

Â BOUS le feu d'en haut, la céleste lumière 

Qui manque à ces muets courbée vers la poussière I 

Q^9nd tu 6s r Univers, ô divit^ Créateur, 

Â tous tu donnas 1 Âme, à Thomme seul le cœur ! 

Tu voulus qu'une amour mutuelle et vivace 

De mutuels secours assurât notre race ; 

En peuple réunit , abritât sous des toits 

Les enfants dispersés d'aïeux morts dans les bois ; 

Leur apprit , adossant asiles contre asiles , 

Sur la foi l'un de l'autre, à s'endormir tranquilles ; 

Couvrit du bouclier le blessé tout sanglant , 

Qui succombe, ou se traîne éperdu, chancelant. 

Et, du même clairon les poussant aux batailles. 
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Turribus, etque una porlariim clave teneri, 

Sed jam serpentum major concordîa : parcit 
160 Cognatis inaculis similis fera. Quando leoni 

Fortiop eripuit vitam leo? quo nemore unquam 

Exspiravit aper majoris dentibus apri? 

Indîca tigris agit rabida cura ligride pacem 

Perpotuam : sœvis inter so convenit ursis, 
tes Asl homini ferrum létale incude nefanda 

Procndisse parura est, quum rasira et sarcula t^ntum 

Assueti coquere, et marris ac vomere lassi 

Nesciérint prîmi gladios exeudere fabri. 

Adspicimus populos, quorum non sufficit irfe 
170 Occidisse aliquem ; sed pectora, braebia, vultum 

Crediderint genus esse cibi* Quid dieeret ergo, 

Vel quo non fugeret, si nunc hœc monstra videret 

Pythagoras, cunctis animalibus abstinuit qui 

Tanquam bomine, et ventri induisit non omne legamen? 
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Leur bAtit mêmes tours, même enclos de murailles. 

Des serpents aujourd'hui l'homme envierait l'accord ; 
Près du reptile en paii le reptile se tord : 
Us s'épargnent entre eux. Le lion magnanime 
D'un plus faible lion ne fait point sa victime ; 
Et sanglier jamais , dans le fond d'un haliier» 
N'expira sous la dent d'un plus fort sanglier. 
Nuls débats intestins, des tigres d'Hyrcanie , 
Du peuple affreux des ours, ne troublent l'harmonie. 
Mais pour l'homme c'est peu, sous le marteau brutal, 
Aux instincts de la mort d'assouplir le métal , 
Quand ce fer, que jadis les forges mugissantes 
Ne transformaient qu'en socs , en bêches innocentes, 
Aux mains du forgeron suns rel&che soufflant. 
Ne savait point s'étendre en glaive étincelant. 
Un peuple dans le sang n'éteint plus son injure : 
Il veut des bras, un ventre , un crâne pour pâture. 
Tout un cadavre enfin ! Témoin d'un tel repas, 
Que dirait Pythagore? où ne fuirait-il pas? 
Lui qui, pour toute chair pris d'une horreur égale, 
N'admit point tout légume à sa table frugale! 
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NOTES', 



■ » Mn i»ifti gi it p» ^<» 



SATIRE I. 



Vera 9, TkêmOê Obdri. «-CodriM, muv^li polte, tuteur 
d*iMi potae épi^ut. te ThMde. 

V. 6 et 6. Telephuê, Omtea,-^ Titre» 4a trugédiM, 

V. 1 1 « Manyehtti, ^ Cenlaure, 

V. it, FrûniQni$plakim.^Vrù^\An, m de eee riobea pa- 
IrleteDe qui ouvraient au publie leura palais et leora Jardina, 
Lw postes venaient y déclamer leurs vers. 

V. tt^Juruneoi aitim»iif.«-Lucilius (Caius), obevalier ro« 
main et podte satirique, né au pays des Auronces. 

V. 97. ^>ifptntis.«^Aifranehi et favori de Domltieu- 

V, 40. Vneiolam.^LM héritâtes, | Rome, sa divisaient en 
douze parts, comme la livre en douze onces, 

V. 44. jiui Lugdunensem, etc. — Caligula, au rapport de 
Suétone, avait fondé à Lyon des concours d'éloquence grecque 
et latine. Les vaincue étaient obligea d'effacer leurs discours avea 
l'éponge et même avec la langue, si mieux ils n'aimaient être 
tancés S coups de férule, et plongés dans le Rb6oe, L'autel 
dont il s'agit ^tait, dit-on, celui d'Auguate. 

V. 49. JBvêul 06 ootata Marivs, et($,«»Marius Priseus, 



certain nombre à mes deTaneiers, parlinalièrement i Dusaali. h me suis aidé 
iQsei de l'exeetlente M^holosde qui sert de eomplément à la Biographie uni" 
99n9U$ pobUée par MM* Miefatud Mm. 



Digitized by 



Google 



380 NOTES. 

procoDsal d'Afrique, condamné pour concussions. Tacileet 
Pline le jeune plaidèrent contre lui. 

V. 51. Fenusiiia digna lucemia. •— La lampe d'Horace, né 
à Yénuse. 

V. 55. Quum km accipicUf etc. — Une loi de Domilien dé- 
clarait incapables d'hériter les femmes qui se livraient à la 
prostitution. Les riches débauchés, pour éluder cette loi, lé^ 
guaient leurs biens aux maris complaisants. 

Y. 57. Doctus et ad caiicem, etc. — Allusion à Sulpicius 
Galba qui feignait de dormir, pendant que sa femme s'aban- 
donnait à Mécène. « 

V. 62. Jpse lacematœ, etc. — Je ne partage point l'avis des 
commentateurs qui prétendent que Jpse désigne Néron, A quoi 
bon torturer te texte, et rejeter le sens le plus naturel et à la 
fois le plus satisfaisant? Néron était-il donc le seul qui s'afd- 
chat en public avec des mignons ? Si Juvénal eût voulu s'atta- 
quer plus particulièrement à lui, il l'eût nomnoé en toutes lettres, 
comme il a fait dans plusieurs de ses satires. 

V. 71. Melior Loctista, — Locuste, empoisonneuse célèbre. 

V, 73. Brevibus Gi/am. — Gyare, une des Cyclades, dans 
la mer Egée, où Ton déportait les criminels. 

V. 80. P'^el Clmiemis. — Cluvienus, mauvais poète inconnu. 

V. 95. Nunc sportula primo, etc. — Sportule, petite cor- 
beille, contenant la ration journalière accordée par le patron 
aux clients qu'il dédaignait d'inviter à sa table. Quelquefois, 
au lieu de viandes, il leur faisait donner une petitesomme d'ar- 
gent. Ces distributions, de quelque nature qu'elles fussent, s'ap- 
pelaient également, par métonymie, du nom de sportules. 

y. 104. MoUes quod in aure fenestrœ, etc. — Chez les peu- 
ples de l'Orient, on perçait les oreilles des esclaves. 

V. 105. Sedqiiinquetahemœ, etc. — LesCinq-BoutiçusSy 
partie du Forum où se réunissaient les banquiers; les usuriers, 
tous ceux enfin qui faisaient valoir leurs fonds. C'était la Bowrse 
de Rome. 

• V. 109. Pallante et Licinîs. — Pallas, affranchi de Claude. 
Lichiius, affranchi d'Auguste. 

V. 111. Pedibus qui verierat albis, — On marquait de craie 
blanche les pieds des esclaves exposés en vente. 

V. 116. Quœque sakiMtOy etc. —Allusion aux guerres ci- 
viles dont la fréquence et la durée ne permettaient à la Con- 
corde que de bien rares séjours dans lé temple que lui avaient 
consacré les Romains au sein de leurs murailles. 11 n'est point 
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SATIRE 11. 381 

du tout, question ici de cigognes bâtissant Leurs nids dans les 
combles, comme Font voulu la plupart des traducteurs et corn-* 
mentateurs. Juvénal compare simplement la Concorde à n'im- 
porte quel oiseau saluant joyeusement son nid après une lon- 
gue absence. 

V. 136. Faouisqm toris, etc. — On sait que les Romains 
se couchaient sur des lits pour prendre leurs. repas. Avant la 
deuxième guerre punique, ils s'asseyaient sur des bancs de 
bois. 

V. 143. Cmdum patonmn, -— L'orateur Hortensius est le 
premier qui fit tuer un paon pour sa table. 

V. 155. Tœda tucebis in iUa, etc. — C'est le supplice que 
Néron infligea aux chrétiens soupçonnés par lui d'avoir incen- 
dié Rome. On enduisait leurs corps de résine, et Ton s'en ser- 
vait la nuit comme de flambeaux pour s'éclairer. 

V. 171. Quorum Flaminitty etc. — Les grandes routes ro- 
maines étaient bordées de tombeaux. Quelques colonnes sé- 
pulcrales subsistent encore. 



SATIRE II. 



; Vers ^. Qui Curios simulant. --Cunns Dentatus, trois fois 
consul, vainqueur des Samuites, des Sabins et des Lucaniens. 
V. 5 et suivants. Chrysippi invenias, etc. — Chrysippe, 
stoïcien célèbre. — Pittacus, l'un des sept sages de la Grèce.— 
Clêaoibe, disciple de Zenon. . 

. y. %9. Qualis eraX tragim; eic— l\ s'agit ici d^Domitien 
qui entretint un commerce incestueux avec Julia, fille de son 
frère Titus. 

-4 V. 87. Vbi nunc lex Julia? --L?^ loi Julia, faite par Auguste 
contre l'adultère et l'inceste. 

i Y. AA.AnU^om/n^s débet Sca'fUinia.—LBi loi Scanlinia, ainsi 
nommée de Scanlinius, tribun du peuple, qu'il en ait été l'au- 
teur, ou seulement la victime, ce qui est moins probable.. Elle 
frappait d'u^e amende de io,ooo sesterces le crime de pédéras- 
tie. Domitièn, en vertu de cette loi qu'il fit revivre, condamna 
plusieurs citoyens des deux ordres. 
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V. 98. Et per Junonem, etc. — Les Romains iMM llrih 
MMeée fwer f^titttuller, par Berosle, fM* te fébieitreDi- 
pttmt. Les ëanes rraHrtiies furaieM fiar imnm. 

V^ «i et 4do. ^Pardtfle «<i vers de Vlicilet 

(ÉnUds, Uv. BI, v.iSS.) 
Etdeeeux^i: 

Vilidim ii eorripit lustam, 
Actons AtfMMM i^niBtt) ^mmiIim trBnmtMi. 

(Êméidb, lÎT. Xtt, f. M.) 

V. i06. Bebriaci in campo, etc.— Bêbriac tsuivant f aulreâ 
Bédriac), bourgade située entre Crémone et Vérone, près de la- 
quelle les troupes d'Othon forent vaincues par celles de Vitel- 
lias. 

V. 1 li. ffic turpis Cybeles, etc. — On adorait Cybèle sous 
ces noms : Ops, Rhée, Vesta» 4a Bonne Déesse, la Mère des 
Dieux, Dindymène, Mèrèldée^Bérét^dthe. Les prêtres s*appe- 
laient Galles, Curetés, Corybantes. Les Galles, les Corybantes, 
étalent plus particulièrement les ministres de Cybèle ; les Cu- 
tèles,^ Bhéê; biem 4«e Rbée lA €ybète «l^t été ^tegavAées 
eomm^ «ne seule et même divinité. Le cbef des €iA»4N«iHil 
le 'tmm ^arcbi-^al)^ Il ^It îam 4e se 4BbAt»er l«b«iéme. 
Toufte ixftte prètmine, «« tente, n'ét^H ^iTun nornsBi^é^mr^ 
gabonds aux mœurs dissolues, de sHAiâlaïAs irt ée jongkMis. 

V. UN* Fkmmea mmU. ^ Le 4t»nffiéu«i, ^PéRe et au- 
teur 4e «afran aieoié nuic épeows des flOBliM. Un «nipmil 
le front des Romaines le jour de leur mariage. 

¥« q^e. ^S^i6âeiv4t^ypèisaiwâitm.^-^Aw!(Èst,^m(Ms^ sa- 
crés au nombre de douze , confiés 4 lafiriB tin «iMte Jnnnu 
VntiiicleM. fdns 1e6lms,«Kflte84e Mnns, Us^iMnenaient^ces 
iMucHers ^p«r la <vllle en «hsi^m des liâmes tel en damnai» 

V.44t. 'Aii^Mis prata^ Xtipi^^^ 
4vea4tt4îen^in, f<Heitknt4*a&nHl4euKi^llee8> tei^iiif^ 
liani et les Fabiani, dont l 
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fWfiitwè fte rwnife. vléfear^ iit^ ^tfà iH^ë&nè, tes ifti^tert». le 
H ftvrfer, ife célébrâîêrtt tes lupercaîe*, qu'on ft prétèttilu 
^VoH" été instituées tn llfoti^ettr -de fe lonvè èe Sômrrtifô. Nfis 
él âfrmés de fjeniètes tirées de la pe&u de deux ehèvres imme- 
îéfts^fts h Tê*e, «s amtâetd p^t fes fiies, ftagéllattt fes paS- 
=«aftt», « sérto«tfl les ftotoeè qtïe, suivant là «rôyancè VÉdgitf*, 
ffe i^f&tit \e 'don de fendre tecotedei. 

V. Ur. Jtdpodimh ^spêtlfariM^.^Le pd^^ut* léfeft tifte 
sorte de baluslre, de galerie drcidafrè éffifféfmatrt rafrêi*fr. <;'est 
là iine se pffaçaiîem Tempereur, ^ é&ùikèi&ts, te Inagislrat qui 
doïÂiaft tes jeux, et les vestàdes. 

V. \ 4% . Rttià misû.^t% ré^ire^eomtyirtlafl la tète me. t)\rtïe 
main il tenait un trident, de l'autre un filet dontfl cberdiaît à 
«nver^iipper son adversaire. \jè mîrtrillon fWrrtaft Ixh casque ^ur- 
*WWé d'tittè figufre tiè poîs^t», imfe ftirfHine tîotrrtè à h msunifiète 
des Gaulois. Une faux et un bouclier complétaient som afr- 
tture. 

V. 'fB\. M^imâ càfitentos nùcft ^rtftiniww.-^OntîroyalIt 
ttfcfèfttïrtltoenl ^ue tes; nuits étalefft très-courtes -«i firttârgtifê. 
Pline et Tacite en ont parlé comme îuvénâd. 

V. i'ee. Fiefièirat ob^es. ^ 0uùsdam ùWdigs âilexiùfse fer- 
•l«r ,tîtmtmerùto rriutui stupriy'Hh Suétotte'de €àllgrfà. (€tiMg. 
VxxVt.) 

V. i«r. ffià fiwm hmine». -*^ Ces mots im h tedM Mis 
que te Vêfte MVaBfl de Mtfrflal : 

£1 faciont'ftigfti, pnËcipititAque vimn. 

^tf. Xï, i^. IS.) 

V. 170. Jrtaxata. — Artaxale, sur l'Araxe, capHale derÂlr- 
ménie. 



SATIRE m. 



Vers ». Cwefn danufe Sibylldb. — Stiivant Vamm , on 
complaît ^ix sib^les : rlà Persîqcre, nommée aussi ^albtylo- 
nique ou Chaldéenne; 5» la Libyenne (ou Égyptienne); S* la 
Delpbique]) probablement )a première Pythie de !)el|ilie8)i 
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4'' la Cuniée ( c'est-à-dire de Cyme, en Éolîde ] ; &« rÉrylbréenne, 
(d'Érythres, eu loiiie]; 6° la Samienne; 7** la Cumane (ou 
Lucaiiienne ) , qui dessenait à Cumes uu temple d'ApolloD. 
C'est elle qui couduisit Énée aux enfers, et qui vint offrir à 
larquin le Superbe neuf livres fatidiques qu*elle réduisit à six, 
puis à trois ; 8* rHeilespontine [ qui prophétisa du temps de 
Solon et de Cyrus); 9"" la Phrygienne ( qui rendait ses oracles 
à Ancyre) ; 10'' la Tiburtine (qui résidait dans Tibur et y 
était adorée sous le nom d'Albunée). 

V. 5. Prochytaviprmpono 5te!>iirrcc.— Prochyla, ile de la 
mer Tyrrhénienne , dans le golfe de Naples. — Suburre, quar- 
tier de Rome très-populeux , qui s*étendait depuis le Forum 
jusqu'au mont Esquilin. 

V. 11. Madidamque Capenam. — La porte Capène était 
voisine de fontaines et d'aqueducs : de là Tépithète de ma- 
dida. 

V. 15. Mercederti pendere, etc. —Titus avait assujetti les 
Juifs à une capilation de deux drachmes pour le libre exercice 
de leur culte. Domitien poursui>it le recouvrement de cet im- 
pôt avec beaucoup de rigueur. 

V. 33. Caput domina vénale siib hasta. — On plantait une 
javeline en terre, au lieu où les esclaves se vendaient à l'encan. 

V. 36. Verso pollice. — Le peuple, d'un geste, décidait du 
sort des gladiateurs vaincus. Le pouce plié sous les autres 
doigts, c'était leur grâce ; le pouce levé, leur arrêt de mort. 

V. 6î. DeflxixU Oron/e». — L*Oronte, fleuve de Syrie. 

V. 67. Treckedipna. — De '^pix'^, je cours, et <î£'^voy, fes- 
tin. Trophée que portaient suspendu à leur cou les vain- 
queurs des jeux du Cirque. Il leur donnait le droit de s'asseoir 
à la table du prince. 

V. 69 et suivant. Hic alla Sicyone, etc. — Sicyone, ville de 
l'Achaïe, dans le Péloponnèse. — Amydon, ville de Macédoine. 

— Andros, une des Cyclades. — Samos , île de la mer Egée. 

— Tralles, viHe d'ionie. — Alabande , ville de Carie. 

V. 74. Isœo torren^tor — Tséus, célèbre orateur grec, maître 
de Démosthène. 

V. 98 et suivant. Nec tanien AntiochAis, etc. — Anliochus, 
Slraloclès, Démétrius, Haîmus , fameux comédiens grecs. 

V. 108. Si irulla imerso, etc. — «L'orateur Messala rap- 
porte qu'Antoine le triumvir se senait de vases d'or pour les 
besoins les plus honteux ; reproche dont eût rougi Cléopâtre 
elle-même.» (Pline, liv. XXXIIl, 14.) 
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Antoine avait trouve des imitateurs ; nous lisons dans Mar- 
tial : 

Ventris onus misera, nec le pudet, exeipis aiiro, 
Bassa : bibis vitro, nariàs ergo cacas. 

(Epig. liv. I, sa.) 

Les vases de garde-robe se faisaient aussi en argent. 

A ce sujet, Pline fait remarquer que Spartacus avait interdit 
J'or et l'argent dans son camp; tarUo fuit plus animi fugi- 
tivis nostrù! ajoute-t-il. 

V. H 6. Stoicus occidU Baream, etc. — Il s'agit ici d'Egna- 
tius, philosophe stoïcien, qui, par ses délations, fit condamner 
Bareas Soranus, son disciple et son ami. 

V. 136. (7/iioncn. — Chione, célèbre courtisane dont il est 
question aussi dans Martial. 

V. 137 et suivant. Quam fuit-hospes Numinis Jdœi. — 
Une. pierre brute et noire, un météorite tombé jadis à Pessi- 
nonte , et regardé par les Phrygiens comme Teffigie la plus 
sainte de la mère des Dieux, fut, l'an 207 avant J. C, envoyé 
à Rome par Attale, roi de Pergame. Un citoyen, vertueux entre 
tous, dut abriter sous son toit la déesse, jusqu'à ce qu'un tem- 
ple lui fût construit. Le sénat fit choix de Scipion Nasica. 

V. 138 et 139. P'el quiservavit trepidam, etc. — L. Cœci- 
lius Metellus. Son pieux dévouement lui coûta cher : il fut 
aveuglé par les flammes. 

V. 144. Jures licet et Samothracum, etc. — Samothrace, 
île de la mer Egée. Les grands Dieux, les Dieux Cabires , y étaient 
adorés. 

V. 159. Sic libitum vano, etc. — En l'an de Rome 685, 
L. Roscius Othon , tribun du peuple , défendit par une loi à 
quicx>nque ne pourrait justifier d'un capital de 400,ooo ses- 
terces, de s'asseoir au théâtre sur l'un des quatorze gradins 
destinés aux chevaliers romains. Cette loi outragée à plaisir 
par Caligula, et tombée en désuétude, Domitien la remit en 
vigueur. Licentiam theatralempromiscue in équité specîandi 
inhibuit. ( Suétone. Vomit, vin. ) 

V.175. Ëxodium, etc. — Exode, bouffonnerie licencieuse qui 
se débitait soit à la fin du spectacle, soit dans les entr'actes. 

Le principal personnage de l'exode était le Manducus, sorte 
de croque-mitaine au masque énorme, à la bouche horrible- 
ment ouverte, aux dents longues et pointues qui s'entre-heur- 
taient avec un bruit épouvantable. Les mères menaçaient du 

25 
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Mandueus leurs enfants indociles. Nous Usons dans le Mudens 
de Plante, acte II, scène vi : 

CHARMID£8. 

Quid, si aliqab ad ludos me pro mandaoo locem ? 

LABRÀX. 

Quapropter ? 

CHABIIIOES. 

Quia pol clare crepito dentiboa. 

V. 186. Jlle metit barbam, etc. — C'était un jour de fêle 
pour les Romains que celui où ils coupaient leur barbe et leurs 
cheveux pour la première fois. Ils consacraient ces innocentes 
prémices à quelque divinité. Suétone raconte que Néron consa- 
cra au Capitole sa première barbe, après l'avoir enfermée dans 
un coffret orné de pierreries. {Néron, xii.) 

V. 190 et suivants. Gelida Prœneste ruinam, etc. — Fré- 
nésie, Gable, villes du Lallum ; Volslnie, ville d'Étrurie. 

V. 253 et suivant. Optima Sorœ, etc. — Sore, Fabratère, 
Frusinone, villes du Lalium. 

V. 540. Super ora Libunio, — Les porteurs de litières 
étaient ordinairement tirés de la Liburnie, province d'Illyrie 
que baigne la mer Adriatique. 

V, 551, Corhulo vix ferret, etc. — Corbulon, général du 
temps de Néron, fameux par sa force et sa bravoure. 

V. 296. In quâ te qitœro proseucha ? — Du grec tcpeacv^^» 
prière. Par métonymie, lieu souterrain, synagogue, où les juifs 
adoraient leur Jehovah, 

V. 307. Gallinaria pimts, — La forêt Gallinaire était située 
dans la Campanie, à quelques milles de Rome. 

V. 319. Reddel Aquino. — Aquinum, ville du pays des 
Yolsques, et patrie de Juvénal. 



SATIRE IV. 



V, 23. Non fecit Jpkius.—Jl y eut trois Romains de ce 
nom, tous trois célèbres par leur gourmandise. Le premier, 
contemporain de Sylla; le second, d'Auguste et de Tibère; le 
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troisième, de Trajan. C'est probablement du second que parie 
Juvénal, de celui qui ouvrit, à Rome, une école publique de 
gastronomie, composa un traité spécial : De gulœ irritamentis^ 
et, après avoir dévoré les neuf dixièmes de son immense for- 
tune, s'empoisonna de peur de mourir de faim. 

V. î4. (7nspîne,papt/ro/— Avec le bois du papyrus, divisé 
en lames très-minces, on faisait le papier ; avec les tiges entre- 
lacées, des barques ; avec l'écorce intérieure, des voiles, des 
nattes, des couvertures et des cordes. 

V. J7. Ajndia ©endi^. — L'Apulie ou la Fouille, pays de 
ritalie méridionale. 

V. 37 et 38. Laceraret Flavius or6em,— La famille des Fla- 
viens donna trois empereurs à Rome, Vespasien, Titus et Do- 
milien. — Ca^uoiVerom. — Domitien, que Juvénal appelle ici 
un autre Néron, était chauve. 

V. 40. Dorim sustinet Jncon.-^ Ancàne, ville du Picenum 
(Italie centrale), fondée par les Syracusains, originaires de la 
Grèce ; de là, surnommée la Dorique. 

V. 46, Pontifid summo,-^ Au pouvoir impérial les Césars 
joignaient la dignité de souverain pontife. 

V. 53. Si quid Palfurio, etc. — Palfurlus, Armillatus, ju- 
risconsultes et délateurs. 

V. 57. Qtiartanam sperantibits cegris. — La fièvre quarte, 
d*après Celse, ne tuait personne. Aussi, ceux qui étaient dan- 
gereusement malades en désiraient-ils les atteintes comme un 
bienfait, comme un soulagement à leurs maux. Cicéron, ÉpîL 
/am., liv. XIV, ii, s'exprime ainsi à ce sujet : « Quum in quar- 
tanma {conversa est vis morbi, spero te, diligentia habita, 
etiam firmiorem fore. » C'est-à-dire, « Puisque votre maladie 
si violente s'est convertie en fièvre quarte, j'espère qu'en vous 
soignant bien, vous n'en sortirez que plus robuste. » C'était là 
un préjugé de l'époque. 

V. 61. Festam œlit Jlba minormi. — Albe, bâtie par As- 
cagne, tut entièrement détruite par Tullus Hostilius. Il n'épar- 
gna que les temples de Vesta, gardiens du feu sacré qui, ap- 
porté par Énée en Italie, brûlait perpétuellement en l'honneur 
de la déesse. 

V. 91. Fitam impendere î?6ro. — Cette maxime sublime, 
adoptée par J.-J. Rousseau, est d'Antislhène, fondateur de la 
secte cynique. 

V. 97. Prodigio par^est in nobilitate senectus. — lmid 
a dit de Lucius Pison, mort à l'âge de quatre-vingts ans, sous 
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Tibère : Z. Pm, ponlifex, ranim in tanta clarUiidine, fato 
oblit. ' 

V. 102. Quis priscum illud, etc. —On sait que Brutus, 
pour échapper à la haine ombrageuse deTarquin, contrefit Un- 
sensé. 

V. 1 17. Dignua Aricinoa, etc. — Aricie, ville du Latium, sur 
une colline, traversée par la voie Appienne. 

V. 140 et suivant. Circeis nata forent, etc. — Le promon- 
toire de Circé, sur les côtes du Latium, baigné par la mer de Tyr- 
rhène. — LuciHnum ad soxwm. — Le lac Lucrin, entre Bàïes 
et Pouzzol [Baias inter et Puieolos], dans la Campanie.— /?u- 
lupinore édita fuhdo. — Rutupe, aujourd'hui Sandwich, ville 
et port de la Grande-Bretagne, au comté de Kent. 

y. 147. Tanqiiam de CcUtis^ etc. — Les Caltes, peuples de 
la Germanie, s'étendaient depuis le Mein jusqu'à l'Elbe.— 
Ton'isque Sicambris, — Les Sicambres possédaient les pays 
situés entre le Rhin et la Lippe (a Rheno risque ad Lupiam). 

V. 153. Sedperiii, etc. — Les meurtriers de Doraitien fu- 
rent Stephanus, intendant de Domitiila ; Clodianus, légionnaire 
émérite ; ^laxime, affranchi de Parthénius ; Salurius, décurion 
des valets de chambre ; et quelques gladiateurs. 

V. 154. Lamianim cœde, etc. La famille Lamia, l'une des 
plus illustres de Rome, prétendait tirer son origine de Lamus, 
roi des Lestrigons. 



SATIRE V. 



Vers » et 4. Nec Sarmentus, etc. — Saonentus, chevalier 
romain, bouffon d'Auguste. — Nec vilis Galba, etc. — Galba, 
bouffon de Tibère. Horace a parlé du premier , P/îartial du se- 
cond. 

V. 23. Pigri Sarraca Bootœ, — Le Boôlès (Bouvier) est 
une constellation voisine du pôle arctique, et située près d'une 
autre constellation qu'on appelle le Chariot. 

V. 29. Pugna SagmUina, etc. — Sagonte, ville d'Espagne, 
renommée pour ses vases de terre, dont parle aussi Martial. 
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V. 30. Ipsc capillato, etc. — Dans les premiers Icmps de 
Home, les consuls laissaient croître leur chevelure. 

V. 3 1 . Bellis socialibiis iivam, — Il est question de la guerre 
qui s'alluma en Tan 664 de la fondation de Rome. 

V. 33. Gros bibet Âlbanis, etc. — Pline fait l'éloge des 
vins d'Albe et de Sétie. Sétie, ville du Latium, près des marais 
Pontins. 

V. 36. Quale coronatiThraseas,eic, — Thraséas Pyelus, et 
Priscus llelvidius, son gendre, furent, le premier, condamné 
à mort ; Tautre , exilé par Néron : tous deux d'une vertu di- 
gne des premiers temps de la République. 

V. 38. Ifeliadum crustas, etc. — Les Héliades, nymphes 
sœurs de Phaéton, furent tellement afQigées de la mort de leur 
frère, que les Dieux, par pitié, les métamorphosèrent, sur les 
bords de TÉridan, en peupliers aux rameaux pleureurs. L'am- 
bre se forma de leurs larmes. 

V. 46. Tu Beneventani siUoris, etc. — Les coupes dont il 
s'agit avaient été inventées par un cordonnier de Bénévent, Va- 
tinius, qui, ^e son échoppe, passa à la cour de Néron, où il 
s'enrichit du métier de bouffon et de délateur. Tacite l'a flétri 
dans ses Annales. 

V. 70. Sedtemretnwetis, etc. — Suétone raconte que Jules 
César fit un jour mettre aux fers son panetier, pour avoir servi 
à ses convives un autre pain qu'à lui-même. 

V. 86. Jpse Fejiafrano y etc. — Vénafre, ville de Campanie, 
célèbre par l'excellence des huiles qu'on récoltait dans ses en- 
virons. 

V. 89. Canna Micipsarum, etc. — Juvénal appelle les Afri- 
cains Micipsœ, du nom de leur roi IVHcipsa, fils de Massinîssa. 

V. 90. Cum Bocchare nemo lava^tur, — Boccharis, roi de 
Mauritanie. 

V. 93. Tauromenitanœ rupes. — Tauromenium (aujour- 
d'hui Taormina), ville et port sur la côte orientale de Sicile. 

V. 1 1 7 . Facient optata tonitnia, etc. — Les anciens croyaient 
que les truffes s'engendraient du tonnerre. (Voir, à ce sujet, 
Plutarque,lV« livre des Symposiaques, question ii.) On lit dans 
Pline, liv. XIX, ni : Dicuntur tubera nasci, si imbres fuerint 
autumnales et tonitrua crebra. 

V. t27. Tanquam habeas tria nomina. — Les nobles 
romains avaient ordinairement trois noms, quelquefois quatre: 
le prcmbmm, qui servait à distinguer chaque citoyen; le 
wotnrn et Vagnomeh, désignant, le premier, la race dont il 
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sortait ; le second, sa famille, enQo, le œgnomen, ou surnom» 
qui lui venait soit de l'adoption, soit d'une victoire remportée, 
de quelque grande action, ou d'un défaut même. 

y. 138 et suivant. Parvulvs aiUâ, etc. — Allusion au vers 
S38 du livre IV de VÉnéide: 

Si quis mihi parvulus aulâ 
Luderet ^neas, qui te tantùm ore referret. 

V. 148. Jnte illum tixoris, etc. — Agrîppine fut générale- 
ment soupçonnée d'avoir empoisonné Claude avec des champi- 
gnons préparés de sa main. 

V. 149 et suivants. Jlla jubebil poma dari, etc. — Juvénal 
a puisé à pleines mains dans Pline. Il serait facile, par des ci- 
tations, de le démontrer presque à chaque page; mais cela 
nous entraînerait beaucoup trop loin. Je me contenterai de 
transcrire le passage suivant, remarquable surtout par le cri de 
douleur qu'arrache au naturaliste la misérable condition des 
classes pauvres, et par le beau mouvement qui le termine. 

« Eh bien ! souffrons-le, s'il le faut, qu'il naisse des fruits 
» que leur délicatesse, leur grosseur, leur forme extraordinaire 
» interdisent au pauvre : qu'on laisse vieillir les vins, qu'on 
» les énerve en les passant par la chausse, et que la vie la plus 
)) longue ne puisse réduire un homme à ne boire que des vins 
» moins vieux que lui. Souffrons que le luxe, prenant la seule 
» moelle du grain, en ait composé un mets réservé pour lui seul : 
)> que la pâte sculptée par des mains habiles offre à l'œil les 
)> contours les plus agréables: que le pain du riche ne soit pas 
» celui du pauvre, et qu'il y ait des blés pour chaque condi- 
» tion, jusqu'à la plus basse. Mais trouver des distinctions jus- 
» que dans les herbes I les richesses établir une différence dans 
» un aliment qui ne se vend qu'un as ! Il en est même aux- 
» quelles le peuple n'ose prétendre : par exemple, l'art grossit 
» le chou au point que la table du pauvre en serait écrasée. 
» La nature avait voulu que les asperges fussent sauvages, afin 
» que chacun les cueillît en tous lieux ; mais, déjà perfection- 
» nées à force de soins, elles étonnent par leur grosseur. Ra- 
» venue les vend trois à la livre. Excès monstrueux de la gour- 
» mandisel on aurait vu avec surprise le cardon interdit aux 
» bestiaux : il l'est au peuple I 

» Il y a aussi des eaux privilégiées, et l'argent a mis des dis- 
» tinctions, même entre les éléments de La nature : les unsboî- 
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» vent de la neige, et les autres de la glace. Le fléau des mon- 
)> tagnes est devenu une jouissance pour la sensualité. On con- 
)> serve la glace pour les feux de Tété. On a le secret de faire 
>> geler la neige dans les mois les plus brûlants. D*autres font 
» bouillir l'eau pour la transformer en glace un moment après. 
» Nulle chose ne plaît à l'homme comme elle plaît à la nature. 
» Mais qu11 y ait aussi des herbes qui croissent seulement pour 
» le riche I... Et personne ne tourne ses regards vers le mont 
» Sacré, vers le mont Aventin : personne ne redoute ces re- 
» traites du peuple irrité?... Ah ! bientôt Tégalité rapprocherait 
» ceux que les richesses ont séparés I » {Pline, liv. XIX, iv. 
Traduct. de Guéroult.) 

Cette fin a été imitée encore par Juvénal (satire m, v. 16S 
et 163). Énumérant les avanies de toutes sortes auxquelles l'in- 
digent est en butte, il s'écrie : 

Agmine facto 
Debaerant olim tenues migrasse Quintes. 

Mais le poète, Il faut en convenir^ est loin d'atteindre à Té- 
nergie du prosateur. 

V. 151. Qualia perpetiius Phœacum, etc.— Les Phéaciens 
habitaient Corcyre (aujourd'hui Corfou), île de la mer Ionienne. 
Homère, dans le septième livre de VCMyssée, vante le luxe et la 
fertilité des jardins de leur roi Alcinoûs : un enclos de quatre 
arpents I 

V. 1 6 4 et suivant. Etrmcum puero, etc. — C'est la bulle d'or 
que Tallus Hostilius Ut porter aux enfants de condition libre» 
après qu'il eut vaincu les Étrusques. Les fils d'affranchis ou de 
citoyens pauvres se contentaient de suspendre à leur cou nn 
nœud de cuir. 

V. 169. Stricto pane tacetis. —Juvénal compare l'allitude 
de ces parasites, armés de leur pain, à celle de guerriers^ qui, 
l'épée nue, stricto ense, attendent le signal du combat. 

V. 171. Fertice raso. — Les esclaves avaient la tête rasée \ 
les bouffons et les baladins, pour amuser la populace, se fai- 
saient raser aussi. 
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SATIRE VI. 

Vers 7. Umid similis Obi, Cynthia, nec tibi, etc. — Cynlhie, 
maîtresse de Properce. — Lesbîe, maîtresse de Catulle. 

V. 10. Glandem riwiants, etc. — Nous ne savons point si, 
comme Font prétendu Virgile, Pline, Juvénal, et d'autres écri- 
vains, les premiers hommes se sont nourris de gland. Mais ce 
qui est hors de doute, c'est qu'en France, sous Louis XIV, le 
GRAND ROI, alors qu'un cinquième de la nation mendiait, et que 
la taxe des pauvres imposée à trois des autres cinquièmes, in- 
dignement détournée de sa pieuse destination, ne servait qu'à 
entretenir des courtisans et des prostituées, la vile multitude 
fut réduite à disputer aux porcs et aux bêtes fauves cette indi- 
geste pâture. «En 1709, dit Valmont de Bomare, de pauvres 
» gens ûrent du pain avec la farine du gland. Quoique ce pain 
» fût très-désagréable au goût, il s'en fit une grande consom- 
» mation dans plusieurs provinces de France. » Malheureuse- 
ment la terre n'était plus, comme au temps des Druides, cou- 
verte de forêts; et le nombre de ceuvqui moururent littéralement 
de faim est incalculable. 

V. 19. Astrœa reœssU. — Astrée, fllle de Jupiter et de Thé- 
mis, vint habiter parmi les hommes à l'époque de la guerre des 
Titans contre le maître des Dieux. Elle ne remonta au ciel que 
vers le commencement du siècle d'airain. 

V. 38. Sed pktcet Ursidio lex Julta. --W y avait plusieurs 
lois de ce nom. Il s*agit ici de la loi Julia, de inaritandis 
ordïnibus, faite l'an de Rome 757; refaite plus lard sous le 
nom de kx Julia et Papia Poppœa, l'an de Rome 762. Cette 
loi, œuvre de l'empereur Auguste, attribuait de grands avan- 
tages aux citoyens mariés, et déclarait les célibataires inha- 
biles à hériter, si ce n'est de leurs parents les plus proches. 

V. 44, Cisia Latini. — Laiinus, mime célèbre, qui jouait 
dans quelque farce le rôle d'un adultère surpris par le. mari. 

V. 50. Paucœ adeo CereriSj etc. — Les vierges et les chas- 
tes matrones avaient seules le droit de figurer dans les Thes- 
mophories et autres fêtes de Cérès. Les hommes qui préten- 
daient à l'honneur d'y porter les torches sacrées devaient aussi 
être exempts de reproche. (Voir la satire xv, vers 140 et 141.) 
V. 51. Quarum iimi tinieat pater oscwfa. — A Rome, il 
n'était point permis aux femmes de boire du vin. Leurs parents 
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les baisaient sur la bouche, pour s'assurer si elles n'avaient 
point enfreint ta loi. Le vers de Juvénal fait sans doute allu- 
sion à cet usage ; mais il s'attaque à quelque chose de plus 
grave que Tivrognerie. Ces femmes dont un père redoutait les 
baisers, c'étaient celles désignées au vers 30 1 de cette même 
satire, celles qui prêtaient leur bouche aux fantaisies de la plus 
monstrueuse débauche. Du reste le contact des lèvres de cer- 
tains hommes n'inspirait pas moins de dégoût. 

Incideris quoties in basia Fellatorum, 
In solio puto te mergere, Flacce, caput. 

(Martial, Hv. XI, épig. 06.) 

Suétone raconte qu'un citoyen, dans la foule, n'ayant pu, mal- 
gré toute sa répugnance , éviter un baiser du grammairien Pa- 
lémon : « Maître, lui dil-il, veux-tu donc, toutes les fois que tu 
vois quelqu'un de pressé, l'aider de ta langue? » (Des gram- 
mairiens illustres, xxui. ) 

V. 63. Chironomon Ledam, etc. — Cette danse exprimait 
sans doute les transports de Léda s'abandonnant aux caresses 
de Jupiter. — Balhylle, pantomime fameux, né à Alexandrie et 
affranchi de Mécène. 

V. 69. ^ Plebeiis longe Megalesia, etc. — Les jeux Méga- 
lésiens avaient été institués en l'honneur de Cybèle,à l'occasion 
de la translation de sa statue de Pessinonle à Rome, l'an 550 ; 
les jeux Plébéiens, en mémoire soit de l'expulsion des rois, soit 
de la réconciliation du peuple, après sa retraite sur le mont 
Avenlin. Les premiers se célébraient le 14 avril, les autres le 
15 novembre. 

V. 71 et suivant. Urbicus exodio, etc. — Les Mellams, 
ainsi appelées du nom d'Atella, ville de Campanie, où elles 
avaient pris naissance, étaient des tragédies bouffonnes. 11 a 
déjà été question de Texode dans les notes de la satire m. — 
Autonoê, fille de Cadmus, et mère d'Actéon. 

V. 73. Solvitur his magno com<Bdi fibula, — Il s'agit ici 
de l'infibulation, sorte d'opération par laquelle on emprisonnait 
dans une boucle faîte exprès la verge de ceux qu'on voulait em- 
pêcher d'avoir commerce avec les femmes, la verge des chan- 
teurs, des comédiens, des athlètes, voire des écoliers, comme 
il appert de ce passage de Martial : 

Occurrit aliquid inter isla si draucus, 
Jam psedagogo liberatus, et cujus 
Kefibulavitturgidum fabcr peneni, etc. 

(LÎY. IX, épig. 28.) 
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Cette précaution, du reste, d'après le même Martial, n'avait 
d*autre effet que rcochérissement des faveurs des histrions en 
vogue : 

Die mihi simpliciter, comœdis et citharœdis, 
Fibala quid prsstat ? Gariùs ut fu tuant. 

(Lit. XIV, épig. 2l«.) 

V. 83 et suivant. Ad Pharon, etc. — Pharos, île jointe à la 
ville d'Alexandrie par une chaussée. Plolémée PhiladelpLe, 
pour éclairer les vaisseaux la nuit, y fit construire une tour qui 
prit le nom de phare. — Famosaque mœnia Lagù — Alexan- 
drie. Ptolémée Soler, qui y régna après la mort d'Alexandre, 
était fils de Lagus, simple soldat dans l'armée du conquérant 
macédonien. — Canope, ville de la basse Egypte. 

V. 87. Paridemque reliqiiit. — 11 y eut deux célèbres pan- 
tomimes du nom de Paris : Tun mis à mort par Néron, pour 
n'avoir pu réussir à lui apprendre à danser ; l'autre, par Domi- 
tien dont il avait séduit la femme. 

V. 105. Radere guttur. — De vingt et un ans à quarante, 
les Romains tondaient leur barbe à l'aide de ciseaux. Passé cet 
âge, ils se rasaient. 

V. 113. Accepta rude, — Le gisidisiieur qui obtenait son 
congé recevait une verge ou une épée de bois {rudis) ; de là 
le nom de rudiaire. — Feienio, — Véienton, mari d'Hippia. 

V. 133. ffippomanes, etc. — D'après les uns, l'hippomane 
est une excroissance de chair noirâtre que portent quelque- 
fois au front les poulains nouveau-nés, et que leurs mères dé- 
vorent sur-le-champ. Suivant d'autres, c'est une liqueur qui 
découle des parties naturelles de la jument en chaleur. Virgile 
admet les deux versions : 

Lentum distillât ab inguine Tirus, 
nippomaoes, quod sœpe mais légère noTercs. 

(Georg. lir, Y. 28â.) 

Quseritur et nascentis equi de fronte revulsus, 
Et matri prsreplus amor. 

(Éréide, liY. IV.) 

Quoi qu'il en soit, l'hippomane était regardé comme un phil- 
tre puissant. 

V- 160. OvemCanusinam, eic-'Cmnsium, ville d'Apulie. 
— Ulmosque Falernas, — Falernc, pays de Campanie. 

V. 16 lé Ergastula.'^lAS ergaslules étaient des cachots 
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souterrains où Ton astreignait aux plus rudes travaux les es- 
claves indociles. 

V. 156. Murrhina, — On ne sait point de quelle matière 
étaient formés ces vases murrhins, si renommés et si chers. Ils 
avaient pris leur nom de l'usage qu'en faisaient les riches 
voluptueux, pour boire des vins parfumés de myrrhe. Une seule 
tasse à deux anses fut payée par Néron cent talents (540,000 fr.). 
Pétronîus, personnage consulaire, brisa, avant de mourir, un 
bassin de trois cents talents, par haine pour Néron, et afin de 
déshériter sa table. (Pline, liv. XXXVll, y n.)— Bérénices. -- 
Bérénice, fille d'Agrippa Tancien, fut soupçonnée d'avoir entre- 
tenu un commerce incestueux avec son frère Agrippa, dernier 
roi de Judée. 

V. 187. Z?e 5l^/monews^, etc.— Sulmone, ville du Samnium, 
patrie d'Ovide. 

V. 236. A avocat Archigenen, — Archigène, d'Apamée, en 
Syrie, pratiquait la médecine à Rome, sous Trajan. 

V. 246. Èndromidas , etc. — L'endromide, manteau fait 
d'une épaisse étoffe de laine, que les athlètes, au sortir de la 
lutte, endossaient pour se garantir du froid. 

V. 250. Florali matrona tuba, etc. — Tous les ans, le 
28 avril, on célébrait des jeux en l'honneur de Flore, déesse 
des fleurs, à Rome. Quelques-uns l'ont confondue avec une 
courtisane, Acca Larentià , qui aurait vécu du temps d'Ancus 
Martius, et légué au peuple romain d'immenses richesses, fruits 
de ses débauches. Les jeux floraux devinrent si licencieux, que 
les courtisanes s'y rendaient toutes nues au son de la trom- 
pette. 

V. 260. Panniculus bombycinus, etc. — On ne sait guère 
de quelle soie était formé le réseau de ces étoffes transpa- 
rentes. Pline parle d'un gros ver, d'abord chenille , puis bom- 
byce, enfin nécydale, qui ourdissait, à la manière des araignées, 
une toile appelée bomàycine, dont les femmes se servaient pour 
leur habillement et leur parure. Ce ver, qu'on élevait à grand' 
peine dans les îles de Céos et de Cos, ressemblait beaucoup, 
comme on voit, quant à ses transformations et à son travail, 
au précieux insecte originaire de la Chine. Celui-ci n'a été 
connu des Romains que sous le règne de Justinien. Ce furent 
deux moines persans qui , après un long séjour chez les Chi- 
nois, leur dérobèrent des œufs de ver à soie qu'ils cachèrent 
dans une canne, et rapportèrent en triomphe à Constantinople 
ces dépouilles de l'Orient. Mais depuis longtemps déjà l'usage 
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de la soie s'était introduit dans Fem'pire roiBain. Virgile est 1^. 
plus ancien auteur qui en fasse mention : 

Yelleraque ut foliis depeclant tenaia Seres ? 

(Geobc, II, V. ISI.) 

Il avait sans doute entendu dire que cette fine laine se re- 
cueillait par flocons sur les arbres des Sères ou des Chinois. 
« Video sericas vestes , » dit Sénèque, De benefic^ , liv. vn , 
c. 9. « Je vois des vêtements de soie, si Ton peut donner le 
» nom de vêtements à des étoffes qui ne garantissent ni le corps 
» ni la pudeur, et avec lesquelles une femme ne pourrait, sans 
» mentir, assurer qu'elle n'est pas nue. Nous faisons venir à 
» grands fraisées étoffes de pays inconnus même au commerce, 
» afin que nos femmes n'aient rien de plus à montrer en secret 
» à leurs amants, qu'en public à tous les citoyens. » 

Traduct. de La Grange. 

On a prétendu à tort, sur la foi de Lampride, que nul em- 
pereur romain, avant Héliogabale, n'avait osé se vêtir de pa- 
reilles étoffes. Caligula se montrait en public aliquando se- 
lucATus, et cycladaius (Suétone, Calig. lu). Et Lampride 
lui-même, dans la Biographie de Commode, si toutefois il en 
est réellement l'auteur, dit (cap. xiii), en parlant de ce prince : 
« Fuit autem validiis ad hœCy alias debilis et infimitis, 
» vitio etiam inter ingiiina prominenti, ita tit ejus tumo- 
» rem per seuicas vestes populiis Romamis agnosceret. » 

L'exemple des empereurs fut peu à peu suivi par les riches 
citoyens de Rome et des provinces. Sous le règne d'Aurélien, 
une livre de soie coûtait une livre d'or. 

V. 296 et suivant. Et Sybaris colles, etc. — Sybaris, ville 
de Lucanie. — Rhodes, capitale de l'île de ce nom. — Milet, 
capitale de l'Ionie. — Tarenle, ville de la Calabre : — toutes 
fameuses par la dissolution de leurs mœurs. 

V. 310. Effigiemque Deœ^ etc. — Néron ne traitait pas 
mieux la déesse de Syrie, son seul culte avant qu'il eût fait 
d'une poupée sa divinité suprême, ffanc mox ita sprevit, vX 
urinâ contaminaret. (Suétone, Néron, lvi.) 

V. 337. Quœ psaltria penem, etc. — Publius Clodius, sous 
les- habits d'une joueuse de luth, se glissa dans le sanctuaire de 
la Bonne-Déesse, et y jouit de Pompéla, épouse de César. 

V. 338. Duo Cœsaris Anticatones, — « Après la journée 
» de Pharsale, Cicéron ayant escrit un traitté à la louange de 
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» Caton, Caesar eu escrivirà rencontre un autre, auquel il loua 
» Téloqueuce et la vie de Cicéron, comme semblable à celle 
» de Périclès et de Théramènes. Ce traitté de Cicéron est inti- 
» tulé Coton , et celui de Csesar AntimUm , c'est-à-dire 
» contre Calon. » [P'ie de Cicéron, par Plutarque, traduct. 
d'Amyot.) 

Juvénal fait allusion ici à Tampleur du rouleau que formait 
\e libelle de César. 

V. 387. Jn Capitolinamf etc. — « Domitien fonda, en 
» l'honneur de Jupiter Capitolin, un concours quinquennal de 
» musique, de courses de chevaux et d'exercices gymniques, 
» où Ton distribuait plus de cx>uronnes que de nos jours : on 
D s*y disputait aussi le prix de la prose grecque et latine. Il y 
D en avait encore un pour le chant et la harpe, un aulre pour 
x> les chœurs de harpe et de chant, un autre, enfin, pour la 
» harpe sans la voix. L'on vit jusqu'à des jeunes filles lutter 
» dans le stade pour le prix de la course. Domitien présida lui- 
» même à ces jeux, avec la chaussure militaire, une toge de 
» pourpre à la grecque, et une couronne d'or sur laquelle étaient 
» gravées les images de Jupiter, de Junon et de Minerve. Il 
» avait à ses côtés le grand-ponlife de Jupiter et le collège des 
ïi prêtres flaviens, tous vêtus comme lui, si ce n'est que, sur 
» leurs couronnes, ils avaient, de plus, sou portrait. » (Suétone, 
coUect. de M.Nisard.) 

V, 409. Isse Niphaten in populos, etc. — Niphate, mon- 
tagne d'Arménie où le Tigre prend sa source orientale. Aucun 
géographe n*a fait mention d'un fleuve du nom de Niphate. 
Aussi je pense, contrairement à Topinion des traducteurs qui 
m'ont précédé, qu'il est ici question, non du débordement d'un 
fleuve qui n'existe pas, mais de l'éboulement d'une montagne 
connue. On sait, du reste, que ces accidents ont toujours été 
fréquents en Syrie et dans les autres pays de l'Asie occiden- 
tale. Sedisse immmsos montes, visa in arduo quw plana 
fuerint, affulsisse inter ruinam ignés memorant, dit Tacite 
[AnnaL II, 47), à propos d'un tremblement de terre qui y 
ruina douze villes célèbres, sogs le règne de Tibère. Quand, 
victime d'un pareil désastre, Autioche s'écroula, et faillit en- 
terrer l'empereur Trajan, sou hôte, sous ses décombres, le 
mont Corâse, suivant Xiphilin , fut tellement élu*anlé, que sa 
cime s'abaissa, et sembla tout près de tomber sur la ville. 
Volney, qui a parcouru et observé ces contrées avec tant de 
soin, rapporte qu'on y voit, par des dégels et des commotions 
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souterraines, des masses de rochei^ perdre leur équilibre, se 
renverser sur les maisons voisines, et en écraser les habitants. 
^ Des villages entiers ont été ainsi ensevelis sans laisser de trace. 
Il parle même d'un coteau dont le terrain, chargé de mûriers et 
de vignes, s'étant détaché par un dégel subit, glissa sur le taUis 
du roc qui le portait, et, semblable à un vaisseau qu*on lance 
du chantier, vint s'établir tout d*une pièce dan§ la vallée infé- 
rieure. {État physique de la Syrie, g ii.) 

L'Asie n'est point seule le théâtre de ces terribles phénomè- 
nes. Lors du tremblement de terre arrivé à laJamaïqueeni693, 
deux montagnes se joignirent dans leur chute, et barrèrent le 
cours d'une rivière. Une autre montagne se fendit : Tun des 
fragments tomba dans la plaine, et, après plusieurs bonds suc- 
cessifs, écrasa une famille entière, avec une grande partie de la 
plantation qui était à un mille de distance. 

C'en est assez, je crois, pour jusliller ma façon d'interpréter 
le isse Niphaten in populos. Le membre de phrase qui vient 
après, magnoqu£ illic cuncta arva teneri dilwoio, n'a pas 
peu contribué, sans doute, à affermir dans leur opinion ceux 
qui ont pensé que Juvénal avait parlé du débordement d'un 
fleuve. Mais si l'on réfléchit que les tremblements de terre sont 
très-souvent accompagnés d'inondations, soit que Télévation 
subite du lit des rivières les force à rebrousser leur cours et à 
submerger les pays qu'elles traversent, soit que des sources 
d'eau considérables jaillissent en des lieux inaccoutumés, soit 
enfln que, sur l'emplacement des plaines abîmées, des monta- 
gnes englouties, apparaissent de vastes lacs (et on en a vu de 
plusieurs lieues d'étendue), on reconnaîtra que l'idée de cam- 
pagnes noyées sous les ondes ne s'accorde pas moins avec le 
sens que j'ai adopté, sens que conGrment d'ailleurs les mots 
suivants : nutare urbes, subsidere terras, 

V. 443. Una laboranti, etc. — Les anciens croyaient que 
les magiciens pouvaient, par leurs enchantements, forcer la lune 
à descendre sur la terre : ils s'empressaient de lui venir en aide 
avec un grand bruit de trompes, de chaudrons et de Clochettes. 

V. 446. Crure tenus, etc. — Les hommes portaient la courte 
tunique, les femmes une robe qui descendait jusqu'aux talons : 
stola talaris, 

V- 447. Cœdere Silvano porcum, etc. — Les hommes sa- 
critiaient à Silvain, comme les femmes à Junon et à Cérès. 

V. 452. Palœnwnis artem. — Remmius Palémon, de Vi- 
cence, affranchi qui, malgré la dépravation de ses mœurs^, tiut 
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à Rome le premier rang parmi les grammairiens et les improvi- 
sateurs, du temps délibère et de Claude. 

V. 459. Elenchos, — « On appelle elenchi les perles qui, 
» prolongées en poires, se terminent en élargissant leur con- 
» tour, comme nos vases à essences. La gloire des femmes est 
» de les suspendre à leurs doigts, d*en attacher deux et même 
» trois à chaque oreille. » (Pline, liv. IX, lvi.) 

Le même auteur assure avoir vu Lollia Paullna, qui, plus lard, 
devint la femme de Caligula, assister à un souper de fian- 
çailles très-ordinaire, toute couverte d'émeraudes et de perles. 
Sa tête, ses cheveux, sa gorge, ses oreilles, son cou, ses bras, 
ses doigts en étaient chargés. Il y en avait pour 40,000,000 de 
sesterces (9,000,000 de fr.). 11 évalue à 5,000,000 de serterces 
(i,t25,000 fr.), la perle qu'avala Cléopâlre dans une coupe de 
vinaigre. 

V. 462. Pinguia Po;)pceana. — Pommades inventées sans 
doute par Poppée, seconde femme de Néron. 

V. 469. Comités,,,, ase/tos. — Allusion à cette même Pop- 
pée, qui traînait partout à sa suite cinq cents ânesses nour^ 
rices. 

V. 481. Ferberat, atqtie obiter faciem Unit, -^ Tons les 
détails de cet horrible tableau, qu'on serait tenté d'accuser 
d'exagération, il était réservé à une impératrice chrétienne, 
quatre siècles plus lard, de les reproduire, de les outrer même 
dans ses actes. La dévote épouse de Justinien, l'ancienne lille 
de joie Théodora dont les premiers personnages de l'empire 
d'Orient se disputaient l'honneur de baiser les pieds, avait con- 
verti les souterrains du palais impérial en affreux cachots dé- 
corés du nom de Labyrinthe, de Tartare. Là on fustigeait, on 
torturait, on égorgeait en sa présence les malheureux qui, au 
rapport de ses espions, l'avaient offensée par un geste, un mot, 
un regard. Sa vengeance s'étendait sur les enfants mêmes de 
ses victimes ; et lorsqu'elle livrait aux mains d'un satellite de 
confiance quelque évêque, quelque sénateur dont elle avait pro- 
noncé la mort ou l'exil, elle ne manquait pas d'ajouter, pour 
hâter Texécution : « Si vous ne vous conformez à mes ordres, 
j'en jure par le Dieu éternel, je vous ferai écorcher vif. » 

V. 486. Sicula non miiior aula, — La cour de Phalaris et 
deDenys le tyran. 

V. ASd.JtU apudisiacœ, etc. — Les temples dlsis n'étaient 
que des lupanars sacrés. Les ministres de la déesse corin- 
tbiaco-égyptienne, mendiants faméliques et jongleurs étiontés, 
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se faisaient les courtiers de Tâdultère et de la prosliiulion. 
Leur dieu Anubis même aidait à roccasion au succès de leurs in- 
trigues. Voir ta curieuse aventure racontée par Flavius Josèphe, 
Hist, anc, des Juifs, liv. XVIIÏ, chap. iv. 

V. 5î6. Si candida jusserit lo. — lo, fille d'Inachus, fut 
aimée de Jupiter qui la métamorphosa en une belle génisse 
blanche, pour la soustraire aux haines de Junon. Après de 
longues traverses, elle aborda en Egypte, où elle fut divinisée 
sous le nom dlsis. 

V. 528. J Meroe, etc. — Méroë, Ile ou presquHe située 
sur le Nil, en Ethiopie. 

V. 534. Anuhis. — Dieu des Égyptiens, appelé par eux 
Anbo, ou Anébo. Dans les représentations gréco-égyptiennes, 
ou égyptiaco-romaines , il a la forme d'un homme avec le cou 
et la tête d'un chien. Mais dans les monuments indigènes d'épo- 
ques reculées, c'est toujours une tête de chakal qui couronne 
son buste. 

V. 537. Fiolato pœna (7adurco. — Les lins de Cabors 
(Cadurcum) étaient les plus renommés pour les matelas. 
Ces matelas, ainsi que les lits de bourre, étaient une invention 
des Gaules. Avant, eu Italie, on couchait sur des paillasses. 
(Pline, liv. XYI, chap. I.) 

V. 538. Argeniea serpens.-- Isis, suivant Élien .était coiffée 
d'une couronne d'aspics, emblèmes de la Justice, à VctU per- 
çant de laquelle rien ne saurait échapper. Ministres de ses 
vengeances, ils s'élançaient sur les misérables qui l'avaient of- 
fensée. D'autres nous montrent la déesse, le bras droit en- 
touré de serpents, ou sur un char traîné par deux dragons. 
Dans Apulée nous la voyons simplement couronnée de fleurs, 
un globe lumineux au milieu du front. Mais des serpents ca- 
chés sous des épis se dressent à ses côtés. L'anse du vase 
d'or en gondole qu'elle tenait dans sa main gauche, l'anse de 
l'urne symbolique qui souvent la représentait elle-même, of- 
fraient toutes deux la figure d'un aspic. Il n'est point aisé de 
reconnaître auquel d'entre ces reptiles s'applique le vers de 
Juvénal. 

V. 541. Osiris, — Frère, époux d'Isis, Dieu-Soleil. 

V. 550. Comm/igenus haruspex. — Commagène, pays de la 
Syrie, au nord. 

V. 557. Prœcipuus tamen est honnn, etc. — L'astrologue 
dont il s'agit ici se nommait Ptoléraée, suivant Tacite et Plu- 
tarque, Séleucus, d'après Suétone. Il avait prédit l'empire à 
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Olhon, premier mari de Poppée, exilé alors par Néron en Es- 
pagne. La prédiction s'accomplit, après qu'Olhon eut fait as- 
sassiner Galba. 

V. 564. Seripho. — Sériphe, île de TArchipel, et Tune des 
Cyclades. 

V. 566. Tanaquil ^wa.-— Tanaquil, femme de Tarquin l'An- 
cien, cinquième roi de Rome, était, au rapport de Tite-Live, 
profondément versée dans la science des augures. Elle avait 
présagé à son mari qu'il régnerait. 

V. 574. Epfiemeridas. — Ephémérides, recueil de pronos- 
tics, sur la pluie et le beau temps, sur les événements futurs. 
Almanach. 

V. 576. Thrasylli.— ThvaiSyWe., astrologue, l'oracle etl'ami 
de Tibère. 

V. 581. Petosiris, — Astronome égyptien. On présume qu'il 
était prêtre. On lui attribue, ainsi qu'à Nécepsos, roi de la Basse 
Egypte, l'estimation de la distance des astres. 

V. 587. Qui publica fulgura condit. -— Tout ce qu'avait 
mutilé, brûlé le tonnerre, était enterré par Its anispices au 
lieu même du désastre. Les citoyens frappés de la foudre, 
étaient privés des honneurs du bûcher, et n'avaient point 
d'autre sépulture. Ce lieu, dès lors consacré, prenait le nom de 
Bidenial, parce qu'on y sacriflait une brebis de deux ans, 
Bidens. On l'entourait de palissades et de gazon, et il était 
défendu d'y marcher. 

V. 603. Jd spurcos decepta lacus, — 11 s'agit probablement 
ici de quelque mare située dans le quartier de Vélabre, au pied 
du mont Aven tin. 

V. 615. Ut avunculus ille Neronis, etc. — Caligula, dont 
la sœur, Agrippine, fut mère de Néron. On croit que Césonie, 
sa femme, lui donna pour breuvage un philtre amoureux, qui 
n'eut d'autre effet que de le rendre furieux. (Suétone, Calig.L,] 

V. 643 et suivant. Quidquid de Colchide torva, etc. — 
La Colchide était la patrie de Médée. Irritée contre Jason qui 
l'avait répudiée pour épouser la fille du roi de Corinthe, la vin- 
dicative magicienne égorgea les deux fils qu'elle avait eus de 
lui, et empoisonna sa rivale. — ^i Prome. — Pandion, roi 
d'Athènes, avait deux filles, Procné et Philomèle. Térée, roi de 
Thrace, épousa la première; puis quelque temps après, fit 
violence à la seconde. Procné, pour la venger, servit à son 
époux, dans un festin, les chairs d'Atys. unique fruit de leur 
union. 

26 
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V. 653. Alcentim.^L^ roi de Phères, Admète, était dange- 
reusement malade. L*oracle consulté répondit qu'il mourrait, à 
moins qu'un autre ne consentît à périr à sa place. Tous refu- 
sèrent. Aiceste , sa femme, se dévoua. 

V. 655. ^rip/i2/^<^» — Ériphyle, fille de Talas, épouse du 
roi devin Âmpliiaraûs. Lorsque l'expédition des sept chefs contre 
Tbèbes fut résolue, Ampliiaraûs, prévoyant sa mort prochaine, 
se cacha. Eriphyle, séduite par les dons de Polynice, qui lui 
envoya le magnifique collier et le péplum de son aïeule Har- 
monie, révéla sa retraite aux confédérés. 

V. 681. Pontica ter victi, etc. ^ Mithridate, vaincu suc- 
cessivement par Sylla, LucuUus, et Pompée. 
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V. 12. AlcUhoën Bassi^ etc. —Sujets de poèmes héroïques 
ou de tragédies d'auteurs tombés dans l'oubli. — Alcithoë, une 
des filles de Minée, ou Mlnyas, roi d'Orchomène. Elle fut, avec 
ses sœurs, changée en chauve-souris par Bacchus, pour avoir 
méprisé le culte de ce Dieu. — Terea Fausli, — Foir, au 
sujet de Térée, la note du vers 643 de la satire vi. 

V. 15. Cappadoces factant, etc. —La Cappadoce, la Bithy- 
nle et 1?. Galatie, pays de l'Asie Mineure. 

V. 19. Laurumque inoraordit, — Les Grecs appelaient les 
poètes des mangeurs de laurier, ^a^vYi-^ayot. 

V. 62. — Euœî — (ou ew?iel) Cri des bacchantes. 

V. 64. Dominis Cirrhœque iVt/scpgw«.— Apollon avait pris 
le nom de Cirrhcms, de Cirrha, petite ville de la Phocide, voi- 
sine de Delphes. — Le Dieu de Nysa, ou Dionyse, Bacchus 
qui, après sa naissance, fut transporté par Mercure sur le 
mont Nysa, en Arabie, où il fut élevé par des nymphes. 

V. 87. Paridi nisi vendat Agamn. — Tragédie dont Thé- 
roïne était Agave, une des quatre filles de Cadraus et d'Her- 
mione. Elle épousa le Sparte Échion, devenu roi de Thèbes, et 
e;i eut Penihée. Penthée, ayant voulu s'opposer à l'introduction 
du culte de Bacchus, Agave et ses sœurs le mirent en pièces. 
— Quant à Paris, voir la note du vers 87 de la satire vi. 

V. 89. SemestrL,,. aiiro — Aurum semestre désigne 
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probablement la qualité de tribun militaire dont les fonctions 
duraient six mois, et donnaient, suivant Pline, le droit de por- 
ter l'anneau d or. 

V. 92. Pelopea.,,. Philomela, —Sujets de tragédies. Pé- 
lopée, fille de Thyeste et femme d*Atrée, fut surprise et violée 
par son père dans un bois consacré à Minerve. — Philomèle, 
fille de Pandion, roi d'Athènes, violée par Térée. 

V. 97. Finum toto nescire decembri. — C'était au mois de 
décembre que se célébraient à Rome les fêtes en l'honneur de 
Saturne, les Saturnales. Limitée d'abord à un seul jour, le 17 dé- 
cembre, plus tard leur durée s'étendit à trois Jours, puis à 
cinq,~ par l'ordre de Caligula et de Claude, et enfin à sept. Pen- 
dant ce temps le peuple se livrait aux festins et aux plaisirs. Les 
maîtres servaient leurs esclaves à lable, et ceux-ci, assurés 
d'une amnistie complète, leur faisaient parfois entendre de 
dures vérités. Foyez Horace, liv. II, satire vu. 

V. 1 1 4. Russaiipoiie Lacernœ. — Les conducteurs de chars 
qui figuraient dans les jeux du cirque étaient partagés en quatre 
factions distinguées par la couleur de leurs vêtements : Russala, 
prasina, alba, veneta : Rousse, verte, blanche et bleue. Domi- 
tien en créa deux autres, la pourpre et la dorée. Les specta- 
teurs se divisaieut en autant de partis différents, et soutenaient 
chaudement la couleur qu'ils avaient adoptée. Caligula, Néron, 
Vitellius, Vérus, Commode, Caracalla, Héliogabale, firent ins- 
crire leurs noms sur la liste des verts. Ils fréquentaient les 
écuries de cette faction,. et persécutaient les factions rivales. 
Les jeux furent souvent troublés par des querelles tumultueu- 
ses et sanglantes. Sous Justinien, la haine mutuelle et la récon- 
ciliation momentanée des bleus et des verts, amenèrent une 
sédition qui réduisit en cendre presque toute la ville de Con- 
stantinople. 

V. 115. Consedere duces.-- Début û{i livre Xllîdes Mé- 
tamorphoses d'Ovide, dans lequel Ajax et Ulysse se dispu- 
tent les armes d'Achille. 

V. 160. Nil salit Arcadicojuteni.'-L' ArcMe était fameuse 
par ses ânes. 

V. 174. Filis tessera. —Tessère, espèce de jeton, signe 
représentatif d'une ration de blé , d'huile ou de toute autre 
denrée qu'on allait chercher dans les greniers publics. 

V. 177. Jrtem scindens TheodorL — Théodore de Gada- 
rée, maître de rhétorique dont parlent Suétone, Quinlilien et 
Strabon. Il enseigna les belles-lettres à Tibère. — Chrysogon 
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et Pollion, citharisles dont il est parlé satire vi, v. 74 et 387. 

V. 193. lAiimm subtexit alut<f, — La lunule, ornement de 
la chaussure des sénateurs, agrafe semblable par la forme au 
croissant de la lune. 

V. 197 et suivant. Si foriuna tokt, etc. — Pline dit d'un 
certain Valerius Licinianus, qui, chassé du sénat, ouvrit une 
école : « Quels sont tes jeux, ô Fortune! par toi, des professeurs 
» deviennent sénateurs ; des sénateurs, professeurs.» Et Suétone : 
« L'étude de la rhétorique ayant pris beaucoup de faveur, il y 
» eut bientôt une foule innombrable de professeurs et de sa- 
» vants, et tant de profit à le devenir, que quelques-uns d'eulre 
» eux parvinrent» de la plus médiocre fortune, à la dignité se- 
j^natoriale et aux plus grands honneurs. » Deux cent cin- 
quante ans après Juvénat, un professeur de rhétorique, Eugène, 
créature du Gaulois Arbogaste, montait sur le trône des Césars. 

V. 199. J'entidius quid enim? quid TuUiiis? — Yentidius 
Bassus, Picentiu, d'abord captif, puis muletier, devint suc- 
cessivement, grâce à raraitié de César et de Marc-Antoine, 
tribun du peuple, préteur, souverain pontife, et consul. C'est 
lui qui le premier triompha des Parthes. — Servius Tullius, 
sixième roi de Rome, était fils d'une esclave. 

V. 204. SiciU Thrasyniachi..., Secundi Carrinatis. — 
Thrasymaque, Carrinas, rhéteurs athéniens. Le premier fut ré^ 
duit à se pendre ; le second, banni de Rome par Caligula, re- 
vint dans sa patrie où personne n'osa l'assister, par crainte de 
l'empereur. Il s'empoisonna. 

V. 208. Spiraiitesque crocos, elc — Le safran était très- 
estimé chez les Romains. Ils en parfumaient leurs théâtres. 
Properce a dit : 

Puipita solemnes non oluere crocos. 

Suétone rapporte qu'un jour, pour faire honneur à Néron, 
on parsema de poudre de safran les rues qu'il devait parcourir 
en char. Héliogabale en faisait répandre sur les lits des pre- 
miers personnages qu'il conviait à sa table, disant que c'était 
le foin qui convenait à leur dignité; et il ne se baignait lui- 
même que dans une eau chargée de l'essence de celte plante. 
— Jn urna perpetuum ver. — L'Ecclésiastique, chapitre 49, 
verset 12, ne s'exprime pas avec moins de hardiesse que Juvé- 
nal: 

« Que les os des douze prophètes refleurissent dans leurs 
tombeaux, etc. » 
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V. 5t3 et suivant. Sed Bupiim, etc. — Rufus, célèbre rhé- 
teur. — ALlohroga. — Les Allobroges, peuple grossier de la 
Gaule cisalpine. 

V. 218. y/cfBnoAM?tMs. — C'est par antiphrase que Juvéïial 
donne au pédagogue ce nom tiré du grec àxoiv<ov/;toç, qui n'a 
rien de commun avec les autres. Ce mot a quelquefois aussi 
la même signification que «vOîxocttoç, sévère, rigide, qui rend 
à chacun ce qui lui est dû, 

V. 234. Nutricem Jnchisœ, etc. — Allusion à la manie de 
Tibère, qui, pour éprouver le savoir des grammairiens, leur po- 
sait des questions du genre de celles-ci : «Quelle était la mère 
d'Hécube? Quel était le nom d'Achille parmi les jeunes filles? 
Que chantaientordinairement les sirènes? » (Suétone. Tib. lxx.) 

V. 235. Anchemoli, — Anchémole, fils de Rhélus , un des 
rois de l'Italie, ayant fait violence à sa belle-mère, se réfugia 
auprès de Turnus pour se dérober au courroux de son père. Il 
fut tué par Pallas. (Virgile, Enéide, X, v. 389.) 



SATIRE VIII. 



Vers 13. Naias in Herculeo, etc.— -Virgile, au livre VIII de 
V Enéide, parle de ce grand autel élevé par Évandre en l'hon- 
neur d'Hercule. La garde en était confiée à la famille des Fa- 
biens, qui prétendaient tirer leur origine de ce demi-dieu. 

V. 14. Euganeâ quantumvis mollior agnâ. — Les bre- 
bis qu'on élevait aux environs d'Altinum, ville du pays de^ 
Euganiens, étaient renommées par la blancheur et la finesse de 
leur laine. Les Euganiens occupaient, le long de la mer Adria- 
tique, un territoire dont ils furent chassés par les Veuèles. 

V. 15. Catinensipumice.—Oïï faisait venir la pierre ponce 
des champs de Gitane, ville de Sicile voisine de l'Etna. Les vo- 
luptueux dc'Rome s'épilaicnt le corps à l'aide de cette lave spon- 
gieuse. 

V; 28. Osiri invento, — Le bœuf Apis était regardé, chez 
les Égyptiens, comme Tincarnation, l'image bHllanle de l'âme 
d'Osiris. La vie de cette divinité terrestre était limitée à vingt- 
cinq ans. Au bout'de ce temps, on le noyait solennellement dans 
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le Nil, et on lui chercbail un successeur. Ce bœuf devait réunir 
diverses marques distinclives dont Élieu porte le nombre à 
vingt-neuf. 

V. 45. Ast ego Cecrppides. — Cécrops, premier roi d'A- 
thènes. De là le proverbe : Plus noble que Cécrops. 

V. &î. Tnuicoqite simillimu^ Hermœ. — Hermès, le Mer- 
cure des Grecs. Us avaient pour Hermès des espèces de pi- 
lastres, de longs prismes rectangulaires surmontés d'une tête. 
Les Termes des Romains offraient une analogie frappante avec 
ces Hermès. 

V. 84 et 85. Licet ostrea centum Gaurana. — Le Gaurus, 
montagne de la Campanie, près de la mer.— Cosmus, suivant les 
uns, était un affranchi exerçant le métier de parfumeur ; sui- 
vant les autres, un citoyen fameux par son luxe et sa mollesse, 
qui, comme Poppée, donna son nom à diverses préparations, 
pastilles, pommades, eaux de senteur, etc. 

V. 119. Marins, etc. — C'est le Marins, proconsul d'Afri- 
que, condamné pour concussion, dont il est question satire i, 

V. 49. 

V. 129. Celœno. — Céléno, harpye. Virgile en à fait le chef 
du groupe sinistre qui vient souiller les nriets sur la table 
d'Énée. [Enéide, liv. UI,v. 212 et suiv.) 

V. 130. Tumlicei a Pico, etc. — Picus, roi des Aborigè- 
nes de l'Italie, tiis de Saturne, époux de Canente et père de 
Faune. Il fut métamorphosé en pivert par Circé, dont il avait 
méprisé l'amour. 

V. 144. TemporaSantonico, etc.— La Saintonge, partie de 
la deuxième Aquitaine. 

V. 156. Solam Eponam, — Epone, déesse des écuries et 
des palefreniers à Rome. On prétendait qu'elle était née du 
^commerce monstrueux d'un jeune Romain, Fulvius Stellus, avec 
une de ses cavales. 

V. 167. Jnscriptaque lintea vadit — J'ai lu quelque part 
qu'en fouillant les ruines de Pompéia et d'Herculanum, on avait 
retrouvé des façades de maisons encore debout, avec cette in- 
scription : hIg FELICITAS. On sait, en outre, que les lupanars 
étaient divisés en un certain nombre de loges, sur les portes 
desquelles était inscrit le nom des courtisanes qui les occu- 
paient. On lit dans Martial, liv. XI, épigr. 45 : 

lotrasti quoties iuscriptœ liniiâa celle. 

V. 179. JVempe in Lucanes^ etc. — Pline se plaignait de ce 
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que les champs qu'avaient labourés les Atklius elles Cincinna- 
tus étaient abandonnés, de son temps, à des esclaves enchaînés, 
à des malfaiteurs condamnés au travail et flétris d'un fer chaud. 
(Liv. XYIII, 4.) 

V. 1S5. Phasma CatuUi. — Le Spectre, pièce de théâtre, 
composée par Q. Lulatius Calulus, auteur qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le poëte élégiaque C. Valérius Catulus, de Vé- 
rone. 

V. 186 et 1S7. Laureolum velox, etc. — Dans la pièce de 
Laureolus, attribuée à Naevius par quelques-uns, par d'autres 
à Labérius, ou même à ce Lentulus, qui y remplissait le princi- 
pal rôle, on devait crucitier un chef de voleurs. Mais, au mo- 
ment critique, Tacleur s'esquivait lestement, et Texécuteur ne 
suppliciait qu'un mannequin. Un jour que Domitien assistait à 
ce spectacle, un criminel fut, par son ordre, réellement mis en 
croix et déchiré par un ours, (il/arh'a/, liv. desSpect,^ épig. 7.) 
Héliogabale se donna aussi des passe-temps de ce genre : Mi- 
micù adulieris ea quœ soient simulato fieri , effici ad ve- 
rumjussU. (Lamprlde, F'ie d'Héliog,, xxiv.) 

V. 191. Quanti sua fanera vendant, quid refert?-^Je 
n'ai point osé prendre sur moi de changer le texte de Juvénal ; 
mais j'ai traduit comme si je lisais munera. Je crois, en effet, 
qu'il y a ici une erreur de copistes. Funera vendant est une 
magnifique expression, sans doute ; mais il faudrait qu'elle fût 
à sa place, et elle n'y est point. Dans ce passage, il n'est ques- 
tion que du vil emploi que dés patriciens perdus de débauches 
et de dettes ne rougissaient pas de remplir dans des farces de 
théâtre. Fendre son trépas est un non-sens, appliqué aux Jeux 
scéniques. Si Juvénal l'eût écrit, il eût entamé de suite le cha- 
pitre des Nobles gladiateurs; il ne se fût point interrompu pour 
revenir à la charge contre ceux qui faisaient le métier d'fais- ^ 
trion. Si Ton maintient le mol funera, il n'y a plus gradation ' 
dans les idées, il y a confusion* 

Suétone (rie de Néran^ xxi,) dit de cet empereur ; Non 
dubitavU etiam privatis speciaculis operam inter scenkos 
dare, quodam prcetorum sestertium decies offerente. 

V. 212. Cuiussupplicio, etc. — En vertu de la loi Pom- 
peia, le parricide, après avoir été battu de verges, était jeté ât 
l'eau, enfermé dans un sac de cuir, avec un chien, un coq, un 
singe et un serpent, tous vivants. 

V. :i20 et suivant. Troïca non scripsU. — Néron, dit Xi- 
phUin» avait la manie Hëicule de monter sur la scène, et ^ 
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lire au peuple assemblé son poëine sur la ruine des Troyens. 
Juvénal ne Taccusc point ici d'avoir lui-même incendié Rome, 
pour se donner le plaisir de chanter parmi les décombres d'un 
nouvel Ilion. Ce crime, affirmé par Suétone et quelques autres 
écrivains, n'était rien moins qu'avéré. Tacite se contente de. 
dire : Pervaserat rwnwr. [Annales, liv. XV, 39.) 

— Quid enim f'erginws, etc. — Verginius commandait 
en (iermanie, Vindex dans les Gaules, et Galba en Espagne, 
lorsqu'ils se révoltèrent contre Néron. 

V. 225. Graiœque apium meruisse coromv. —Les Olym- 
piens couronnaient leurs vainqueurs d'olivier sauvage ; les Py- 
thiens, de chêne; les Néméens, d'ache verte , et les Isthmiens, 
d'ache sèche. Thésée, quand il rétablit les jeux isthmiques, 
substitua la couronne de pin à la couronne d'ache. Mais celle- 
ci, plante lugubre, ne laissa pas de prévaloir par la suite, d'a- 
près le témoignage de Pindare, comme plus analague à Finsti* 
tuiion de ces jeux. En effet, ils avaient été fondés, les Néméens, 
en l'honneur d'Ophélétès, fils d'Hypsipyle, tué par un serpent; 
les Isthmiques, en l'honneur de Mélicerte, qu'Ino, sa mère, 
avait précipité avec elle dans les flots. 

V. 229. Et de marmoreo, etc On s'accorde générale- 

ment à croire qu'il est ici question de la statue colossale d'Au- 
guste. Les paroles suivantes de Suétone viennent à l'appui de 
celte opinion : a Citharam autem a judicibiis ad se deMam 
adoravii, ferriquc adAugiisii stahmmjussié. » [Néron, \ii.) 
V. 233. Ut Braccaiorum pueri, etc. — La Gaule narbon- 
naise (aujourd'hui le Languedoc, le Dauphiné et la. Provence) 
était appelée Gallia braccata, du nom d'un haut-de-chausses 
à long poil, bracca, que portaient les habitants de cette con- 
trée. Le reste de la Celtique se nommait Gallia comata, — 
Seiumumque minores, — Les Senonais occupaient les envi- 
rons de Sens et d'Auxerre, pays de la quatrième Lyonnaise. 

V. 234. Tîinicâ ptmire molesta, — On brûlait vifs les 
grands criminels, les traîtres à la patrie, les incendiaires, après 
les avoir revêtus d'une tunique ardente de poix, de bitume et 
de cire. 

V. 236. Bic tiomis Arpinas, — Arpinum, ville du pays des 
Volsques, dans le Latium. 

V. 240. Quantum non Leucade, etc. — Leucade, île sur les 
c^tes de l'Acarnanie, non loin d'Actium. 

V. 243. Âornapatrempatrio}, etc. — Octave, comme Cicé- 
ron, fut appelé Père de la patrie; mais cç glorieux titre, Oc- 
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tave le reçut de Home esclave ; CicéroD, de Rome libre. Tel 
est, suivant moi, le sens du vers de Juvénal. 

V. $52. Nobilis ornatur, etc. — Le collègue de Murius, 
dans cette mémorable expédition , s'appelait Q. Lutatius Ca- 
tulus. 

V. 258. Ancllla natus, etc. — Servius TulKus, sixième roi 
de Rome. — TraJbeam. — La trabée, toge blanche traversée 
de bandes de pourpre, affectée d'abord aux rois, puis aux con- 
suls, aux augures et aux chevaliers. 

V. 272. Ab infami gentem deducis asylo. — Romulus avait 
créé rimage d'une ville plutôt qu'une ville véritable. Les habi» 
tants manquaient. 11 ouvrit au pied du Capitole un asile où se 
réfugièrent une foule de pûlres latins et toscans, d'aventuriers et 
de bandits. « Tout le monde y était reçu sans distiaclion, dit 
Plutarque : on ne rendait ni Tesclave à son maître, ni le débi- 
teur à son créancier, ni le meurtrier à son juge. » 

Il n'est pas sans quelque intérêt de rapprocher de la con- 
duite du fondateur de Rome celle de Louis XI, lorsqu'il voulut 
repeupler Paris, dévasté par les guerres, la lamine et les épi- 
démies. Il flt sceller et pubirer un mandement par lequel il or- 
donnait « que, quelques gens, de quelques nations qu'ils fus- 
» sent, peussent de là en avant venir demeurer en ladite ville 
» et es fauxbourgs et banlieue, ils peussent jouir de toutes 
» franchises de tous cas par eux commis, comme de meurtre, 
» furt, larrecins, piperies et tous autres cas, réservé le crime 
» de lèze-maje^té, et aussi pour résider illec en armes pour ser- 
» vir le roi contre toutes personnes : lesquelles lettres furent 
» lues et publiées par les carrefours de Paris à son de trompe, 
» et tout selon le privilège donné à tous bannis, résidants et 
» demeurants es villes de Saint-Màlo et de Valenciennes. » (Jean 
de Troyes, liv. des Faits adv., elc.,ann. 1467.) 
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Vers 4. Rhodopes, ^Wioûope, nom générique de courti- 
sane. l\ fut porté d'abord par une célèbre courtisane égyptienne; 
qui , des dons de ses amants , éleva une des pyramides 
d'Egypte. 
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V. U. Bruiia prœstabat, ele* — Le BruUam, pays qui ré- 
pond à la Calabre ultérieure, reofermail de grandes forêts qui 
existent encore. On en tirait une résine employée par les mé- 
decins et les baigneurs. 

V. 53. Munera femineis, etc. — Les femmes célébraient les 
calendes de mars, en mémoire de la paix faite avec les Sabins 
à pareille époque. Elles se tenaient en grande toilette dans leurs 
maisons, pour y recevoir des visites et des présents. 

y. 57. Gaurus inanis. Le mont Gaurus,dans la Campanie. 
C'était sur la partie de ce mont qui regarde Pouzzoles et Baies 
que mûrissaient les vins de Massique. — Trifoiinus ager, — 
Vignoble de la Campanie. 

V. 64. Ut Polyphemi lata acies, etc. — J'ai adopté l'inter- 
prétation vulgaire rejetée par Dusaulx et quelques autres. 
Faire dire à Névolus qu'il n'a qu'un esclave, comme Polypbème 
n'avait qu'un œil, leur semble une platitude indigne de Juvénal. 
Pour moi, je ne vois rien que de très-simple dans cette com- 
paraison, et l'explication qu'en donne M. Batilot est très-satis- 
faisante à mon gré. a Je crois, dit>il, que Juvénal a voulu faire 
entendre qu*on est mal servi quand on n'a qu'un esclave, comme 
on est mal gardé quand on n'a qu'un œil* )> 

V. 88. Legatum omne capis, etc. — D'après la loi Papia, 
lorsque deux époux n'avaient point d'enfant, la dixième partie 
des biens de celui qui mourait le premier revenait au fisc. Us 
n'avaient droit, en outre, qu'à la moitié des successions qui 
leur étaient dévolues par testament. Ou appelait eaducum la 
portion du legs qui tombait dans le trésor public. 

Y. 90. Si très implevero. — Les citoyens romains, pères de 
trois enfants légitimes» jouissaient de l'exemption de& charges 
personnelles. 

V. 92. Bipedem sibi quœrU cmllum. — On sait les vastes 
proportions de l'organe générateur chez les ânes, et leur ardeur 
pour l'accouplement. 

V. 101. Curia itefaWis. — La chambre de Mars. Juvénal 
désigne ainsi l'aréopage, parce que Mars y fut le premier tra- 
duit en jugement, après avoir tué Halirrholhe, fils de Neptune. 
Les aréopagltes déposaient en silence leurs suffrages dans deux 
urnes,* dont l'une s'appelait l'urne de la mort, l'autre celle de 
la miséricorde. 

V. 102. Coi^doii.*-Alltt8ioaà cet endroit de Virgile, 
églogue 11. 

Gorydon, Gorydoo, qu» te dementia cepit ? 
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Le pâtre de Virgile qui se traite lui-même dinsensé, n'avait 
pas les goûts moins obscènes que Névolus. 

V. 117. Pro populo faciens, etc. —Il est question ici des 
mystères de la Bonne Déesse, où les femmes sacrifiaient pour 
le peuple. 

V. 133. Qui digiio scalpuni u7io capw^ —Les efféminés, 
les cinèdes, à Rome, se' grattaient la tête avec un doigt, de 
peur sans doute d'outrager Tharmonie de leur coiffure. Sénèque 
le rhéteur, Sénèque le philosophe, le poète Calvus et Ammien 
MarcelUu rangent celte habitude parmi les signes caractéris- 
tiques de la luxure et de rimpudicité. Les satellites du tribun 
Clodius en accusèrent hautement Pompée en plein Forum. 
(Plularque, Fie de Pompée, lxviii. ) 

Y. 134. Enicis imprime dente^n^ — La roquette sauvage, 
eruca sykestris, plante d'une odeur fétide et d'une saveur 
acre, passait chez les anciens pour un puissant aphrodisiaque. 

V. 142. Fabricius censor, — Fabricius Luscinus, censeur, 
Tan de Rome 478, nota Cornélius Ruflnus, personnage consu- 
laire, et l'expulsa du sénat, parce qu'il avait chez lui dix livres 
pesant d'argenterie. Une coupe et une salière d'argent, voilà 
tout ce que ce rigide Romain permettait à des généraux triom- 
phateurs. 

V. 150. Rémige sur do. -^ On sait que les compagnons 
d'Ulysse, pour ne point se laisser séduire par le chant des allés 
d'Achéloûs, se bouchèrent les oreilles avec de la cire. 



SÀTIftE X, 



\ers 55. Arca iPoro. — Suivant les uns, Juvénal désigne 
ici le Forum de Trajan, près duquel se trouvait le temple de 
Saturne, où les gens riches avaient coutume de déposer leurs 
coffres-forls pour les mettre à l'abri des voleurs. D'autres pré- 
tendent qu'il est question de la parliedu Forum appelée Quinque 
Tdbernœ, où les banquiers faisaient valoir les fonds qui leur 
étaient confiés. 

V. 35, Prœtexia et ^m&e^. — La prétexte était la toge 
blanche bordée d'une bande de pourpre. Prœtexia, dit Varron, 
toga est alba purpureo limbo. Les jeunes fiUes la portaient 
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jasqu*à ce qu'elles fussent mariées, et les jeunes Romains jus- 
qu*â leur dix-septième année. Les grands magistrats et les 
principaux ministres de la religiou portaient la prétexte dans 
leurs fonctions, — La tnibée était la toge ornée de plusieurs 
bandes de pourpre. Les rois la portèrent d'abord. Mais dans la 
suite elle devint commune à toutes les magistratures, et même 
l'habit distinctif des chevaliers romafns, lorsqu'ils passaient la 
revue devant les censeurs. 

V. ss.PictœSar^^ana ferent€m,eic, Sarrana, pour Tyria. 
La ville de Tyr était nommée anciennement Sarra. Virgile a 
dit: 

Sarrano indormiat oslro. 

(Georc, liv. Il, vers *;06.) 

V. 50. l'enrcum in pafrla,-^ Démocrile était d'Abdère, 
ville deThrace. On croyait que l'air de ce climat, favorable aux 
animaux, abrutissait les hommes. 

V. 53. Mediuinque ostenderel unguem. — C'était, chez les 
anciens, une marque de mépris que de désigner quelqu'un avec 
le doigt du milieu. Perse appelle ce doigt infâme^ et Martial, 
impudique, 

V. 74. Si Nursia Tusco, etc. — Nursia, divinité adorée 
chez les Toscans. Séjan était né en Toscane. 

Y. 85. Ut maie defensus l — Tibère, que Juvénal compare 
ici à Ajax, se plaignait avec affectation de ce que personne ne 
prenait sa défense. Dans la lettre par lui écrite au sénat contre 
Séjan, « lettre vile et misérable, entre autres prières, il faisait 
» aux sénateurs celle de lui envoyer l'un des consuls, chargé 
» de conduire en leur présence, avec une escorte militaire, leur 
» vieil empereur, que tout le monde abandonnait. (Suétone, 
jf^'ie de Tibère^ lxv. ) 

V. 94. Cum grege Chaldceo.-^Les Chaldéens étalent les 
devins réputés les plus habiles. 

V. 102. f//w6TO. — Ulubre, bourgade du Latium. 

V. 109. Jd sua qui domitos, etc. — Jules César, qui .fut 
|)ercé de vinjgt-troîs coups de poignard. 

V. 1 15. Totis quinquatribus. — Cinq jours, chaque année, 
du 19 au 23 mars, étaient consacrés à Minerve. Ces fêtes appe- 
lées Quinquatries, répondaient aux Panathénées des Grecs. 

V. 122. O fortunatam luttam^ etc. —Cicéron, qui, si l'on 
en juge d'après quelques fragments parvenus jusqu'à nous, 
n'était point un poêle sans talent, laissa, dit-on, échapper ce 
mauvais vers après avoir étouffé la conjuration de Caiilina." 
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V. 126. kSubvuh et iUum, etc. — Démostbène, pour échapper 
aux satellites d'Antîpatcr, s'empoisonna. 
• V. 162. Donee Bithyno, etc. — Annibal s'était réfugié chez 
Prusias, roi de Bithynie. Celui-ci. pressé par les ambassadeurs 
romains, allait le leur livrer.. Annibal prévint cette trahison 
en avalant le poison nu'il conservait dans le chaton d'une bague. 

V. 168. Pellœo jMî?6;t*. — Alexandre le Grand était né à 
Pella, ville de Macédoine. 

Y. 174. Felipcatns Jthos. — Athos, haute montagne de 
Macédoine, qui ne tient au coniinentque^^ar un isthme d'une 
demi-lieue de largeur. Xerxès, au rapport d'Hérodote, fit couper 
cet isthme pour ouvrir à sa flotte un chemin plus abrégé. 

V. 194. Taôraca.— -Ville de Numidie. 

V. 221. Quoi Themison œgrosr, etc. — Thémison, célèbre 
médecin de Laodicée et disciple d' Asclépiade,vivait sous Auguste. 

V. 249. Jam déxlra computatannos. — Les anciens mar- 
quaient les nombres avec la main gauche depuis un jusqu'à 
cent ; pour. exprimer les centaines et les raille, ils se servaient 
de la main droite. 

V. 268. Priamus vmisset ad umbras ^ssaroct.— Assara- 
cus, le second des fils de Tros, était frère d'Ilus et de Gany- 
mède. Ganymède fut enlevé au ciel par l'aigle de Jupiter. Dllus 
sortirent Laomédon, Priam, Hector, Astaynax; d'Assaracus, 
Capys^ Anchtse, Énée, Ascagne. 

V. 262. Cassandra..,. Polyxena, — Filles de Priam. 
^ V. 271 et suivant. Torva canino latrmit rictu, etc. — 
Échue en partage à Ulysse après le sac de Troie, Hécube de- 
vint folle en apprenant l'assassinat de son filsPolydore, et rem- 
plit la Thrace du cri de ses douleurs. Les Dieux, par pitié, la 
métamorphosèrent en chienne. 

V. 273. Regem transeo JPow^^. — Mithridate, après avoir 
vainement tenté de se détruire par le poison et par l'épée, fut 
réduit à implorer le bienfait de la mort d'un de ses soldats, du 
Gaulois Bituitus. 

V. ao7. CasPravit, etc. — Sporus fut châtré par ordre de 
Néron qui essaya de le métamorphoser en femme. Les riches 
dépravés se faisaient un jeu de ces mutilations prohibées plus 
tard par Domitien. 

V. 317. Quosdam mœclws et mugilis inirai. — C'était un 
supplice emprunté des Athéniens. Après avoir épilé à l'aide 
de cendres chaudes l'anus du malheureux surpris en flagrant 
délit d'adultère, on y introduisait un muge (miigfiZ), sorte de 
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poisson d*en?iroii an pied de longueur, armé de deux os den- 
telés aux coins de la gueule, et de nageoires épineuses. 

Certains maris plus dét)onnaires remplaçaient le muge par 
une racine de raifort. 

Perenrrent raphani mugilesqu«. 

V. 357. Nec Sthenobœa mirms, etc. — Slhéhobée, femme de 
Prœtus, roid'Argos, s'éprit de Bellérophon, leur hôte; etTayant 
trouvé inflexible à ses avances, l'accusa près de son époux 
d'avoir cherché à la séduire. —"CYe^sa. — Phèdre, fille de 
Minos, roi de Crète. 

V. 330. Cui nubere Cœsaris vaxMr destinât. — Pendant un 
voyage de Claude, sa femme Messaline épousa publiquement 
C. Silius. Dénoncés par Narcisse, tous deux furent punis de 
mort. 



SATIRE XI. 



Vers 7. Nec prohibente tribuno. — Les empereurs romains 
étaient tribuns du peuple, en même temps que censeurs et 
grands pontifes. Auguste se fit donner le titre de tribun perpé- 
tuel, pour ne prendre ni celui de roi, ni celui de dictateur, et 
pourdominercependantiesautrespouvoirs. (Tacite,^nn.1V,56.) 

V. 43. Jnnulus, et digito, etc. — L'anneau d'or était le 
signe dlstinctif des chevaliers. 

V. 63. Aller aquis, aller, etc. —Hercule, consumé par les 
flammes du bûcher qu'il avait dressé lui-même sur l'OEta. — 
Énée, qui se noya dans la Numice, rivière voisine de Lavinium. 

V. 73. Signinum,'-—S\%mtj ville des Volsques, dans le 
Latium. 

V. 74. JEmula Picenis, — Picénum, pays de l'Italie centrale. 

V. 81. 5apia^ çiiid f?«;t?a, etc.— Les Romains recherchaient 
la vulve de truie qui vient de mettre bas comme un excellent 
morceau. Nil vulva pulchrius ampZa, dit Horace, {ÉpîL xv, 
liv. I) ; Pline n'en fait pas un moindre éloge. P'ulva primi- 
parœ suis oplima[\\y. XI, 37,) et Martial (liv. XIII, 66) : 

Te fortas8e magis capiet de virgine porca : 
Me materna graTi de sup vaWa capit. 
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V. iiieisu\s.Ett>oxnocteferem€diâ, t\6. —«Un per$on- 
» nage qui n'estoit pas de guères grande qualité, ny du corps 
» du sénat, mais au demourant homme de bien et de bonne 
» conscience, nommé Marcus Cédit^us, advertit les tribuns mi- 
» litaires d'une chose qui méritoit bien que Ton y pensast : car 
* il leur dit que la nuict précédente, ainsi comme il alloit son 
» chemin le long de la rue neufve, il entendit quelcun qui Tap- 
» pelloità haulte voix, et qu'il se tourna pour veoir que c'esloit : 
» mais il ne veit rien, ains oliit seulement une voix plus forte 
» que celle d'un l^omme, qui luy dit : « Marcus Cédilius, va- 
x> t'en demain au matin vers les tribuns militaires, les advertir 
» qu^ilz s'attendent d'avoir bien tost icy les Gaulois. » Les tri- 
» buns ne se feirent que rire et mocquer de ceste advertisse* 
» ment. » (Plutarque, trad. par Amyôt, Fie de Camille, xxm. ) 

V. 124. Porta Syenes, — Syène, ville située aux conflns de 
rÉgypte. Comme elle servait de passage aux voyageurs qui de 
cette contrée se rendaient en Ethiopie, oii l'avait appelée Porta, 

V. 126. Nabathœo... sa/m. — Les iVato/iei étaient un 
peuple de l'Arabie Pétrée. 

V. 159. Annulus in digito quod ferreus, —Au temps de 
la guerre. sociale, tous les sénateurs ne portaient point encore 
l'anneau d'or. Pline cite plusieurs Romains, entre autres Ma- 
nUius, lieutenant de Marins dans la guerre de Jugurtha, qui 
vieillirent sans quitter Tanneau de fer. Dans la famille des 
Quintius, les femmes même ne portèrent jamais d'or. 

y. 138. Suminecum magno, etc. — Sumen, mamelle, mot 
latin inventé, suivant Pline, par le comique Publius, qui, en 
dépit des censeurs, ne donnait aucun repais sans qu'on y servît 
une mamelle de truie. 11 vient de sugere, quasi sugimen. Il 
fallait pour les gourmets que ces mamelles fussent pleines de 
lait. Ou tuait la truie le lendemain du jour où elle avait fait ses 
petits, et avant qn'elle les eût allaités. [Pline, \vi* Xf, 5i.) 
-—Pygargus, — On ne sait guère quel était le quadrupède 
nommé pygargue par les anciens. Pline en parle comme d'une 
espèce de .chèvre et le range entre le daim et le chevreuil. 
Guéroult traduit pygargus par chamois. 

V. 140. Gœtulus Ort/x, — L'oryx Gétule, autre variété de 
chèvre unicorne à pied fourchu, suivant Pline, n'est pas mieux 
connu de nous. 

V. 173. Qui Lacedœmonium, etc. — Le marbre vert de 
Sparte était très-estimé. On en faisait des mosaïques. Lam- 
pride raconte qu'Héliogabale» entre autres folies, pava de ce 
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marbre les cours de sod palais, (ffeliog, xxm. ) Nous Ksons 
daos Martial, (liv. I, 56. ) 

Qnisqiiem pkîla colit Spartani fri^ora «^ïI. 

et dans Stace ; 

Vixqae locum Eurot» viridi» etc. 

V. ! 9 1 . Megalesiacœ spectaculu mappœ. — On donnait le 
signal des Jeux Mégalésiens en agitant une serviette dans le 
Cirque. Cet usage, au dire de Cassiodore, venait de ce qu'un 
jour le peuple témoignant beaucoup d'impatience du retai-d que 
Néron, trop longtemps à table,' apportait à la fête, ce prince, 
pour annoncer son arrivée, fit jeter sa serviette par la fenêtre. 
D'autres en font remonter l'origine bien plus haut. Le passage 
suivant de Suétone semble leur donner raison. Universorum 
se oculù in circo maximo prœhuit, aliquo liberto mittente 
mappam, unde magistratus solent. [Néron, xxii.) 



SATIRE XII. 



Vers 13. Clitumni pascua, — • Le Clitumne, rivière de TOm- 
brie. Les taureaux et les génisses nourris sur les bords de cette 
rivière, étaient célébrés par les poètes à cause de leur blancheur 
qu'on attribuait à la qualité des eaux et des pâturages. 

V. ^%.Jb Iside, — Isiséiaitia déesse de la navigation. On suit 
que l'épouse-sœur d'Osiris, après que ce dernier eut étésceliépar 
Typhon dans un coffre revêtu de plomb, et abandonné aux Ûots 
du Nil, s'était élancée à sa recherche sur un esquif de papyrus; 
et lasse de parcourir sans succès les diverses bouches du fleuve, 
avait, guidée par Anubis, franchi la Méditerranée et touché 
enfin la côte de Phéuicie dépositaire du cercueil sacré. Tous les 
ans, le 5 mars, on célébrait à Rome la fête du navire Tsiaque. 
C'est dans Apulée, {Metam. liv; XI,) que se trouvent les dé- 
tails de cette magniftque et imposante solennité. 

V. 34. Imitatus castora, etc. — On appelle castoréom une 
substance d'une nature spéciale, qui est sécrétée dans deux 
poches pyriformes, situées chez le castor au-dessous de la peau 
de Tabdomen, et si près des parties génitales, que pendant 
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longtemps on tes a prises pour les testicules du castof nDftle, 
quoiqu'on les trouve également dans les individus femeUes. 

y. 4S. BœiicuB adjuvataer. —Les anciens attribuaient au 
Bétis ( aujourd'liui le Guadalquivir), comme à bien d'autres, 
fleuves, la propriété de teindre la laine des brebis qui s'abreu- 
vaient de ses eaux. Voir à ce sujet Sénèque [QuesL nat. 
liv. IB, cb. «5). Pline (liv. VIII, 47) dit paiement: Mutatio 
oqtMrum poiusque variât. Et plus bas (même liv. 48): 
Nigri veUeris ote$ propcipum habei Pollmtia juxtà Al- 
pes : jam]Asia ruHli, quas Erythroeas vocant : item Bœticà : 
Càmmum fulvi: Tarentum et suœ puUiginis. 

V. 45. Sitiente Pholo.'-VhoXns, Centaure, donna Tbospl- 
talité à Hercule poursuivant le sanglier d'Érymantbe, et lui 
offrit un grand vase rempli de vin, après ravoir vidé lui-même. 

V. 47. EmpioT 0^1/n^/iz. — Olynthe, ville de Thrace. Phi- 
lippe, père d'Alexandre le Grand, corrompit par ses présents 
LasthènesétEuthycrate qui y commandaient pour les Athéniens. 

V. 72. Cui candida nomeny etc. — Albe-la-Longue. Hé- 
lénus avait dit à Énée : 

Le jour qoe, poursuirsDt ta route soucieuse, 
Sur la rhre d^un fleuve, à t'ombre d'une yeuse, 
Tu verras étendue une laie aux longs flancs, 
Ulanche, et groupés autour trente nourrissons blancs, 
Ârrète-toi : c'est là que le repos t'appelle; 
C'est la place marquée h ta ville éternelle. 

(Éméwe, liv. ni» Vrçkduetim de M, Barthélémy,) 

V. 75. Pontas inclusa per œquora moles. — Juvénal dé- 
crit ici le port d'Ostie, que fit construire l'empereur Claiide. 

■V. SI. /^er^iceroso.— Les navigateurs qui avaient couru 
de grands périls sur mer, faisaient aux Dieux le sacrifice de 
leur chevelure. 

V. loô. Cœsaris armm^ww. —Deux siècles après Juvén^U 
les chevaux de Cappadoce, grâce à la beauté de leurs formes età> 
leur incomparable vitesse, partagèrent les privilèges des élé- 
phants. Ils furent eicclusivemwt destinés au service du palais 
et des jeux im])ériaux. La loi qui les déclarait sacrés, défendit 
sévèrement de les souiller en les vendant à des particuliers. 
{Cod. Theodos., iîv. X, tit, 6, de grege donUnico.) 

V. itf» Libitinam. — Libitine, déesse italique de la mort. 
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SATIRE Xin. 



Verft 17. FonUio comule. -^ li y a ea^^tUBieim «onsols de 
ee nom. On croit généralement qu'il a'agit Id de L. Fontéius 
Gapito, confiai sous Néron, Tan de Rome sis ; d'où II résuke 
i|ue cette satire a été composée Tan %7i, c*est -à^ire la troisième 
du quatrième année du règne d*Adrien* 

y. 28, Nona œtCB agitur, -^ Il est peu de passages de Ju- 
ténal qui aient donné plus de lablature aux commentateurs et 
aux traducteurs. Pensant que le texte était altéré, les uns ont 
proposé de lire : Nunc œtas agitur ; les autres nanne, ou 
bien, non œtas agitur.. ,metallo?p\nsienT% inanaliàs agitur. 
On est allé jusqu'à supposer que, de même que les Latins di- 
visaient la durée du monde en quatre âges, désignés par 
l'or, Targent, Tairain et le fer ; les Grecs, eux, la divisaient en 
huit, désignés par Tor, l'argent» l'électre, l'airain, le cuivre, 
rétain, le plomb, le fer , et qu'il n'y avait plus de métal pour 
nommer le pire de tous, le neuvième. Malheureusement, dans 
les écrits grecs ou latins qmi noiis sont parvenus, on ne ren- 
contre aucune trace d'une pareille division. <c Juvénal, dit Vos- 
» slus, aura sans doute suivi la prédiction de la sibylle de Cu- 
» mes, qui, après avoir signalé le neuvième âge, cet âge sans 
» désignation de métal^ comme l'époque la plus afflreuse à tfa- 
» verser, avait annoncé que toutes les vertus renaîtraient dans 
j» le dixième, probablement à cause de la venue du Christ ré- 
» générateur du monde. Mais, n'admettant point œtte régéné- 
» ration universelle, le poète aura écrit que le neuvième âge 
» durait encore de son temps. Or» il faut savoir que ni cet âge 
» ni le huitième n'avaient reçu de nom dans les livres de lasi^ 
» bylle. » Suivant Grangéus, Juvénal partageait l'existence du 
monde en âges pu périodes successives, comme Solon rexistence 
de l'homme en septénaires. Or, le neuvième septénaire était 
considéré par le l^i^lateur d'Athèaes oomme valant moins que 
les précédents ; et c'est à un distique où il exprime cette idée, 
que Juvénal aurait fait allusion ; distique ainsi traduit du grec 
en latin par Henri Estienne : 

At minus iD nona mens ilti lîDgaaqoe pollet, 
Quam praesUre ali^aod forte ipeant at opus, 
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Je pftssd 60US gilencQ quelques auires inteiprétatloiis non 
moins tourmentées et aussi peu satisfaisantes. Ou s'est donné 
beaucoup de peine, à mon avis, pour ne point trouver ce qu'on 
avait en quelque sorte sous la main; et le sens le plus naturel^ 
le seul vrai peut-être, n*a pas même été soupçonné. Qu'on 
veuille relire la note précédente : cette satire a été écrite sous 
Adrien, vers Tan 872 de la fondation de Rome. Rome achevait 
donc alors le cours de. son neuvième siècle. Voilà TexpUcatiou 
de ces mots : nona œias agiiur, etc. •— Et, si maintenant on 
se rappelle que, dès le temps de Gicéron et de Varron; les au- 
gures romains prétendaient que les douze vautours aperçus par 
RomuJus représentaient les douze siècles fixés par le Destin 
pour la durée de sa ville ; si l'on considère que Tempire, après 
avoir, suivant la belle comparaison de Florus, passé successi- 
vement par l'enfance, la jeunesse et la maturité, entrait dans la 
vieillesse, on comprendra que Juvénal ait été frappé des symp^ 
tomes de corruption et de décadence, qui ne lui annonçaient que 
trop l'accomplissement d'une prophétie que les événements jus* 
tiflèrent. 

V. 46. Liparœâ nigfa tabemâ. — L'archipel Liparî, au 
nord de la Sicile. Comme il renfermait beaucoup de volcans, 
les mythologues y avaient placé les forges de Yulcain. 

V. ei. Tuscis digna tabellis. — Les Toscans avaient initié 
les Romains à la scienee de la divination. On consignait les 
prodiges dans des fastes qui portaient leur nom. 

V. 93. Jrat04.. sistro. — Le sistre était^^un Instrument de 
musique^ Voici là description qu'en donne Apulée*: « Isis por- 
» tait à la main droite un sistre d'airain, dont la lame, étroite 
)^ et recourbée en ceinturon, était traversée par trois petites 
» verges d'acier, qui, liées ensemble et mues par elle, ren- 
)> daient un son clair. » [Métam., Uv. XI, trad. de J.-A. 
Maury.) 

V. 97. Jnticyrâ.'-' L'île d'Anticyre était fertile en hellébore, 
plante employée par les anciens dans le traitement de l'aliéna- 
tion mentale. 

V. 99. Pisœœ ramas olitœ, — Les jeux olympiques se oé- 
lébraient survies bords du fleuve Alphée, près de la ville de 
Pise, dans TÉlide, province de Péloponnèse. 

V. 119. Staùuamque BcUhylli. — Ce vers désigne, suivant 
les uns, le Bathylle de la satire VI» vers 63 ; suivant les au- 
tres, le Bathylle de Samos, chanté par Anacréon, et auquel, 
d'après Apulée, Pol;ycrâte fit élever une statue en face de Tautel 
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de Junoii. Peut-être œUe statue avait-elle été traneportée à 
Borne. 

V. IIS. ^ cynids iunicâ disiai/Uia. *- Les stoïciens por- 
taient le manteau et 4a tunique; lès cyniques, le manteau seu- 
lement. Quant à leur doctrine, elle était à peu près la même. 

V. 141. GaUinœfilius o^to. —-Façon 4e parler proverbiale 
dont Torigine est Inconnue. 

V. 156. Et deducendum œriOy etc. T-Tehr, pour le sup- 
plice infligé aux parricides, la note de la satire VIII, vers 219. 

V. 168. Pygmœus,...belkUar.-~V}\ne (lîv. IV, 5) dit que, 
s'il faut en croire les récits anciens , les Pygmées habitèrent 
d'abord un canton de la Tbrace/d'où ils furent chassés par les 
grues. * 

y. 184. Mite ThfdàU ingmium. -^ Thaïes, Fun des sept 
Sages de la Grèce, né en Phénicie, suivant Hérodote, à Milet, 
suivant d*autres. Tan 640 avant Tère chtrétienne. Il enseigna la 
sphéricité de la . terre, rob)iquitë de Tédiptique, et les vérita- 
bles causes des éclipses du soleil et de' la lune. * 

V. 185. DiUcique 9&iex f)i€inm Hyadietto. — Socrate, né à 
Athènes, dans le voisinage du mont Hy mette, renommé par 
l'excellence de son miel. 

V. 214. Jlbani veteris,-' « Les diflBér^nts vinsd'Albe, dans 
» le voisinage de Roqie, se sont élevas au troisième rang. En 
» général, ils sont très-doux : il en est peu de secs. » (Pline, 
liv. XIV, 6.1 . • 

V. 216. AcTi... Paiemo,^ « On divise' le Jaleme en trois 
» espèces : le premiei: pst sec,- le second est doux, et letroi- 
ji sième léger. » (PHne,7oc; ctï.) . 

V. 249. Tireêiam. -^ Tirésias, devin de Thèbes, devait le 
Jour à la nymphe Ghariclo^sulVantè de Minerve, Très-jeune en- 
core, il eut le malheur de voir Minerve au bain. La déesse, ir- 
ritée, le frappa- d^avenglement. Plus tard, pour consoler sa 
mère, elle lui accorda le don de lire dans l'avenir, Selon .un 
autre mythe, il fut aveuglé par Jûnon, qui le punit de ce que> 
pris pour arbitre dans un débat entre elle et Jupiter, il avait 
prononcé en faveur du maître des dieux. 
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SATIRE XIV. i2l 



SATlilE XIV. 



Vers 20. JntiphcUes. ^,Aû^ph2iie, roi des Leslrigons, ré- 
sidait dans la ville de Télépyle, sur la côte de Campante. Au 
dire d'Homère, les Leslrigons submergèrent onze des douze 
vaisseaux d'Ulysse, et en dévorèrent les équipages. 

V, 54. Inscriptaergastula» — Pline, parlant des esclaves 
renfermés dans les ergastules, s'exprime ainsi > Fincti pedes, 
dammtm marm^, inscHptique mblt'jus. 

V. .87. Littoré Caietœ. — Gaïéte, ville frontière du Lalium, 
proche de la Campànie. ., 

V. 88. Prtmestinis in rmntilmâ. — ' Prénestc, autre ville 
duLatlum. 

V. .91. Posides..^ L'eunuque Posidès, affranchi de Claude, 
devint un de ses 'Ibvoris les plus, chers, et fut comblé par lui 
d*honneurs et de .richesses. Pline -{liv. XXXI, chap. n) fait men- 
tion des biens de ce PdsidèSi qui fulrenC appelés Posidiana. 

V. 97; Nil prœter nubes, etc. — Comme les Juifs n'encen- 
saient aucune image, ei qu'ils priaient les yeux élevés vers le 
ciel, les Romains croyaient quèle^ciel était l^objet de leurs ado- 
rations. 

V. 103. Non mm8trarùt4(is,eic. — Ces vers, qui témoi- 
gnent du peu de charité des Juifs envers tout ce qui n'était 
point dé leur race, ei^pllquent clairement la phrase de Tacite à leur 
sujet : 0dio4iumani generis con/oiôtià (^wna/.,liv. XV, 44.) 

V. 114. Hesperidvm serpms. — C*est l'énorme dragon, 
nommé Ladorr, qui veillait près. des pommes d'or du jardin des 
Hespérides. — -Aiâ P(mticus,rr^ Autre dragon préposé par 
Phryxus à la gardp de la toison d'or, en Colchide. 

V 13t. SigmMm,'-7'Qm fuiiillapriscorumvitay s'écrie 
PJine (liv. XXXIII, 6\, ^ualis inriocentm^ in quâ nihil si- 
gnabaturl et wunc cibi quogueac potus annulo vindican" 
tara rapinâ. .Jïoô .prbfèçerè mancipiorum legiones, etc. 
« sagesse de nos aneétres^ heureuse innocence.de ces temps 
où rien n'était ijijs s6us1e sdëllé! Aujourd'hui^ il faut qu'on 
appose le sceau jûâque sur .les aliments et les boissons. Voil^ce 
qu'ont produit ces légions d'esclaves, etc. (Traduct. de Gue- 
rouU.) 
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V. 180. Marsus,.. et ffemicus.,. Festinusgue senex.-— 
Les Marses, les Herniques» les Yestins, anoiens peuples d'Italie.' 

V. i«3. Fitem posce libello, — Les centurions portaient à 
la main une baguette de sarment, marque distinctive de leur di- 
gnité : ils en frappaient les soldats indociles. 

V. 194. Naresque pilosas. — Les efféminés s'épilaient les 
narines. 

V. 196. Castella Brigantum. ** Les Brigantes, nation 
puissante qui occupait la partie méridionale de l'Uibernie (llr- 
lande). 

V. 197. Ut lompktem(iquilam, etc. — Chaque légion avait 
son aigle. La garde en était confiée au primipile, ou premier 
centurion des triaires, qui étalent les plus vieux et les plus bra* 
ves soldats. Ce grade était l^icratif et conférait le cens de che- 
valier, 400,000 sesterces. 

V. 240. iUfetMKceus. — Ménécée,fils deCréon, roldeThèbes, 
se sacrifia pour sauver la ville attaquée par les Argiens. En vain 
son père lui ordonna de fuir. Ménécée courut recevoir le coup 
de la mort sur les remparts. Selon Tirésias, ainsi le voulait 
Mars, à qui était consacré le dragon mystique tué parCadmus, 
Mars, dont la soif de vengeance ne s'apaisa que quand le sang du 
plus jeune des princes issus des dénis du dragon eut coulé en 
son honneur. 

V. 252. Quod Mithridateg coffiposuU.-i^Vlm (liv. XXXÏJ!^ 
8], nous a transmis la recette de ce cûntrcrpoison inventé par 
Mithridate. Pompée l'avait fait traduire en latin par son aff^n- 
chi le grammairien Lénéus. Deux noix sèches, deux figueset vingt 
feuilles de rue, le tout broyé ensemble avec un grain de sel, 
voilà les ingrédients dQ cette merveilleuse composition. L'art 
des empoisonnements a fait bien des progrès depuis, Mithridate, 
et il faut qi^elque chose de mieux pour se défendre contre les 
Locustes de notre temps. Il parait du reste que le roi de Pont 
variait ses formules suivant la graVité de ses soupçons. Car le 
même Plioe (liv. XXIX ] lui attribue un autre antidote dans 
lequel entraient cinquante-quatre substances différentes, toutes 
mêlées à des poids inégaux. 

V. 260. Jd vigilem pomndi Castorct mmmil — Les ci- 
toyens romains déposaient leufô cofiîres-forts, leurs contrats, 
leurs testaments, dans les temples protégés (Far la. majesté des 
Dieux, et, pour plus de âûreté,^ par des .corps de gardes. 

V. 267. Quam tu Caruciâ, etc. -^ Corycus,.pr(»[iORtoire de 
Crète. ' . 
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SATIRE XV. m 

Y. 37t. Pas$um. — (A patîeQdo sole.) Le Tin cuit dont 
parient Yarron, Pline et Martial, fie faisait dans Vile de Crète 
avec 4es raisins qu'on avait exposés au soleil. C'était un vin 
très-!égeF« et dont ribuige était permis aux femmes. (JPo/i/&e, 
liv. YI, fragm. i. ) 

V. 27$. CarpcUhitOfn. -^ ia mer Carpatbiemie, qui prit son 
uom de File de Carpatbus ( aujourd'hui Scarpantho), située 
entre l'île de Rhodes et la Crète. 

Y. 279. Cc#e, -<* Aujourd'hui Gibraltar. Une des colonnes 
d'Hercule. 

Y. 2S6. ffiCy bof^e percmso, etc. -^ Ajax en démenée mas» 
sacrait les troupeaux des Grecs, croyant égorger Ulysse ou 
Apmemnon. ( Yoyez Sophocle, Jjax furieux, ) 

Y. 307. Electro. — L'élecirum, alliage d'or et d'argent. 
L'argent y entrait pour un cinquième. La propriété de Télec- 
trum était de briller aux lumières plus que l'argent. 

Y. 324. Bù septm^ ordinibus, etc. — Yoir la note de la 
salireill, v. 169. 

Y. 329. DititùB iYarcissi. — Narcisse, affranchi et secré-, 
taire de Claude. Revêtu par ce prince des ornements de la 
questure et de la prélure, Il s'enrichit démesurément à force 
d'exadions et de rapines. 

Y. 33 1 . Cujus paruit imperiis, etc. — Ce fut Narcisse qui, 
à rinsu de Claude et en son nom, commanda aux centurions et 
au tribun de service d'égorger Messaline. Claude était à table, 
quand ou vint lui annoncer la mort de rimpératrice. Sans mém$ ' 
s'informer par quelles mains elle avait péri, le stupide em- 
pereur demanda à boire» et continua de souper comme k l'or- 
dinaire. 



SATIRE XV. 



Yers 3. Sa^ram serpeiiU'Untë /&tw.— ,L'lbis, oiseau propre 
à i'Égypte, noir, suivant Pline, aux environs .de Pélusium/ 
Manc partout ailleurs. Il se nourrit de lézards, de grenouilles, 
et svrKmt de serpeots, dont la propagatloà est singulièrement 
faiiforîiée dans ce pays par les débordements du NU et les ar- 
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deurs. du soleil. «Ces Égyptiens si ridicules, dit Gicéron (De 
ncUtirâ deorum, lib. l), n'avaient coosacré aucun animal qu*en 
raisen de Futilité qu'ils en retiraient. » Aussi avaieùt-ils mis 
Tibis au rang de ceux qu'ils adoraient comme des Dieux tuté^ 
laires. 

V, 6. Memnone. — Selon la légende grecque, Memnon, fils 
de TAurore, vint au secours de Troie avec dix mille Assyriens 
ou Perses, et autant d'Éthiopiens. Il se distingua par sa bra- 
voure, tua Antiloqné, fils de Nestor, combattit Ajax, et fut tué 
lui-môme par Achille. L'Assyrie lui éleva un temple; et les ha- 
bitants de Thèbes, dans la haute Egypte, lui dédièrent un co- 
losse de granit, qui, sitôt qu'il était frappé des rayons du so- 
leil levant, rendait des sons harmonieux. Strabon raconte qu'un 
tremblement de terre renversa la (moitié de cette statue qui 
n'avait pas moins de soixante pieds de haut; mais Pausanias 
dit qu'elle fut brisée par l'ordre de Cambyse. Les inscriptions 
grecques et latines dont sont couverts ses débris, attestent 
qu'au troisième siècle de notre ère on entendait encore des sons 
partir de ce bloc énorme, au lever du soleil. Après de longues 
et pénibles recherclies, GhampoUion jeune est parvenu à recon- 
naître Aménôphis II dans le Pharaon qui fut métamorpiiosé en 
Memnon par les Grecs, *el dont les traits servirent de modèle à 
cette gigantesque image. 

. V, 20. Cyaneas.-^LQs roches Cyanées (ou Symplégades),- 
situées à l'entrée du Pont-£uxin. On nommait ainsi deux écueils 
qui s'élevaient à peine à fleur d'eau, et qui, selon la relation des 
voyageurs» s'écartaient^et se rapprochaient tour à tour* 

V. a5. Coptos et Ten^m. — Aujourd'hui Keft et Den- 
derah. 

V. 93. Fdscones.'^'îjds Vascons, peuple de l'Espagne Tar- 
ragonaise qui passèrent versje sixième siècle dans la Gaule et 
donnèrent leur nom «aux GascoTîir. Les habitants de Calagurrîs 
(aujourd'hui Calahorra), assiégés par t*ompée et Mélellus, et 
réduits aux dernières extrémités, a uxores mas nqtosqm ad 
usumTiefdriœ diapis verterunt, » dit Valère Maxime, liv. VII, 
chap. 6. . 

V. 108. Cantaber, .— Les Cantabres, peuples sauvages qui 
habitaient les montagnes de la Biscaye et des Asturles. 

Vr 112.^ Thiile. —'La plus grande des îles de Shetland , au 
nord de rÉcosse. ^ 

V. 116. l'aurica. La Cbei'sonèse Taurique (aujourd'hui la 
GriméeJ,iiéninsule formée par le PontEuxio (la mer Noire) ^l 
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SATIRE XV. 425 

le Paltts-MaBôtis {mer d*Azofou de Zabache). Elle fut appelée 
Taiirique, des Taures, nation scythique, qui en liabitaientles 
montagnes situées au sud. Ces barbares immolaient à Diane 
tous les étrangers qui abordaient sur leurs côtes. 

V. 125. Jgathyrsi. — Les Agathyrses, peuples de la Sar- 
matie d'Europe. 

V. 140. Minor igné rogi. — On lit dans Pline (liv. Vlî, 
ch. 15) : Hominem priùs quàm genito dente eremari, mos 
gentium non est. 

M^me vers. Fa4X digmis arcanâ, — Voir la note de la sa- 
tire VI, V. 60. 

V. 159. Sedjam serpentum, etc. — Dans ce passage, si 
heureusement imité par, Boiieau, Juvénal n'a fait, comme il lui 
arrive souvent, du reste, qu'étendre en vers la prose de Pline : 
« *CcUera aniinaritia in sno génère probe degunt : congre- 
gari videmuSr ^t stare contra dissimilia. Leonwm feriias 
iiUerse non dimicat: serpentvum morsus non petit serpen^ 
tes : ne 'inaris qùidem belluce ac pisces, nisi in diversa 
gênera sœviunt. Ai HerctUes hominï plura ex homine sunt 
malal » (Liv. VI!, cbap. l.) 

(( Les autres animaux vivent en paix avec leurs semblables : 
nous les voyons se réunir et combattre contre des ennemisd'une 
espèce différente : les lions, malgré leur férocité, n'ont point la 
guerre avec les lions; les serpents ne déchirent pojnt les ser- 
pents, Les poissons mêmes, et les monstres de la mer, ne sont 
cruels que pour ceux d'une autre espèce. Mais c'est de l'homme, 
grands dieux r ([ne Thémme éprouve le plus de maux! yy (Tt9û. 
de Guêroult.) 

V. .169. Aspicimm popttios, etc. — Un grand nombre d'au- 
teurs, Strabon, Plutarque, Pomponius Mêla, Solln, Diodore de 
Sielle, etc., ont prétendu que les Scythes et les Celtes étalent 
nnihropophages. Pline f liv. XXX,.i ), parlant de la défense que 
Tibère fll aux druides, dé sacrifier des hommes, prouve qu'OQ 
en mangeait la chair. Voici comment il s'exprime : « Nec scUis 
(Bstimari potest quantum Romanis debeatur qui sustiUere 
monstra tn quibus hominem occidere religiosissimum erat, 
mandieiiam satuberrimum» yt Deux siècles après Juvénal, 
saint Jérôihe dccusait les Écossais de la niéme barbarie : « Quid 
loquar de eœteris nation^us, quHm ipse adoléscentulus in 
GaiUâ mderim Scotos, gentem brUannicam^ humanis vesci 
camibûs, et quàm per sylvas porcorum grèges et armento^ 
rum peoudumque teperiant, past(mm nak$ ^ fomintmjim 
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papUlds solere aJbscmdexe, ti has iolas çiàomm dMcia$ or- 
biirari, (Hieronym. adv. Jovin., liv.U.), 

V. 174. Non omne legumçn.'^Les Pythagoriciens s^inter- 
disaient Vusage du vin, des viandes, des poissons, des œofs, 
des mûres, des fèves et de quelques autres légumes. Le pain et 
le miel, le pain de millet avec le chou cuit ou cru, les fruils, 
r««i, telle et^t leur nourriture. 



Comme Jules Lacroix» fat relégué à la suite des noies la 
16* satire , ou plutôt le pâle fragment qui dépare le beau Uvrc 
de Juvénal, et que la plupart des anciens scoHastes ont rejeté 
oomine apocryphe. Le grammairien Priscianus, le commentateur 
de Virgile, Servius, s'accordent, il est vrai, à le lui attribuer; 
et leur témoignage, au premier abord, semble de quelque poids» 
Mais venne deux et trois cents ans après notre poète, comment, 
à pareille distance, pouvaieut-ils juger avec certitude qu'il en 
était l'auteur, lorsque fiousrmémes, à peine au milieu du dix- 
neuvième siècle, dans un temps où rimprimerie vient si puis- 
samment en aide à la critique, nous ne savons ^ qui décerner 
la paternité de bon nombre d'ouvrages publiés vers la Un du 
dix^huitième? Du reste, que ces soixante vers soient, comme le 
conjecture M. Fabre de Narbonne, un essai de la jeunesse de 
Javénal, un brouillon retrouvé dans ses papiers après sa. mort, 
ou, suivant d'autres, un dernier et impuissant effort de sa vieil- 
lesse ; qu'ils soient Tœuvre d'un de ses imitateurs,et que, comme 
le sl^ et la nature du sujet l'ont fait croire au savant et judi- 
cieux Gibbon, ils datent du règne de Sévère ou de Caracalla, 
époque od la licence militaire .n'avait plus de boraes, c'est ce 
qiie je n'ai pas la prétention de décider^ et ce qui , à mon sens, 
importe fort peu. 
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SATIRA XVI. 

FRMKNTIHI. 



Quis numeraro queat felicis prœmiâ, Galle» 
Mililiœ? Nam si subeuntur prospéra castra. 
Me pavidum excipiat tironem porta secundo 
Sidère : plus etenim fati valet hora benigni, 
Quam si nos Yeneris commendet epistola Marti, 
Et Samia genilrix quœ delectatur arena* 



SATIRE XVI. 

Prérogatives de Vkài militaire. 
FRA6IE1IT. 



Le métier de soldat, Gallus, a bien saa prix : 
Tout leur prospère. camps I ô fortunés abris! 
Qu'on m'en montre un, j'y coursl Mais, timide et novice, 
Puissé-je m'y glisser sous un astre propice I 
Rien qu'une heure de chance I une heure, c'est asses* 
Bien moins feraient pour mol quelques mots adressés 
Par Vénus au Dieu Mars» par sa mère elle-même, 
Gardienne de Samos, plage aride qu'elle aUne, . 
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Commoda traclemus primum communia ; quoruœ 
Haud mÎDimum illud erit, ne te pulsarc togatus 
Audeat ; immo et» si pulsetur, dissimulet, ncc 
Audeat excassos prœlori ostehdere dentés, 
Et nigram in facie tumidis livoribus offam, 
Atque oculosy medico nil promiltente, reliçtos. 
Bardaicus judez datur hœc punire volenti 
Calceusy et grandes magna ad subsellia surœ, 
Legibus antiquis castrorum, et more Camilli 
Servato, miles ne vallum litigol extra, 
Et procul a signis. Justissima centurionum 
Gognitio est igitur de militeVnec mihi deerit 
Ultio, si juslœ defertur caussa querelœ. 
Tota cohors tamen est inimica/omnesque manipli 
Gonsensu magno offîcîunt. Curabitis ut sit 
Vindicta gravior quam injuria? dignum erit ergo 



DES DROITS COMMUNS A TOUS. ParcouTous iIc premier, 
El certes j'en fais cas, c'est qu'au noble guerrier 
Le citadin — du poing n'oserait faire outrage. 
Que dis-je? frappé même, il étouffe sa rage ; 
Il dérobé au préteur son masque repoussant. 
Livide .amaà de chairs, d'os brojrés et de sang, 
Ses dents qu'il crache, l'œil sauvé de la bataille, • 
Mais dont le médecin n'augure rien qui vaille. 
Veut-il poursuivre? Dn rustre est là, juge obligé, 
Sur son siège massif lourd colosse allongé. 
Gar c'est l'antique usage et la loi de Gamille : 
Tout soldat doit plaider dans son camp, en famille. 

— Donc les centurions connaissent, rien de mieux. 
Des. procès intentés à qui sert sous leurs yeux; 

Et satisfaction nous doit être accordée. 

S'ils sont par nous saisis d'une plainte fondée* 

— Mais toute la cohorte a frémi de courroux;. 
Mais chaque manipule est- ligué contre nous. 
La réparation cuirait plus que l'offense ; 

Y songes-tu ? Heurta deux jambes sans défense 
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Declamatoris mulino corde Vagelli, 
Quum duo crura habeas, offendere tôt caligas, tôt 
Millia clavorùm. Quis tam procul absit ab Urbe? 
Prœterea qtiis tam Pylades, molem aggeris ultra 
Ut veniat? Lacrym© siccontur protinus, et se 
Excusaturos non solUci(emus amicos. 
Da testem, judex quum dixerit, audeat ille 
Nescio quis, pugnos qui vidit, dicere, Vidi; 
Et credam dignum barba, digniumque capillis 
Majorum. Cilius falsum producere testera 
Contra paganura possis, quam vera loquentem 
Contra fortuuam armati, contraque pudorem. 

Prœmia nunc alia, atque alia emolumenta notemus 
Sacramentorum. Convallem ruris aviti 
Improbus, aut campum mihi si vicinus ademit, 
Et sacrum elfodit medio de limite saxum, 



Â tant de lourds talons armés de clous aigus. 

C'est digne d'un mulet ou d'un Vagelliusl 

Qui nous suivrait si loin de Rome? Quel Pylade 

Du camp voudrait pour nous franchir la palissade? 

Séchons vite nos pleurs ; à des amis ingrats 

D'une honteuse excuse épargnons l'embarras. 

«Les témoins! » dit le juge. Eh bien ! qu'un d'eux réponde! 

Il a vu l'agresseur^ que son cri le confonde : 

J'ai vu 1 je le tiens brave entre les descendants 

Des vieux Romains barbus^ aux longs cheveux pendants. 

Pour perdre l'habitant d'une chaumière obscure, 

Quand mille faux témoins vomissent l'imposture, 

Pas un vrai témoin n'ose affronter un débat . 

Qui touche à la fortune, à l'honneur d'un soldat. 

Le casque donne encor bien d'autres privilèges. 
Qu'un voisin, un brigand, do ses mains sacrilèges, 
Me vole une prairie, écorne le manoir, 
La terre jusqu'à moi transmise d'hoir en hoir. 
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Quod mea cum vetulo coloit puis anoaa libo; 
Debitor aot sumptos pergit non reddere nnmmos, 
Yana suporvaoui dicens chirographa ligni» 
Eispectandus erit» qui lites inchœt, annus 
ToUus populi : sed tune qiioque raille ferenda 
Tœdia, mille morœ ; loties subseUîa lantum 
Sternuntur : jam facundo pooonte lacernas 
C(Bditi0y et Fusco jam micturientei parati 
Digredimur, lentaque for i pugnamus arena. 
Ast illiSy quos arma tegunt et baiteus ambitt 
Quod placitum est ipsis, pr»stalur tempus agendi, 
Nec res atteritur longo suffîamine litis. 

Solis prœterea testandi militibus jus 

Vivo pâtre datur : nam quœ sunt parta labore 

MilitifiSy placuit non esse in corpore censûs. 



Arrache de mcm champ la borne vénérée , 

Tous les ans d'un gâteau par mes mains honorée ; 

Qu'un débiteur s'obstine à ne point me payer» 

Au mépris de son seing qu'il ose renier. 

Force sera d'attendre une année éternelle^ 

Qu'un peuple de plaideurs aient vidé leur querelle* 

£t que d'ennuis encor, de retards accablants ! 

Que de fois, pour la montre, on dispose les baficsl 

Déjà Géditius a quitté sa lacerne; 

Fuscus épanche à flots son nectar de taverne ; 

Tous sont pr6ts.... On ajourne. Après tant de lenteurs, 

L'arène du Forum s'ouvre à peine aux lutteurs. 

Mais l'homme qui promène un glaive à sa ceinture, 

A l'heure qu'il lui plalt^ fait venger son injure^ 

Et n'a pas le regret d'engloutir soù avoir 

Dans un fâcheux procès enrayé sans espoir. 

Autre avantage encor : C'est que les gens de guerre 
Seuls ont droit de tester du vivant de leur père. 
Cor sur 1% solde, ^ a}ns| nos tribuns Toi^t voulu, ^ 
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Omne tenet cujus regimen pater. Ergo Goraaum 
Signorum comitem, castrorumque œra merenteni, 
Quamvis jam tremulus» captât pater. Hune favor œquus 
Provehit, et pulchro reddit sua dona labori. 
Ipsius cerle duds hoc referre videtur, 
Ut, qui fortis erit, sit felicissimus idem ; 
Ut l»ti phaleris omnes, et torquibus omnes 



Un père n'étend point son pouvoir absolu. 

La guerre à Coranus donne gloire et richesse ; 

Aussi, vieux et cassé» son père le caresse. 

Son mérite le porte aux plus brillants emplois : 

Il recueille le fruit de ses mâles exploits. 

Gerte il importe au chef qu*entre ceux qu'il commande, 

Le plus brave — d'honneurs ait la part la plus grande; 

Que tous marchent parés d'insignes éclatants, 

Au col, à la poitrine 
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